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Le pressent volume y ainsi qu6 nous l'annonçons dans l'avertit- 
Hement qui se trouve en tête , complète la première collection des 
Annales du Musée et de t Ecole moderne des beaux - €uis , 
successivement publiée en vingt-un volumes. 

Cette première collection contient : 

lo L'état du Musée Napoléon depuis sa formation jusqu'en x8o6y 
époque où il s est enrichi de grandes collections étrangères; 

2^ Les principaux objets du Musée de Versailles , de celui dee 
Monumens français ^ aux Petits- Augustins de Paris et de la galerie 
du sénat ; 

30 L'élite des productions de Fécole franv^i^Ca ancienne et mo- 
deme , jusqu'au salon de 1808. 

Ces divers objets forment les seize premiers volumes de la col« 
lection , ci : .- • • z6 vol. 

40 Un choix de paysages et tableaux de genre ^ «oit 
du Musée .Napoléon ^ soit d'artistes modernes. Les 
planches ombrées , en taille-douce , ci. • . . • V 4 

60 La réunion des différens objets , tant anciens 
que modernes ^ dont on n'avait pu se procurer les des- 
sin^ lors de la publication des premiers volumes. Vo- 
lume comjplémentaire^ ci* • '• • t 

21 vol. 

L'éditeur y pour répondre au désir, manifesté, pçir plusieurs sou- 
scripteurs ^ s'est décidé à séparer y dans la seconde collection qu'il 
va publier ^ la partie ancienne de la partie moderne» Voyez ^ à 
cet égard ^ l'avis qui se trouve en tête du présent volume. 
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Napoléon et de celui de Versailles ; les objets les 
plus curieux du Musée des Monumens français; les 
principaux ouvrages de Peinture , Sculpture et Ar- 
chitecture y des Artistes vivans } Edifices publics , etc.; 
avec des Notices historiques et critiques. 

Par C. P. Landon, Peintre , ancien pensionnaire do 
TAcadémie de France à Rome; correspondant de 
l'institut royal de Hollande , etc. 
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A MONSIEUR 



BARBIER-NEUVILLE, 



MEMBRE DE LA LEGION - d'hONNEV R 



Monsieur^. 



SU esf reconnu que dans Fexamea des ou- 
vrages de peinture ou de sculpture , ceux qui 
en font profession sont le plus en état d'appré- 
cier le mérite de Texécution , et particulière- 
ment la correction des détails dans tout ce qui 
a rapport au dessin 3 il n'est pas moins vrai , 
et vous m'en avez convaincu en plus d'une cir- 
constance , que l'amateur ^ d'un goût éclairé ^ 
étranger à tout système et à toute préventiojà , 
partage avec l'artiste fondé en théorie comme 
en pratique , le droit de juger les plufil nobles 
parties de l'art : c*est-à-dire l'invention et la 
disposition du sujet , la qualité du style , le 
choix des caractères , la justesse de l'expres- 
sion , et cette multitude de convenances histo^ 



rîques ou fnorales quî distîriguent les œuvres 
du génie d'avec les productions communes-r 
Je dirai plus : combien d'artistes , dont mal- 
hçureusement la première éducation fut en- 
tièrement négligée ou incomplète , sont loin 
eux-mêmes d être juges compétens dans toutes 
.les parties de leur art , et semblent ne rien voir 
au-de)à des bornes de l'imitation individuelle ^ 
ou s'égarent dans un dédale d'idées mal con- 
çues , gigantesques , incohérentes ! 

Au moment où je publie ce volume d'un 
recueil destiné non-seulement à faire connaître 
les chefs-d'œuvre d'un art dont les productions 
ont pour vous un attrait particulier , f5iais en- 
core^ développer les principes qui en ont dirigé 
l'exécution , permettez-moi , monsieur , d'at- 
tacher votre nom à mon ouvrage. J'ai depuis 
long-temps désiré d'obtenir cette nouvelle mar- 
que de Tamitié dont vous m'honorez , et en 
même temps de vous offrir , quelque faible qu'il 
soit , ce témoignage sincère de mon inviolable 
attachement. 



Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur, 

LANDON. 



AVIS 

DE L^AUTEUR ET ÉDITEUR. 



Nous avions annoncé que les sujets dont on n'avait 
pu se procurer les dessins lors de la publication des 
premiers volumes seraient successivement insérés 
dans des tomes dé supplément , mais il nous a semblé 
plus convenable de les réunir dans un seul et même 
volume. Nous offrons celui-ci à nos souscripteurs; 
il complète la première collectio>ïi. 

La seconde collection des Annales du Musée sera 
divisée en deux section , l'une ancienne , l'autre mo^ 
derne, La première contiendra les divers morceaux d& 
ceinture acquis nouvellement par le Musée pour com- 
pléter les dîITéi entes écoles ^ la suite des objets d'arts 
conquis par les armées francaîsea en i8o5 et 1806 , et 
exposés au Louvre en 1807; les antiquités de la villa 
Borghèse > etc. 

Dans cette immense quantité de curiosités dans 
tous les genres , nous aurons soin de faire un choix 
convenable , pour éviter àrla-fois d'omettre aucun 
objet important , ou de former une collection trop 
volumineuse. Les tableaux et statues provenant des 
conquêtes de l'armée française en i8o5 et 1806 pour- 
ront fournir deux volumes de choix. Pareil nombre 
S4iflBra, selon toute apparence, pour les antiquités de 
la villa Borghèse. 



8 AVIS DE l'aUTEUA ET ^DiTEUR. 

La section moderne de la seconde collection des 
Annales du Musée comprendra l'élite des objets d'arts 
exposés tous les deux ans au Salon , auxquels on join- 
dra , comme appendice ^ un choix de productions 
modernes des artistes étrangers : ainsi , tous les deux 
ans, lors de l'exposition , nous donnerons un ou deux 
Tolumes de compositions modernes } et , pareillement 
dans l'intervalle d'un Salon à l'autre , un ou deux vo^ 
lûmes d'ouvrages anciens^ 

Les volumes de la section ancienne et de la sec^ 
tion nwderne pouvant être acquis ensemble ou sé- 
parément, cette division, désirée depuis long-temps 
de la majorité des souscripteurs , satisfera également 
ceux qui voudraient borner leur collection , et ceux 
qui se proposent de suivre la publication entière de 
ce recueil classique. 

Nota. Le nombre des sujets qui font le complé- 
ment de cette première collection excédant celui des 
planches d'un volume Ordmaire , qui n'en a que 72 , 
le présent volume se trouve être de moitié plus con- 
sidérable , ce qui nous a obligé d'en augmenter le prix 
dans une. juste proportion. 
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Planche première et deuxième, — Le Calvaire ; Tableau 
de la Galerie du Musée , par Karel Pujardin. 

Au pied de la croix sur laquelle Jésus- Christ est 
attaché entre deux larrons , on voit d'un côté S. Jean , 
debout , joignant les mains ; de l'autre , la Madeleine 
à genoux , levant les jeux au ciel. La Vierge est 
évanouie entre les bras des saintes femmes. Dans la 
multitude de personnages qui entourent le lieu du sup- 
plice , on distingue des cavaliers armés , &t l'un des 
bourreaux , tenant une éponge au bout d'un roseau. 
Le ciel est couvert de nuages épais , au travers desquels 
percent quelques rayons du soleil prêt à s'éclipser. 

Un tableau d'histoire par Karel Dujardin est une 
chose rare , et celui-ci est peut-être le plus beau de 
ce maître. Il avait quitté de bonne heure le genre his- 
torique pour s'attacher aux sujets burlesques et à 
l'étude des animaux et du paysage. 

Les figures de ce tableau , connu sous le titre du 
Calvaire , ont tout au plus un pied de proportion. La 
couleur en est vraie et brillante , l'eiTet harmonieux , 
la touche fine et précieuse. C'est un chef- d'oeuvre 
d'exécution , qui ne laisse à désirer que de la noblesse 
dans le dessin et dans les caractères. 

Karel Dujardin, né à Amsterdam vers 1740, eut pour 
maître , selon quelques-uns , Paul Potter ; selon d'au- 
tres , Nicolas Berghem. Mais il est probable qu'il fut 
élève de ce dernier , dont il a plus particulièrement 
imité la touche ferme et spirituelle. Très-jeune encoje , 
Dujardin fit un voyage en France , retourna dans son 

r* Coll. r, CompL, 5 
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pays , et partît pour Rome , où ses études changèrenf 
pour quelque temps d'objet. Il pr^t un meilleur goût y 
mais ne pouvant acquérir un dessin pur et correct , il se 
livra de nouveau à des compositions analogues à son 
génie particulier. On peut dire qu'il les a traitées dans 
une perfection inimitable. Son coloris est chaud , ani- 
mé 'y personne n'a mieux rendu que lui le ton de la 
lumière du soleil. 

. Quelque bien payé qu'il fût de, ses ouvrages , qui 
étaient fort recherchés , ses dépenses absorbaient le 

~ produit de sou travail. Forcé , pour acquitter ses dettes 
pendant son séjour en France j d'épouser un femme 
figée , il l'emmena à Amsterdam , la quitta pour s'en 
débarrasser, et retourna â Rome. Il passa depuis à Ye* 
nîse, où il mourut , en 1678 ^ âgé de 38 ans. 
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Planche troisième, '-^Sainte Cécile chantant les louanges 
du Seigneur ; Tableau de la Galerie du Musée , par 
Pierre Mignard. 

Les figures de ce tableau sont de proportion demi-* 
nature. On y trouve une composition agréable, tin 
dessin correct , une expression douce , un pinceau 
suave, mais peu de nerf et de Tégalité dans les lumières. 
Il en existe un grand nombre de copies. L'original 
doit sans doute cet avantage à la grace'du sujet plutôt 
qu'à la réputation qu'il a pu faire à Tartiste. 

Le nom de More , et non de Mignard , était originaire- 
ment celui de la famille du peintre. Pierre More, son 
aïeul , qui servait avec six de ses frères , tous officiers 
bienfaits, dans l'armée de Henri lY ^ s'étant présenté 
avec eux devant ce prince : Ce ne sont pas là , dit-il , des 
Mores , ce sont des Mignards. Le nom , depuis ce temps- 
là , en resta dans la famille. 

Mignard avait le talent d'imiter la manière de dif- 
férens maîtres , et de composer des pastiches ( i) où les 
plus habiles connaisseurs étaient trompés. Le Brun lui- 
même , que Mignard n'aimait pas , fut complètement 

(i) On nomme pastiches ( de l'italien pastici ) certains ta- 
bleaux qu'on ne peut appeler ni originaux ni copies , mais qui 
sont fait dans le goût et la manière d'autres peintres. Plusieurs 
ont possédé ce talent et abusé des amateurs, et même des gens 
de l'art. Cependant , lorsqu'on les compare avec un original y 
pour le dessin , les caractères , la touche ou la couleur , il est bien 
difficile qu'il ne s'y trouve quelque trait qui découvre la super- 
cherie. 
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sa dupe. Un brocanteur avait annoncé , par ordre de 
Mignard , une Madeleine du Guide; les curieux s'exn* 
pressèrent de la venir voir , et elle fut vendue deux 
mille francs. Quelque temps après , on dit à Tacquéreur 
qu'il avait été trompé, et que le tableau était de Mi- 
gnard. On alla le trouver ; il se défendit , et dit que 
Le Brun en jugerait mieux qu'un autre. Celui-ci assura, 
après un long examen , que le tableau était du Guide. 
Alors Mignard 3e fit connaître pour l'auteur , et le 
prouva en déclarant qu'il avait peint en-dessous cer- 
taines parties qu'on découvrît après avoir çoleyé la 
couche supérieure. 
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Planche quatrième. -^Daphnis et Chloéfont des fffrandês 
aiur dieux , avant de quitter la vie pastorale; Des^ 
sin,parM, Gérard. 

« Le bruit fut încontùyentespandu par- tout que 
Dionjsiophanes avoit retrouvé et recogneu un sien fils , 
et que Daphnis le cheyrier estoit devenu seigneur et 
maistre de ses chèvres et de tout l'héritage; à rocca- 
sioa de quoi touts les voisins paysans y accoururent de 
toutes parts , les uns pour se con jouir avec Daphnis 
de la bonne fortune qui lui estoit advenue, les aultres 
pour faire quelques présents à son père..... 

« Daphnis , d'aultre costé , amassa touts tes meubles 
qu'il avoit pendant qu'il gardoit les bestes , et les dis^ 
tribua aux dieux : premièrement il donna à Bacchus sa 
pannetière et sa peau de chèvre aussi ; puis feit offrande 
de sa fluste à Pan ; il dédia sa* houlette aux njmphea » 
avec les tirouers à tirer les chèvres , qu'il avoit faicfa 
lui mesme. Mais en faisant chascune offrande , il ne se 
pouvoit tenir de plorer pour ce qu'il se dessaisissoil 
des meubles à quoi il avoit prins si grand plaisir : taBt 
est plus doux un estât , pour petit qu'il soit, quand on 
Pa accoustumé , qu'une félicité non accoustumée. De 
sorte que , quand il; vint à offrir ses tirouers , it voulut 
encore premièrement y tirer ses chèvres , et ne donna- 
point sa pelisse de peau de chèvre qu'il ne l'eus t en- 
core un coup vestue, ni sa fhiste qu'il n'en eust joué'; 
et si les baisa touts en les donnant , et dict adieu à se& 
chèvres et appella les boucquins par leurs noms , et 
bien souvent se desroba potu: aller boire de l'eau de 

& 
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la fontaine dont il avoit beu si souvent avec Chlpë. 
Mais il n'osoit encore descouvrir son amour , attendant 
quelque occasion propre pour }e faire » 

« Quelques jours après , on teit de rechef des sacri^ 
fices aux dieux pour l'amour de Cliloe , comme Ton 
avoit faict pour Daphnis , et feit on semblablement le 
festin de recognoissance; et elle, de son costé, distri- 
bua ses meubles de bergerie aux dieux , sa pannetière , 
sa fluste et les tironers où elle tiroit ses brebis jet elle 
.espandit ^ dedans la fontaine qui estôit en la caverne 
des nymphes , du vin , à cause qu'elle avoit été trouvée 
et nourrie auprès d'icelle fontaine , et sema des cha- 
pelets et bouquets de fleurs sur la sépulture de la bre- 
bis que Dryas lui enseigna » et joua encore de la fluste 
pour resjouir ses brebis , faisant prières aux nymphes 
que ceux qui seroient trouvés ses naturels ptrents fus- 
sent dignes. d'être alliés de Daphnis. »> 

Ce dessin fait partie de ceux que MM. Gérard , Gi- 
rodet j Prud'hon , et autres artistes d'Un mérite dis- 
tingué , ont composés pour les malgnifiquès éditions 
de MM. Didot j et forme > en productions modernes, 
la plus agréable collection que ilous puissions offrir 
à nos lecteut^i 
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Planche cinquième et sixième, — - Plan de la Chartreuse 
de Paris , porté par des anges ; Tableau de la Galerie 
du Sénat , par Lesueur. 

Ce tableau , que Lesueur peignît pour décorer le 
cloître des chartreux , et faire suite à ceux où il a re- 
présenté les principaux événemens de la vie de S. Bru- 
no, n'a cependant aucun rapport avec Thisloire de ce 
saint , fondateur de l'ordre. Mais les religieux ayant 
désiré joindre à cette belle collection le plan de leur 
monastère , le peintj-e ne voulut l'offrir que d'une 
manière noble et pittoresque. Deux anges déroulent 
et soutiennent dans les airs le plan de la Chartreuse , 
et le présentent au spectateur. Le fond du tableau , 
désignant un quartier de Paris ^ indique que c'est dans 
cette ville que l'édifice doit être élevé. Les deux per- 
sonnages placés sur la gauche du tableau ont dans leur 
maintien , dans leur costume et dans l'expression* de 
leurs traits', un caractère de décence et de dignité. 

Le foM du tableau , ainsi que nous venons de le 
dire, offre une vue de Paris , prise du lieu où se trouve 
aujourd'hui le Pont-Royal. Cette partie de la ville est 
représentée telle qu'elle était vers le commencement 
du seizième siècle. A gauche est la galerie du Louvre , 
où est attenante une ttur qui n'existe plus. On voit 
dans le lointain la tour de Néelle , le Pont-Neuf , le 
Pont-au-Changé , et d'autres édifices qui depuis ont 
été détruits. \ 

Ce tableau, d'une composition simple, se lie par- 
faitement pour le style et pour l'exécution avec tous 
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les tableaux du même cloître (i) , dont fl est Te vîngt- 
quatrîème et dernier , selon l'ordre adopté pour leur 
classification dans le catalogue de la galerie du sénat. 
La peinture en a été fort altérée ; et soit que le dom* 
znage ait été trop considérable pour qu'il fût possible 
de rendre aux teintes leur fraîcheur et leur légèreté , 
soit que la restauration en ait été mal dirigée , si les 
caract-ères des figures j sont assez.bien. conservés, on n'y 
reconnaît plus guère le ton ni le pinceau du maître. 
Quant au fond , il paraît être bien conservé, ir joint 
à l'avantage d'être peint d'un ton fin , Harmonieux , et 
touché avec fermeté et finesse , celui de rappeler l'an- 
cien aspect d'un quartier de Paris qui depuis , et à dif- 
férentes époques , a reçu de nombreux changjsmens et 
des embellissemens utiles. 

(i) Ponr compléter 1^ vingt-quatre tableaux, de l'histoire da 
S. 3runo y par Lesueur , il nous en reste encore trois à publier. 
Ils feront ci-aprës partie du pre'sent volume; nous y joindronsune 
vin^-cinquîëme composition , peinte par le même artiste pour îe 
même lteu< Elle ne se trouve point à la galerie du sénat ^ nouf^ 
•a dirons la raison dans l'article qui sera joint à la gramre.. 



(a3) 



' J . . 1 I | i II 



Planche septième, — Lamon trouve le jeunç Daphnis , 
allaité par une chèvre ; Sujet tiré du roman de Daphnis 
et Chloé , dessiné par M. Prud'hon. 

Dans le premier livre de son roman , LongU3 ra- 
conte comment le jeune Daphnis , (jue Diouysaphanes , 
son père , avait fait exposer dan^ un lien sauvage , 
fut trouvé par un berger. 

« En cette terre ( aux environs de Mitylàne ) , un che- 
vrier , nommé Lamon , gardant son troupeau , trouva un 
petit enfant que Tune de ses chèvres allaictoit; et voici 
la manière comment. Il y avoit un hallier fort espais de 
ronces et d'espines, couvert tout alentour de lierre, 
et autour la terre feutrée d'herbe* desliée et menue, 
sur laquelle estoit le petit enfant gisant Là s'encouroit 
la chèvre ordinairement , de sorte que bien souvent 
Ton ne sçavoit qu'elle devenoit ; et abandonnant son 
petit chevreau , se tenoit auprès du petit enfant. 

« Lamon , ayant pitié du petit chevreau que la mère 
abandonnoit en ce poinct , print garde en quelle part 
elle s'en alloit } et un jour , au chauld de midi , la 
suivit à la trace , et veit comme elle entroit dessoubs 
le hallier tout doulcement , comme si elle eust eu peur 
de blesser avec ses ongles le petit enfant en entrant. 
L'enfant sucçoit le pis de la chèvre ne plus ne moins 
que s'il eust tetté la mammelle de sa mère nourrice. 
De quoi Lamon s'esbahissant , ainsi que l'on peut 
penser , s'approcha de plus près, et trouva que c'estoit 
un enfant masle^ grand pour son aage , et beau à mer- 
veilles , plus richement emmaillotté que ne portoit sa 
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fortane » estant ainsi misérablement exposé et afaon^ 
donné i ra dv en lur e; car il esloit enveloppé d'un ri<Jie 
mantean de pompie, qui se fermait an collet avec une 
boucle d*or , et auprès j avoit one petite espée dorée , 
ayant le mancbe d^iroire. Si fut de prime bce entre 
deux d*emporter seulement ces enseignes de lecog- 
noîssance « sans aoltrement se soocief de Tenfant-Sfais 
T ajant un peu pensé « il eut bonté de ne se monstrer 
pour le uKxns aiesi cbari table et humain que sa cbevre^ 
de sorte que quand la nnict fat Tenue , il enleim le 
tout « et porta à sa femme , qui arait nom Mjrtale , 
les }ojraux, renEint et la ciKvxe«» 
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Planche huitième. — - Messaline et le jeune Britannicus ; 
Groupe antique du Musée Napoléon. 

Ce groupe représente Valérie Messaline , fille de 
Messala Darbatus , et femme de l'empereur Claude. 
Elle tient dans ses bras le jeune Britannicus , leur fils , 
que Néron , fille d'Agrippine , seconde femme du même 
empereur ^ fit mourir par la suite , après l'avoir fait 
exclure de l'empire. Ce monstre, ayant fait empoi- 
sonner son frère dans un repas, le fit enterrer la nuit 
suivante , comme un simple particulier. Une grosse 
pluie , survenue lorsqu'on le portait au tombeau , ef- 
faça le blanc dont Néron avait fait masquer son vi- 
sage , pour cacher l'efiet du poison qui l'avait noirci. 
Quant à Messaline , dont le nom seul est une injure , 
elle mit le comble à ses désordres infâmes , en épou- 
sant solenneltement et du vivant de Claude , comme 
s'il l'eût répudiée , un jeune homme d'une grande 
beauté , nommé Silius , dont elle était éperduement 
amoureuse. Ce dernier crime lassa la patience de l'em- 
pereur ^ il la fit mourir avec son nouvel époux , vers 
l'an 48 de J. C. 

Ce groupe représente Messaline tenant dans ses bras 
le jeune Britannicus. « La disposition de la draperie, 
« dans cette petite figure du César , est ( selon M. Vis- 
« conti ) la même que dans les statues de Jupiter; 
« et Britannicus , par allusion à ses hautes destinées , 
« est représenté ici sous la figure de Jupiter enfant » . 
Ce morceau , tiré des jardins de Versailles , où il était 
placé près du canal , fut trouvé aux environs de Rome , 
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et transiporté en France dans le courant du 17* siècle. 
Il est en marbre pentélique , et assez bien conservé , 
excepté la main droite de Timpératrice, une partie des 
draperies^ et la tête de Tenfant^c^ui sont des ouvrages 
de restauration. 
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Planche neuvième et dixième, '^La rencontre de David 
et Abigàil ; Tableau de la Galerie du Musée , par 
Lu Licherie. 

« IVabal y mari d' Abigaïl , homme riche , mais d'une 
« avarice extrême , avait refusé avec dureté des rafraî- 
« chissemens aux troupes de David. Ce prince, irrité , 
« marchait pour le punir , lorsqu' Abigaïl vint à sa 
N rencontre > et désarma sa colère en lui offrant des 
« vivres de toute espèce. Sa grâce et sa beauté firent 
« dès-lors tant d'impression sur David , qu'il l'épousa 
« par la suite , après la mort de Nabal. » 

Ce tableau ^ qui sous le rapport de la composition, 
du dessin et des caractères, rappelle singulièrement 
la manière de Le Brun, est deL. Licherie, son élève. 
L'ouvrage n'est pas du plus grand st^le , mais il ne 
manque pas de noblesse , et l'on y trouve une certaine 
élégance de formes et une richesse de détails dont 
l'ensemble annonce un talent agréable. 

On a peu de notions sur L. Licherie , dont la répu- 
tation et les ouvrages ne spnt pas très-répandus. Né à 
Houdan en Normandie , il est mort en 1687. Ses ta- 
bleaux sont généralement dans le goût de Le Brun. 

On s'est récrié souvent contre l'influence de Le 
Brun sur les artistes de son temps. On assure que 
non - seulement il obligeait ses élèves à adopter ex^ 
clusivemént sa manière , mais qu'il exigeait encore 
des peintres employés sous sa direction , qu'iU^ se 
conformassent servilement à ses idées ; abus qui dut 
entraîner la décadence de l'art. 

Il n'est pas aisé de spécifier jusqu'à quel point ces. 
reproches sont fondés; ils ne sont pas sans quelques 
motifs: cependant nous les croyons exagérés. Le Brua 

8 
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eut beaucoup d'Imitateurs; il. a cela de commun avec 
tous les chefs d'école , Qt d'ailleurs il n'est pas étonnant 
que , soit pour mettre plus d'ensemble dans leurs tra- 
vaux communs , soit pour obtenir la faveur du maître , 
les peintres occupas en sous-ordre aient cherché , sans y 
être contraints ^ à saisir son style et son goût parti* 
culîer. 

Mais quelle que soit la valeur du reproche fait à ce 
grand peintre , ne peut-on pas du moins en inférer qu'il 
serait dangereux pour la prospérité des beaux-arts (i), 
d'en confier la direction absolue à un homme qui en fe- 
rait sa profession spéciale , et qui joindrait à TinSuence 
du talent une autorité qu'aucun artiste n'aurait le droit 
de récuser ? 

S'il est vrai que Le Brun , à qui les historiens accor- 
dent un esprit droit , une érudition solide , un parfait 
désintéressement , et sur-tout un zèle ardent pour la 
gloire de son art ; s'il est vrai qu'un tel homme ait 
abusé de son autorité, tyrannisé ceux qui parcouraient 
avec lui la même carrière , et préparé cette décadence 
honteuse où les beaux-arts tombèrent après lui ; que 
n'aurai t-on on pas à craindre , si une semblable autorité 
devenait le partage de quelque artiste moins grand , 
moins généreux , et qui n'aurait reçu de la nature ni 
ce génie fécond , ni cette conception hardie qui ont 
immortalisé le premier peintre de Louis XIV , ni xes 
qualités précieuses qui le firent estimer et honorer 
durant sa vie ? 

(i) La peinture y la sculpture et l'architecture. 
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Planche onzième. — Le Parnasse ; Tableau de la Ca"» 
lerie du Musée , par André Maategna. 

Sur le devant du tableau , à gauche, on voit Apollon 
assis } près de lui les neuf muses , réunies en un seul 
groupe , dansent au son mélodieux de sa Ijre. De l'autre ^ 
côté , Mercure , api$uyé sur Pégase , dont les ailes sont 
étendues , tient un long caducée. Au centre du tableau , 
syr un rocher dont la base entr'ouverte en forme d'ar- 
cade laisse entrevoir dans le lointain une campagne 
riante , est placé le lit de Vénus , au-devant duquel la 
déesse est debout , et accompagnée du dieu de la guerre. 
Un peu plus bas , sur le même rocher , l'Amour, ar- 
mé de son arc et de son carquois , souffle à l'époux de 
Vénus les traits de la jalousie. Vulcain aperçoit l'in- 
fidële déesse , et lui lance des regards inenaçans. 

Beaucoup de naïveté dans la composition , tSans l'e^- . 
pression et dans le coloris ; un pinceau fini / mais sec 
et un peu froid ; des draperies d'un ton cru , des dé- 
tails singuliers et exécutés d'une petite manière , in- 
diquent dans ce tableau , d'un très-ancien maître , les 
premiers temps de la renaissance de l'art. Au milieu 
de tous ces défauts , ou plutôt de ce manque de per- 
fection , on distingue néanmoins , en certaine partie, un 
sentiment poétique qu'il n'est pas donné aux hommes 
ordinaires de transmettre dans leurs ouvrages. 

André Mantegiie-, ou Mantegna , né à Padoue en i4^i, 
gardait les brebis dans son enfance. Ses premiers essais 
furent remarqués ; placé chez un peintre nommé 
Jacques Squaccione, qui depuis l'adopta pour son fils 
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et le fit son héritier , il ne tarda pas à surpasser son 
maître; il peignit, à l'âge de dix -sept ans, pour 
l'église de Sainte-Sophie de Padoue , le tahleau du 
grand autel et quatre évangélistes. il fit un grand 
nombre d'ouvrages fort estimés , entre autres le 
Triomphe de César, qu'il peignit dans le palais du 
marquis de Gonzague , à Mantoue. Le peintre Bellini , 
admirateur des talens de Mantegna, lui donna sa fille 
en mariage , et le duc de Mantoue, pour récompenser 
son rare mérite , le nomma chevalier de son ordre. 
Appelé à Rome par le pape Innocent VIII , il peignit 
une petite chapelle aii Belvédère. L'ouvrage fut ad- 
miré pour le fini et la délicatesse du pinceau. Il fit 
plusieurs autres grands tableaux pour le même pontife. 

Mantegna entendait la perspective } il connut l'an- 
tique, et fut un dessinateur correct. Ses ouvrages ont 
contribué à l'avancement de l'art : on croit qu'il en 
donna les premières leçons au Corrège ; à ce seul titre , 
le nom d'André Mantegna mériterait d'être conservé. 
Il mourut en i5o6, âgé de y 5 ans. 

C'est à tort qu'on lui a attribué l'invention de la gra- 
vure au burin ; mais il fut un des premiers qui la per- 
fectioimèrent. On compte environ cinquante pièces de 
sa main , parmi lesquelles il y en a quelques-unes gra- 
vées de clair-obscur. 
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Planche douzième. •''^ MiUiade f Théméstoclef Bérénice, 
Rome; quatre bustes de la Galerie des Antiques» 

Le premier de ces bustes ou kermès , est celui de 
Mîltîade , fils de Cimon. Parmi les guerriers dont les 
Athéniens payèrent les services par la mort on Texil , 
Miltiade est le premier et l'un des plus illustres. S'é« 
tant, dès sa jeunesse, montré digne de commander 
des armées, il fut envoyée dans la CheEsonèse,pouren 
chasser les Thraces et y fonder une colonie. Son ex- 
pédition eût un sixccès complet. 

La victoire éclatante qu'il remporta quelque temps 
après sur les Perses , avec dix mille hommes contre 
aent-dix mille , le couvrit de gloire , mais en même 
temps le fit redouter et porta ombrage à ses propres 
concitoyens. Ayant depuis , dans un momtent où la 
prudence semblaitl'exiger , fait lever le siège ^e Paros 
et ramené ses troupes à Athènes , on crut, ou plutôt 
on feignit de ^croire , qu'il s'était laissé corrompre par 
l'or de Xercès ; et le vainqueur de Marathon, encore 
couvert de blessures , fut près d'être condamné à perdre 
la vie. On commua la peine en une amende de 5o ta- 
lens (environ i5o,ooofr. ), et comme il ne put payer 
cette somme , il fut jeté dans une prison , où il mourut. 

Thémistocle, dont on croit reconnaître les traits 
dans le second buste , était fils de Néoclès , citoyen 
d'Athènes. Il montra dès son enfance un ardent amour 
de la gloire , et fit présager qu'il deviendrait un 
grand homme. Le récit de la bataille de Maratlion 
enflamma son courage y et souvent il répétait que les 
trophées de Miltiade ne le laissaient point dormir. Sa 
vie est pleine de grandes actions et d'exploits heureux; 
mais par l'abus qu'il fit de son crédit en faisant bannir 
P« Coll. Z Compl. 9 
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Aristide , dont les talens et les vertus étaient l'objet 
de sa jalousie , il perdit une partie de l'estime que lui 
méritaient ses services. Enfin, devenu par son orgueil 
l'objet de l'animadversion des Athéniens , il fut forcé 
de quitter sa patrie , et se réfugia chez Admète , roi 
des Molosses. Xercès ayant mis sa tète à prix^ il va 
trouver le grand roi , se nomme et s'en remet à sa gé- 
nérosité. Artaxercès , fils et successeur de Xercès , 
l'accueillit, le combla de présens , l'éleVa au plus, haut 
degré de faveur , et lui voulut faire accepter le com- 
mandement d'une armée qu'il envoyait contre les 
Grecs. Placé entre la reconnaissance et la douleur de 
combattre ses compatriotes y Thémtstocle préféra se 
donner la mort: On lui éleva un magnifique tombeau, 
qui subsistait encore du temps de Plutarque. 

Dans ces deux bustes , Miitiade et Thémistocle sont 
représentés avec ime longue barbe, et là tête couvert© 
d'un casque. On voit , à celui de Miitiade , sur la partie 
qui cache le haut du cou , la figure sculptée du taureau 
furieux de Marathon ; elle fait allusion au lieu fameux 
où ce guerrier défît l'armée des Perses. Ces deux her-^ 
mes sont en marbre pentélique. 

Des deux autres bustes , l'un offre les traits de Bé- 
rénice , fille d' Agrippa l'ancien ; l'autre la tête d'une 
statue allégorique de Rome. Ils proviennent l'un et 
l'autre de la villa Bor^ièse. 
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Planche treizième, — - L(i Mort 4e Bajazet; Dessin pur 

H. Gérard. 

L'artiste a choisi' pour sujet de sa composition , 
ravant^dernière scène de la tragédie de Bajazet ; c'est^ 
à dire le récit d'Osmin^ confident d'Acomât : il vient 
annoncer à son maître le meurtre de Roxane et celui 
du jeune prince que cette amante jalouse et furieuse 
a fait périr. On sentira mieux la manière dont M. Gé- 
rard a rendu les circonstances de cet événement tra- 
gique, en relisant la belle scène de Racine , que nous 
rappelons ici presque en entier» 



A G G M A T. 

Ses yeux ne l'ont-ils point séduite ? 
Roxane est-elle morte ? 

O s M I K. 

Oui , j'ai va l'assassia. 
Hetîrer son poignard tout fumant de son sein. 
Orcan ^ qui méditait ce cruel stratagème , 
La servait à dessein de la perdre elle-même ; 
£t le sultan Pavait charge' secrètement 
De lui ^sacrifier l'amante après l'amant. 
Lui-même , d'aussi loin qu'il nous a vu paraître ^ 
jidorez, a-t-il dit, V ordre de votre maître ; 
£)e son auguste seing reconnaissez les traits , 
Perfides, et sortez de ce sacré palais. 
A ces discours , laissant la sultane expirante y 
•Il a marché vers nous , et d'une main sanglante ^ 
Il nous a déployé l'ordre dont Amurat 
Autorise ce monstre à ce double attentat. . 
Mais , seigneur y sans vouloir l'écouter davantage ^ 
Transportés à-la-fois de douleur et de rage^ 
Kos bras impatiens ont punis son forfait , 
£t vengé dans son sang la mort de Bajazet* 



A T Jl I. 1 D JE. 

I 

Bajazet ! 

A c o M A T. 

Que dis-tu ? 

O S M I rf. 

Bajazet est sans yie ^ 
L'ignorez-vou^ ? 

A T A L I D E. 

O ciel ! 

O 8 M I N* 

Son amante en furie , 
PtH de ces lieux , seigneur , craignant votre secouxâ ^ 
Avait au nœud fatal abandonne ses jours. 
Moi-même des objets j*ai vu le plus funeste , 
£t de sa vie en vain j'ai cherche quelque reste ; 
Bajazet e'tait mort. Nous l'avons rencontre 
De morts et de mourans noblement entoure , 
Que , vengeant sa défaite y et cédant sous le nombre | 
Ce héros a forcé d'accompagner son ombre. 
Mais puisque c'en est fait y seigneur y songeons à nous* 

A c o M A T. 

Ah ! destins ennemis , où me réduisez-vous ? 
Je sais en Bajazet la perte que vous faites 
Madame; etc. 
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Planche quatorzième, -—Le Christ au Tombeau ; Tableaw 
de la Galerie du Musée , par le Bassan. 

Jacques de Ponte , surnommé te Bassan parce qu'il 
naquit à Bassano , petite ville de Pétat vénitien , fut 
élève de son père , et se perfectionna à Venise d'après 
les ouvrages du Titien et du Parmesan^ Il sut néan- 
moins se frajer une route nouvelle dans son art. S'il 
n'eût point assez d'élévation dans la pensée , de corp 
rection dans le dessein , de goût dans le choix des dif- 
férentes parties dont se compose un tableau , du moins/ 
comme coloriste, i! tient un rang distingué même parmi 
les plus habiles peintres de l'école vénitienne ; il y en 
a peu qui puisse le fui disputer pour la franchise et 
la vivacité des teintes , la vigueur de PeflFet et la fer- 
meté de la touche. 

Après îi voir séjourna quelque temps à Venise, lè 
Bâssan retourna dans son pays , et ne le quitta que 
pour faire quelques voyages à Trévise et à Padoue. 
Il peignit dans cette première ville les portraits de- 
plusieurs doges, ceux du Tasse , de l'Arioste et autres 
personnages illustres. Annibal Carrache, l'étant venu 
voir , mit la main sur un livre que le Bassan avait 
peint sur le mur de son atelier ^ il se plaisait à faire de 
ces sortes de surprises. Il fut aussi bon musicien. 

Le Bassan eut quatre fils , qui tous s'adonnèrent à 
la peinture. Les deux premiers, François et Léandre , 
ont été les plus habiles ; et François a presque égalé soa 
père. Etabli à Venise , il travailla dans le palais de 
Saint-Marc , en concurrence avec le Tintoret et Paul 
Véronèse. Léàndre se retira à Bassano , et excella sur^ 
tout dans le portrait 

IQ 
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Les deux autres fils de Jacques se bornèrent à copier 
les tableaux de leur père , et les ont singulièretaent 
multipliés; c'est pour cette raison qu'on en rencontre 
plusieurs de la mêncie conapo^ition , to^s attritxués à 
Jacques , et réputés originaux. 

Jacques Basaan jouit d'une grande considératÎQi;i^ et 
se distingua par la régularité de ses moeurs. Il disait 
en mourant que ne pouvant rien apprendre de nou- 
veau , et ne commençant qu'à cette heure à entrevoir 
le merveilleux de la peinture , il voyait combien il 
était difficile d'atteindre à la perfection de son art. 
La mort enleva ce grand peintre en iBga , à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans. 

Le Christ au Tombeau , dont nous donnons ici l'es- 
quisse , faisait partie de Pancien cabinet du roi ^ et 
peut être considéré comme l'un des plus beaux, du 
Bassan.Les figures sont de grandeur naturelle. L'ex- 
pression en^st commune et les draperies sont de mau^ 
vais goût. Mais sous le rapport du, coloris et de l'eSèt,. 
CQ morceau mérite une attention particulière. 
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Planche quinzième, — - Un Architecte présente à 5. Bruno 
le plan de la chartreuse de Rome ; Tableau de la Ca^ 
lerie du Sénat , par Lesueur. 

Ce tableau , faisant partie de la collection qui dé- 
corait le cloître des chartreux de Paris , n'est cepen- 
dant pas de la même forme que ceux dont on a pré- 
cédemment donné la gravure , et dont la partie su- 
périeure* est arrondie. A en juger par la position de 
la figure à gauche , un peu trop près du cadre , et par 
la partie d'arbre placée du même côté et beaucoup 
trop petite pour être motivée et produire un bon 
effet , il y a lieu de croire que le tableau était d'une 
plus grande dimension dans l'origine , et qu'un dom« 
mage trop évident en aura nécessité la réduction. 

La figure de l'Arcliitecte , posée et drapée dans le 
s^le le plus noble , semble digne des crayons de Ra- 
phaël. Celle de S. Bruno lui est inférieure ; elle est 
néanmoins d'un beau caractère , et son costume , des- 
siné largement, est remarquable par une austère sin^- 
plicité. 

Le tableau est peint avec une grande suavité de ton; 
toutes les masses y reçoivent une lumière directe: 
il ne présente aucune intention d'effet particulier. 
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Planche seizième. — Ifne scène de la tragédie de Mi- 
thridate ; Dessin par M. Peyron. 

Cette scène ^ qui termine le deuxième acte de la 
tragédie, offre peu de moyens au peintre, puisqu'elle 
se compose toute d'un entretien entre Xipharès et 
Monime. On ne peut y suppléer que par la finesse 
de Texpressiop, Les vers de Racine , que nous allons 
citer,. étaient bien dignes d'inspirer l'artiste. 

On se rappelle que Monime, accordée à Mithridïate , 
et déjà déclarée reine , est sur le point de former des 
nœuds qqe son cœur désavoue. £lle est depuis long- 
temps aiméç des deux fils du roi, Xipharès et Phar- 
nace; et Mi thridate vient d'apprendre qu'il a un rival 
dans l'un des ces deux princes : mais ses soupçons ne 
tombent que sur Pharnace j et prêt à partir pour son 
armée , c'est à Xipharès qu'il confie la garde de là reine 
et les intérêts de son amour. 



xip. HAais^ resté seul avec Monime, 

Que dirai-je,^ niftdanie, «t comment dois-je entendre 
Cet ordre , ce discourjs que je ne puis comprendre? 
Serait-il vrai , grands dieux ! que, trop aimd de vous ^ 
Pharnace eût en effet méiiié ce courroux ? 
Pharnace ^iiraiit-il part à ce désordre extrême ? 

pharnace ? ô ciel ! Phari^^ce ! Ah ! qu'entfoids-je moi-même ? 

Ge n'est donc pafl asses que ce funeste jour 

A tout ce que j'aimais m'arrache sans retour ; 

£t que par mon devoir , esclave infortunée | 

A d'étemels soucis je me voie enchaînée ? 

Il fkut qu'on joigne encor l'outrage à mes douleurs. 

A l'amour de Pharnace on impute mes.pleurs ^ 

Malgré toute ma haine , sm veut qu'il m'ait ,4U plaire*..* 

X I P H A K £ S. 

Madame j par pitié , faites-le moi connaitre* 

r* Coll. T. CompL 11 



X^iïtl est-il, cet amant ? Qui dois-je loupçonner ? 

X .0 Xf I M £• 

Avez-yous tant de peine à vous l'imaginer ? 
Tantôt , quand je fuyais une injuste contrainte y 
A qui , contre Phamace , ai-je adressé ma plainte ? 
Sous quel appui tantôt mon cœur s'est-il jeté ? 
Quel amour ai-je enfin sans colère écouté ? 

XIPHARXS. 

O ciel ! qnoi , je serais ce bienheureux coupable 
Que vous avez pu voir d'un regard favorable ? 
Vos pleurs pour Xipharës auraient daigner couler ? 

M O N I U C. 

Qui j prince y il n'est plus temps de le dissimuler } 

Ma douleur , pour se taire , a trop de violence* 

Un rigoureux devoir me condamne au silence ; 

Mais il faut bien enfin , malgré ses dures lois , 

Parler pour la première tt la dernière fois. 

Vous m'aimez dès long-temps : une égale tendresse y 

Pour vous , depuis long-temps , m'afflige et m'intéresse») 

Songez depuis quel jour ces funestes appas 

Firent naître un amour qu'ils ne méritaient pas» 

Rappelez un espoir qui ne vous dura guère , 

Ce trouble où vous jeta l'amour de votre père , 

Le tourment de me perdre et de le voir heureux y 

Les rigueurs d'un devoir contraire à tous vos vœux ; 

Vous n'eu sauriez , seigneur , retracer la mémoire , 

Ki conter vos malheurs , sans conter mon histoire ; 

Kt lorsque ce matin j'en écoutais le cours , 

Mon cœur vous répondait tous vos mêmes discourt. 

Inutile ou plutôt funeste sympathie ! 

Trop parfaite union par le sort démentie ! 

Ah ! par quel soin cruel le ciel avait-il joint 

Deux cœurs que l'un pour l'autre il ne destinait point?. 

Car quel que soit vers vous le penchant qui m'attire y 

Je vous le dis , seigneur , pour ne plus vous le dire y 

Ma gloire me rappelle et m'entraîne à l'autel 

Où je vais vous jurer un silence éternel* 

J'entends ^ voua gémissez , etc. 
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Planche dix- septième et dix'Jiuitième, — • La Fortune 
dispensant les biens et les maux ; Tableau de la ùa^ 
lerie du Musée , par François Franck le jeune. 

La Fortune , posée sur un globe que soutient ua 
piédestal, est entourée d'une multitude de person- 
nages de tout âge et de toutes conditions qui viennent 
implorer sa faveur. De sa main droite y la déesse dis« 
pense , comme au hasard , les honneurs et les richesses. 
De l'autre , elle tient une voile enflée par les vents , 
emblème de la prospérité. A sa gauche sont les mal- 
heureux que non - seulement elle a dédaignés , mais 
qu'elle accable de calamités. On voit les uns succom* 
ber à la douleur , les autres s'éloigner en donnant des 
marques de désespoir. L'un d'eux s'enfonce un poi- 
gnard dans le sein. On aperçoit dans le fond du ta- 
bleau un vaisseau battu par la tempête , et une ville 
dévorée par les flammes.^ Les figures de ce tableau 
sont de petite proportion. 

Le même sujet, s'il eût été traité par un artiste 
nourri de l'étude des anciens ou de celle des grands 
peintre des écoles de France et d'Italie , offrirait sans 
doute plus d'ordre dans la composition, plus de noblesse 
dans le dessin et dans les caractères , un meilleur 
choix de draperies et d'accessoires , plus de style et 
de goût dans l'ensemble. Aussi n'est-ce pas sous ces 
rapports que l'ouvrage a droit d'intéresser les con- 
naisseurs. Du mouvement , de la variété , une cou- 
leur brillante , un effet luminleux , une touche ferme , 
piquante et facile, telles sont les qualités qui feront 
rechercher cet agréable tableau de chevalet. Il est peu 
d'amateurs qui , voulant former un cabinet , ne dési- 
rent posséder un tableau de Franck , ou plutôt de l'un 
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des Francks , qui ont suivi à-peu-près la même mia— 
nîère. On en connaît cinq de ce nom. 

François Franck , dit le vieux , Jérôme et Ambroise, 
tous trois fils de Nicolas Franck, que l'on croit avoir été 
peintre y ont fleuri à Anvers, où ils ont laissé plusieurs 
grands ouvrages qui leur ont fait honneur. Jérôme 
et Ambroise étaient élèves de Frànck-Flore. 

François Franck , dit le jeune ^ auteur du tableau dont 
nous donnons ici le trait , et dont les figures sont de pe- 
tite proportion , était fils de François Franck le vieux , 
et naquit en i58o : il fut élève de son père , et voyagea 
en Italie. Il s'arrêta particulièrement à Venise , où il 
étudia les ouvrages des plus grands coloristes de cette 
école. De retour à Anvers , il s'y fixa et, y mourut en 
16^3. Il eut un frère nommé Sebastien, qui suivit les 
leçons de Van Ort, et se distingua dans les tableaux 
de batailles et de paysages. 
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Planche dix-neuvième. — Axiane et Alexandre ; Sujet 
tiré de la tragédie de Racine , par M. Gérard. 

Alexandre » après avoir défait les armées de Porus 
et d' Axiane sur les bords de THydaspe , se rend au 
camp de Taxile , qui ne s'est point opposé au vain- 
queur. Il y trouve Axiane déplorant son sort et celui 
de Poros , qu'elle aime et dont elle est aimée. Elle 
croit ce prince au rang des morts , et reproche à 
Alexandre son ambition et son injustice. 

AXIANE. 

Hé bien , seigneur , hd bien, frouves-yous quelques charmef 
A voir couler des pleurs que font verser vos armes ? 
Ou si vous m'enviez., en l'état où je suis ^ 
lia triste liberté de pleurer mes ennuis ? 

ALEXANDRE. 
Votre douleur est libre autant que légitime;. 
Vous regrettez» madame , un prince magnanime : 
Je fus son ennemi , mais je ne l'étais pas 
Jusqu'à blâmer les pleurs qu'on donne à son trépas* 
Avant que sur ses bords l'Inde me vit paraître , 
L'éclat de ses vertus me l'avait fait connaître j 
Entre les plus grands rois il se fit remarquer : 
Je savais...» 

AXIANE. 
Pourquoi donc le venir attaquer ? • 
Far quelle loi faut-il qu'aux deux bouts de la terro 
Vous cbercliiez la vertti pour lui faire la guerre ? 
Le mérite à vos yeux ne peut-il éclater 
Sans pousser votre orgueil à le persécuter ? 

Nous avons dit déjà qu'il est difficile à un peintre 
de faire ressortir une scène tragique qui n'offre qu'un 
dialogue. Il n'a d'autres ressources que la majesté ou 
la fierté des attitudes , la noblesse des caractères , la 
^chesse du costume. Sous ces rapports ^ la composition 
de M. Gérard mérite des éloges« 
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Planche vingtième. — Le repentir de S. Pierre; Tableau 
de la Galerie du Musée , par Lanfranc. 

Lanfranc a peint deux fois le même sujet en une 
seule figure , et le Musée possède les deux tableaux , 
qui probablement sont la répétition Tun de l'autre. Ils 
différent seulement en ce que l'un est un simple buste , 
et l'autre une figure plus qu'à mi-corps. C'est ce der^ 
nier que nous avons choisi comme étant le plus capi- 
tal. 

Ces deux tableaux sont d'un grand goût de dessin , 
sans offrir néanmoins la-noblesse ni l'extrême pureté 
des formes. Les. couleurs en sont fortes et fières ; la 
touche large et vigoureuse. On y reconnût la manière 
du peintre dans ses grandes compositions , manière 
hardie ^ mais dont l'emploi est moins heureux dans 
les tableaux de chevalet. 
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Planche vingt^unième. — Le Fils de la Veuve deNàim; 
Tableau du Musée de Versailles , par Jouvenet. 

Après la guérison d'un grand nombre de malades , 
J. C.'fit un miracle encore plus surprenant , celui de 
la résurrection des morts. Le premier qu'il ait res- 
suscité était une jeune fille âgée de douze ans j dont 
le père , nommé Jàirus , était prince de la synagogue; 
le second , le fils d'une veuve de la ville de Naim. 
J. C. s'étant trouvé aux portes de cette ville lorsqu'on 
le portait en terre, fut touché des larmes 4^ la veuve ^ 
qui suivait en pleurant le corps de son fils. Il s'appro*- 
cha d'elle et lui dit qu'elle cessât de pleurer. Il fit 
arrêter ensuite ceux qui portaient ce mort , toucha 
sou cercueil , dit à ce jeune homme qu'il lui com- 
mandait de se lever ; ce qu'il fit sur l'heure , et il 1^ 
rendit aussitôt à sa mère. 

Ce tableau, d'un grand caractère de composition, 
d'an dessin ferme et prononcé , d'un pinceau chaud et 
vigoureux , ornait , avant la révolution , lé maître- 
autel de l'église des Récollets à Versailles , d!oi\ il fut 
enlevé pour être placé au Musée de cette ville. Il a 
reçu depuis une iautrë destination , sans aortir néan- 
moins de Versailles. On le voit dans une chapelle de 
l'ancienne église Saint - Louis , aujourd'hui la cathé- 
drale. 
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Planche vin^çt-deuxième, — Dieu le Père ; Tableau dé 
la Galerie du Musée, par Jean Yan Ejck. 

Dieu le Père : Tel est le titre sous lequel est désigné 
ce tabjeau , monument curiéux^ dé la renaissance d& 
Tart. 

Dieu le Père, coiffé d'une ricîie tiare et tenant un 
sceptre d'or, es t assis entre la Vierge et son fils .La Vierge 
a sur sa tête une toq,ue ornée de broderie^ et de pierres 
précieuses. Tous ont pour vêtement une longue tu- 
nique couverte d'un manteau très-ample , et agrafé sur 
la poitrine. Les trois figures se détaclient sur un fond 
d'étoffe brochée , et ont au-dessus de leur tête ime es- 
pèce d'auréole où plusieurs inscriptions sont tracées cir- 
culairement. Ces accessoires sont presque entièrement 
peints sur or, ou rehaussés en-oi\ ^ 

Le tableau se compose de trois parties distinctes , 
ou plutôt ce sont trois tableaux contigus. Cette pein- 
ture faisait la décoration d'un autel. 

Vu lé temps où vécut Van Eyck. , né environ cent 
ans avant Raphaël , on pourrait sans injustice lui re- 

{)rocher son dessin mesquin et inco'rrect , son pinceau 
roid et sec , ses draperies maniérées , sa composition 
fothique. Le secret de peindre à l'huile, dont il est 
inventeur, suflSt pour immortaliser son nom. Avant 
lui , les peintres se servaient , au lieu d'huile , de colle, 
d'œuf , dont l'emploi est beaucoup plus difficile , et 
moins avantageux : d'ailleurs on trouve dans les ta- 
bleaux de Van Eyck une exécution soignée et délicate; 
et ses teintes semblent n'avoir encore rien perdq de 
leur première fraîcheur. 

, Jean Van Eyck , né à Mazeiok en i566, fut élève 
de son père , et travailla à Bruges. Il mourut dans cette 
ville en 1^4 '• W eut un frère qui suivit la même pro- 
fession que lui , et avec lequel il vécut dans une unioa 
parfaite. 
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Planche vingts-troisième. — Athalie et Joas; Dessin par 

M. Cliaudet. 

Ochosîas , roi de Jada , ayant été tué par Jehu ^ 
Àthali^, 49; foèriQ, femme impérieusci voulant régner, 
fit croellement toer tous les enfans du roi mort. Mats 
la sœur 4'Ochosias ajant pris son neyieu Jo^^ , fils du 
prince son frère, qui é t^it encore tout p^tit , elle le cacha 
et le fit nourrir en secret. Lorsque-, Athalie eût régné, 
ainsi durant sept ans ^ le grand prêtre Joïada (ou Joad ) 
crut qu^il était temps de déclarer à tout Juda qu'il avait 
un roi légitime , à qui Athalie avait enlevé la couronne 
par violence , après lui avoir voulu ôter la vie. Il fit 
donc amener le petit Joas dans le temple, où il fut 
reconnu de tout le peuple pour le pripce légitime , avec 
de grands . cris de réjouissance. Athalie voyant cette 
conjuration , comme elle l'appelait , et voulant l'étoufier 
dès sa naissance, courut au temple où* était le jeund 
roi , mais el)e y fut tuée « et Joas régna en paix*, n'étant 
figé alors que de 7 ans. 

L'artiste a pris pour motif de sa composition le 
moment ou AthaliCi soupçonnant une conspiration» fait 
venir le petit Joas et l'interroge. 

A T R A X. I X. 

Mais de vos premiers ans quelles mains ont pria soin? 

j o A 8. 

Dieu laissa-t-il jamais ses enfans au besoin? 

Aux petits des oiseaux il donne la pâture ^ 

Et sa bonté s'étend sur toute la nature. 

Tous les jours je l'invoque, et d'un soin paternel ^ 

Il me nourrit des dons offerts sur son autel. 

A T JT A L I s. 

Quel prodige nouveau m'éclaire et m'embarra^^ 
La douceur de sa voix , son enfance , sa grâce , 
Font insensiblement , à mon inimitié , 
Succéder.... Je serais sensible à la pitié \ 

( Athalie, acte II ; scèof VIL ) 

I" Coll. T. Compl. j3 
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Planche vingt '■^ quatrième. .•—• Péçoration d'une des 
Portes du Cloître des Chartreux; par Le Sueur. 

Cette porte, pratiquée dans une des arcades du 
eloitre , condibsâit au chœur des religieux. Le cham- 
branle est orné d'un fronton au-dessus duquel sbi^t assis 
deux enfans tenant un médaillôiï dû se trouve l'image 
delà Vierge. Deux figure^ dTiompies, en forme de caria- 
tides, et drapées dans un style plein de noblesse et de 
gravité , forment le support du froton. Ces figures , de 
même que l'architecture, sont peintes en grisaille: 
on y -recoupait le grand goùf de Le Sueur et sa touche 
facile. 

Lorsqu'on enleva > il y a plusieurs années , les pein- 
tures du cloître , on laissa subsister celle dont npus 
donnons ici le trait , soit qu^on y mit peu d'impôrfànce , 
parce qu'on la considérait simplement comme objet de 
décoration ; soit qu'on voulut éviter les frais d'une nou- 
velle porte. Il est même probable qu'elle y serait encore 
Si Ton n'eût enfin démoli le cloître et l'église pour 
agrandir le jardin du Sénat. Nous ignorons te qu'est 
dev^u ce morceau, qui méritait d'être conservée 
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Planche vingt^cinquième et vingt-sixième, -^ Le Repa^ 
chez Lévi * Tableau de la Galerie du Musée; pai^ 
Paul YéroBèse. 

On est forcé de convenir que le dessin de Paul Yé*^ 
roDèse laisse quelque chose à désirer sous le rapport do 
la finesse et de la correction; mais il est plein de nerf, 
et l'on ne pourrait sans injustice refuser le titre de grand 
dessinateur à ce peintre , qui a ttaité si gratidemeni 
toutes les parties de son art. Si quelqtiefois ses e»* 
ractères manquent de noblesse, s'il a sacrâié à son goAf 
particulier pour les étoffes riches , brillantes et variées ^ 
une des convenances essentielles , la sévérité du c^-- 
tiime (car on ne peut guère supposer qu'il l'ait négligé* 
à ce point par ignorance ), du naoins aucun peintre n^ 
Pa surpassé dans le mouveitient et rabondance de ki 
composition , dans la vérité et la puissance de l'effet 
générât. Le prestige en est d'autant plus admirable, que 
Part s'y fait moins apercevoir; et l'on dirait que le 
peintre n'a rien combiné, qu'il ne s'est attaché qu'à l'imi- 
tation simple et individuelle, enfin que la nature seule 
lui a indiqué ces masses si franches , ces teintes si 
fières et en même tem{)s si harmonieuses qu'il a su^ 
opposer et faire valoir les unes par les autres , avec un 
talent qui tient du prodige. 

Mais une parfaite originalité n'est pas le seul mérite 
éminent de Paul Yéronèse. Sa fécondité est comparable 
à celle qui distingue les Rubens y les Guerchin , et 
généralement les artistes du haut rang. A 56 ans , époque 
de sa mort , ce grand peintre avait produit plus d'ou- 
vrages que n'en ont offert tous ensemble , depuis vingt- 
iuinées, les plus fermes soutiens de notre école* 
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On peut ajouter & cette observation que la plupart 
des tableaux du peintre vénitien sont d'une dimension 
extraordinaire. Celui dont nous donnons ici le trait a 
42 pieds de largeur sur 17 et demi de hauteur. Paul 
Véronèse en exécuta trois autres pour la même ville , 
dans une proportion à-peu-près semblable. 

Le premier de ces quatre tableaux, exécutés à Ve- 
nise , représente le Repas de notre Seigneur chez 
Lévi. Il fut peint, en 1S7S, pour l'église S- Jean et 
S.-Paul, en remplacement d'une Cène par le Titien, 
qu'un incendie avait dévorée. Un Frère Quêteur , 
nommé Andréa de Buoni , ami des arts , et désirant ré- 
parer une semblable perte, s'adressa, dit-on, à Paul 
Véronèse', et né put lui offrir qu'une somme médiocre , 
fruit de ses économies. « Certes un semblable salaire 
,« ( comme l'a rçmajqué un auteur à qui nous devons 
« plusieurs ouvrages sur les arts ) ( 1 ) , certes un sem- 
« blable salaire était bien loin d'approcher de celui 

> « qu'exigeait une aussi vaste entreprise } et des honunes 
i« d'un talent et d'une réputation moindres ne s'en 
:« fussent pas contentés alors, et s'en contenteraient 
l« encore bien moins aujourd'hui. Paul Véronèse fut 
« plus généreux, et vaincu par les Supplications du 
I<c pauvre Frère Quêteur, il se chargea de cet ouvrage, 

> et sacrifia à l'amour de la gloire un temps que beau- 
!« coup d'autres n'accordent qu'au sentiment d^l'in- 
« térêt. » 

La vie de Paul Véronèse ofire plusieurs traits aussi 
remarquables de désintéressement et de générosité. 

Le second des quatre tableaux que nous venons de 
citer, et l'un des premiers tableaux du monde , est celui 

(i) M. Joseph LaTallée^ Cours Elémentaire de Peinture*^ 
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âes Noces de Cana (i), à S. -^George - Majeur. Il fart 
aujourd'hui l'up des principaux ornemens du Musé6 
Napoléon. 

Le troisième tableau , à S.-Sébastien, est le Repas 
Ae N. S. chez Simon le lépreux. Le quatrième repré- 
sente le même sujet^ il était chez les Pères Servites. 
Ces religieux ayant refusé une somme considérable que 
Louis XIV leur avait fait offrir pour ce tableau, la Répu- 
l)lique le fit enlever, et en fit hommage au roi.On le voit 
au palais de Versailles , dans lé salon d'Hercule. 

Outre ces immenses compositions, on compte plus 
de soixante aytres ouvrages capitaux de P. Véronèse, tels 
que tableaux d'église , voûtes , coupoles , etc. y sans y 
comprendre les tableaux de chevalet, les demi-figures 
et les portraits conservés dans les principaux cabinets 
de l'Europe. Cependant on ne peut reprocher à ce 
peintre , comme à quelques autres, d'avoir produit 
trop d'ouvrages } le grand nombre n'en diminue point 
la perfection^ Paul Véronèse ne s'est jamais négligé. 

La forme du tableau , dont on joint ici la gravure 
était favorable au dévelopement d'un sujet d'apparat 
tel qu'un banquet, et l'artiste en a profité avec d'au- 
tant plus d'avantage , qu'il a rompu l'uniformité de la 
scène en la divisant , en quelque sorte , en trois parties 
qui se balacent les unes les autres, et se lient d'une ma- 
nière aussi pittoresque qu'ingénieuse. Ce beau portique , 
qui présente trois arcades richement décorées, a le 
double avantage de reposer la vue de l'aspect d'une 
multitude de convives assis à la DGkême table, et de 
former des épisodes variés avec beaucoup de goût. Ce 
portique seul , avec les édifices somptueux dont il est 

(i) On en donnera le trait dans le courant de ce volume^ 
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«ccompagnéy formerait un tableau très'întéressaat et 
du plus grand effet. 

Jésus , assis au milieu de la table , fait fade au spec-» 
ta'teiir, et s'entretient avec Pierre et Jean, ses deux 
disciples. Sur le devant , et presque en face de Jésus, 
est placé le maître de la maison , qne l'on reconnaît à 
la richesse de ses habits. Les deux extrémités de la 
table sont occupés par le reste des convives. De nom- 
breux groupes de personnages employés au service 
du banquet , donnent du mouvement à cette compo* 
sition magnifique , et servent à en lier les différentes 
parties. 

Un ouvrage de cet importance est succeptible d'un 
examen beaucoup plus étendu , mais que ne |)euvent 
admettre les bornes d'un simple article. Le tableau a 
été endommagé par le feu , et les ciels ont poussé ai^ 
Boir : ce dernier accident serait faeile à réparer. 
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Planche vingt-septième. — Etéocle et Polynice; Dessin 

de M. Moitié. 

Etéocle , fils aine d^iEdipe , après la mort de son père,' 
était convenn avec son frère Polynice , de régner alter- 
nativement à Thèbes , durant une année. Etéocle monta . 
le premier sur le trône , mais l'année révolue, il refusa 
de le céder à son frère, La guerre s'etant allumée entre 
eux, ils résolurent, pour la faire cesser , de se battre 
en duel en présence des deux armées , et s'entretuèrent 
l'un l'autre. Ce trait, ,àes temps héroïques, a fourni 
à Racine le sujet de sa tragédie de la Thébàide ou des 
Frères ennemis, 

Jocaste j, mère des deux princes , ne pouvant les ac- 
corder ni changer leur cruelle résolution , s'éloigne 
d'eux en leur adressant tes dernières paroles ; 

Allez donc, j'y coBSens', allez perdre la vie ; 
A ce cruel combat tous deux je tous convie* 
Puisque tons mes efforts ue.saumient vous changer. 
Que tardez- Tou»? allez vous perdre et me venger. 
• Suppassezy s'il ce peut , les crimes de vos pères; 
• AIontrez,*en ivous tuant, comme.vous êtes. frères: 
Le plus grand des.lerfjiits vous a donne le jour; 
Il faut qu'un crime égal vous l'arrache àrson tour. 
Je ne condamne plus la fureur qui vous presse ; . / ' 
Je n'ai plus pour mon sang ni pitié ni tendresse; 
Votre exemple. m'a) prend à ne plus vous chérir; 
Et moi , cruels , je vais vous apprendre à ipourir* 

( Acte ly e , scène IH. ) 

M. Moitte^ Fuu de Aossitatuaires les plus dis^tingiués, 
a composé cinq desIsSns pour les cinq actes de cette 
tragédie ( Ëdition de Pier$e Didot aîné.) Il a pi^nvé 
^ue l'habitude des grands travaiix de sculpture n'exclut 
pas la légèreté, de la tpuche dans certains ouvrages qui 
semblent être spécialeinent durêssort des peintres. On 
se rapelle que Je^ dessins de Bouchardon n'étaient pas 
moins recherchés que les productions de aon ciseau. 
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Planche vingt-huitième. '--•' Ponts et Ephestion; Dessin 

de M. Gérard. 

L'artiste a tiré son sujet d'une des plus fortes scènes 
de 4a tragédie d'Alexandre. Porus, toi des' Indes , ré- 
pond fièrement à Ephestion , qui l'exhorte à accepter 
la paix que lui ofire Alexandre , au lieu de hasarder 
un combat qui ne peut qu'augmenter la gloire du con*^ 
quérant , et s'exprime amsi : 

V o » U 8. 

Que vient chercher ici le roi qui vous etivdie? 
Quoi est ce grand secours que son bras nous octroie ? 
De quel front ose-t-il prendre sous son appui 
Des peuples qui n'ont point d'autVe ennemi que lai ? 
• Avant que sa fureur ravageât tout. le monde y 
L'Inde se reposait dans une paix profonde: 
Et si quelques voisins en troublaient les douceurs ^ 
Il trouvait dans son sein d'assez bons défenseurs. 
Pourquoi nou^ attaquer? par quelle barbarie ^ 
A-t-on de votre maître excite la furie? 
Vit-on jamais chez lui nos peuples en courroux 
Désoler un pa^rs inconnu parmi no'US* > 
Faut-il que tant d'e'tats, de déserts, de rivières, 
Soient entre nous et lui d'impuissantes barrières? 
Et ne saurait- on vivre au bout de l'univers. 
Sans connaître son nom et le poids de ses fera? ••••'••.» 
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. . • • Puisque votre orgueil ose lui disputer 
léB. gloire du pardon qu'il vous fait présenter , 
Vos yeux , dès aujourd'hui , témoins de sa victoire^ 
Verront de quelle ardeur il combat pour la gloire. 
Bientôt le fer en main Vous le vefret marcher. 

p o R V 8 

Allez donc j je l'attends^ ou je vais le chercher* 

' ( Acte II j ècèiM II. ) . 

La figure de Porus est bieiti posée et d'un gr^nd 
caractère. Celle d'£phestion paraît un peu grêle , et 
offre dé la roideur. JLe costume;^ pour ne.pas dire. la 
nudité, de ce guerrier, qui n'a d'autre vétemçnt qu'iià 
manteau lé^er , appartient plutôt aux temps héroïques 
qu'à l'histoire , et cette figure serait mieux placée dans 
une médaille que dans un tableau, ; 
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Planche vingt^neu\/ième. •*- Jules César au tombeau 
d* Alexandre ; Tableau de la Galerie du Musée , par 
Sébastien Bourdon. 

C'est sous ce titre que le tableau dont nous don- 
nons ici le trait était inscrit sur le livret du Musée 
publié en 1795. Nous ignorons où l'artiste a puisé son 
sujet. Le tableau porte trois pieds trois pouces de 
hauteur , sur quatlre pieds quatre pouces de largeur , 
et est ancien dans la collection du Musée. Aucun des 
auteurs qui ont écrit sur la vie et sur lés ouvrages de 
Bourdon ne fait mention de celui-ci. 

Jules César , qui toujours fit preuve d'une grande 
admiration pour Alexandre , et semblait même s'être 
proposé ce héros pour modèle , se fait conduire au tom- 
beau qui lui avait été érigé à Babjlone. Il descend de 
son char , pose une couronne et répand des pleurs sur 
la sépulture d'Alexandre , et consacre ainsi par un 
homniage public le respect qu'il porte au plus illustre 
des conquérans. 

Cette composition , d'un effet pittoresque , n'a point 
assez de dignité , et pêche contre les convenances. 
Jules César n'a près de lui que quelques-uns des 
siens : il est entouré de gens du peuple » dont les 
physionomies sont peu expressives, et dont le costume 
n'est rien moins qu'exact. Le peintre a supposé que 
le corps d'Alexandre a été renfermé dans une tombe 
dont la matière transparente laisse entrevoir les restes 
du héros, -ce qui est contre toute vraisemblance. Di- 
vers édifices , dont le fond du tableau est orné^, attes-r 
tent l'ancienne magnificence de Babylone. Le principal 
mérite de ce morceau est dans la grâce de la touche 
et la légèreté du coloris. 

1" Coll. r. Compl. i4 
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Planche trentième. •— La Madeleine dans le désert ; 
Tableau de la Galerie du Musée , par Adrien Vaa 
der Werff. 

Quelques personnes confondent satis raison sainte 
Marie-Madeleine , qui s'attacha à Jésus , le suivit dans 
tous ses Toyages , et dont la fin est absolument ignorée , 
avec sainte Marie Egyptienne, qui répara les désordres 
de sa jeunesse en passant les qiiinze dernières années 
de sa vie dans la solitude et dans la pratique de toutes 
les vertus. Nuit et jour Marie pleurait la perte de son 
innocence , et punrâsait son corps par les plus rigou- 
reuses macérations. C'est probablstnent cette dernière 
sainte que l'artiste a voulu représenter , à moins qu'il 
n'ait partagé l'erreur assez ordinaire qui les fait con- 
fondre l'nne avec l'autre. 

Ce petit tableau , précieux comme tous ceux qui sont 
sortis du pinceau de Yan der Werff, se fait remar- 
quer par la vigueur du ton , et par une correction de 
dessin peu commune parmi los peintres de l'école hol- 
landaise. Il y manque un peu plus de légèreté dans 
les demi-teintes et de transparence dans les ombres. 
Cette mollesse et cette lourdeur sont presque toujours 
inséparables , et sont le résultat ordinaire d'une touché 
tourmentée .et trop fondue. C'est le plus grand et peut-- 
être le seul 'défaut de Yan der Werff« 
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"Planche trente^unième, — Phrosine , ayant traversé les 
Jlots à la nage , aborde au rocher de l'hermitage qu'ha^ 
bite Mélidore ; dessin de M. Prud'hon. 

Ce sujet , tiré du poëme de Phrosine et Mélidore ^ 
par Bernard, est trop connu pourquoi soit nécessaire 
de le rappeler ici dans son enûer. Il suffira de tran- 
scrire le passage où le peântre a cjioisi le niotif de sa 
composition. Phro&ine , pendant la nuit , expose ses 

jours pour aller trouver son amant. 

• 

De son rocher , l'amoureux MëHdore 

Ne voit, n'entend , n'entrevoit rien encore : 

Il marche , écoute , appelle à toat moment ^ 

De son fanal excite l'aliment , 

Monte au ifodier , redescend au rivage ^ 

Bénit le cakne et conjure l'orage. 

Il voit enfin naître un sillon léger : 

Un bruit s'élève , aux vagues ëtraiîger. 

L'objet paraît sur un flot qui bouillonne. 

Il meurt de joie , et de crainte il frissonne. 

D'un flot à l'autre il mesure la mer; 

Son œil avide a le feu d'un dClair ; 

Tout son sang brûle et tout son corps palpite* 

L'objet s'approche ; et lui se précipite y 

L'atteint, l'enlève au fatal élément. 

Oh ! quel fardeau pour le bras d'ira amant \ 

Quel coup ! ô ciel ! quelle scène inouie ! 

Mais sa Phrosine. était évanouie; 

Trop de frayeur, de fatigue et d'efforts j 

Avaient, hélas ! épuisé ses ressorts etc« 

( Phrosine et Mélidore, chant IV* ) 

Ce joli dessin, où l'on trouve de l'expression et des 
scènes gracieuses , est de la même main que le beau 
tableau de la Justice et la Vengeance divine poursuivant 
le Crime j et de celui de Psyché enlevée par Zéphyre, 
qui ont obtenu les suffrages du public au Salon de i8o8. 
Nous avons fait graver ces deux tableaux , et en avons 
rendu compte dans un des volumes de ce recueil. 
{Voyez Annales du Musée y Salon de i2>o8, pag. 52 et 63.) 
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Planche trente-deuxième. — Bacchanale^; Bas^relief du 

Musée des Antiques. 

Ce bas-relîef, dont nous donnons ici le développe- 
ment , fortne le pourtour d'un marbre cylindrique 
creusé au milieu , et connu sous le nom de putéaL Les 
anciens décoraient avec de semblables marbres les puits 
de leurs temples , de leurs jardins ou des places publi- 
ques. On les couronnait de fleurs un certain jour de 
Tannée , dit fontinalia , ou Ton jetait des bouquets dans 
les eaux des fontaines. 

Ce putéal offre encore des traces de l'usage auquel 
il était destiné. Les bords en sont usés par le frotte- 
ment, et la plupart des têtes du bas-relief ont été 
emportées par le choc des seaux. Il représente une 
danse bachique connue sous le nom de thyrse , qui 
signifie une danse joyeuse de personnes des deux sexes, 
en l'honneur de quelque divinité , et particulièrement 
de Bacchus. On remarque dans ce morceau un faune 
qui joue de la flûte traversière. Les femmes sont dra- 
pées avec beaucoup de légèreté et de délicatesse , et 
l'exécution de ce morceau , composé avec élégance , 
annonce un cisçau spirituel et facile. Il est en marbre 
de Carrare , et a 5a pouces. de hauteur. 
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Planche trente-troisième. — Chloé , sauvée des mains 
des corsaires , vient retrouver Daphnis ; Dessin de 
M, Gérard. 

Des corsaires méthymniens ayant enlevé Chloé, 
Pan, irrité, les avertit par imsonge .de remettre à 
terre cette jeune captive. 

«< Le capitaine , qui s'appelait Briaxis , ces paroles 
ouïes , s*esveilla , tout effrayé , en sursaut , et feit 
incontinent appeller les capitaines de cliacune galère, 
aux quels il commanda que Ton cherchast prompte- 
ment Chloë entré les prisonniers. Ce qui fut aussitôt 
faict^ et la lui amena-l'on couronnée de feuillage de 
pîn; et à cela remarqua le capitaine que c'estait elle 
pour laquelle il avait eu ces te apparition en dormant , 
si la fit remettre en terre...,. Daphnis apercevant de 
tout loing , de dessus une haulte butte où il était 
monté, Chloë avec ses deux troupeaux , descendit le 
plus viste qu'il peut dans la plaine , criant à h^ultc 
voix : O nymphes ! ô. gentil Pan ! et courant em- 
brasser CÛoë , fut espreins de si grande, joie , qu'il 
en tomba par terre tout pasmé. Mais Chlop , en le 
baisant et embrassant , le reschauffa si bien , qu'elle le 
feit revenir^ et après qu'il eut reprins ses esprits ,^'en 
alla avec elle soubs le fousteau où ils avaient accous- 
tumé de se trouver : là , où s'estans tous deux assis à 
l'ombre , il ne faillit pas à demander comme elle avait 
peu eschapper des mains de tant d'ennemis. >» 

( Daphnis et Chloé ,. Lîv* IL ) 
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Planche trente-tfudtrième.'^La Nativité; tableau de la 
Galerie du Musée ; par Benedetto Castlglione. 

Gio Benedetto Castiglione^ dit à Gênes, sa patrie, 
}/ Çrechçtto, et en Ftance le Benedette, naquît en 16 16. 
II s'appliqua d'abord à Tétude des belles-lettres , mais 
Tamour de la peinture prévalut; après avoir passé de 
l'école de Gio Éattista Paggi , chez lequel il resta peu, 
dans celle de Gio Andréa de Ferrari, où il travailla plu- 
sieurs années , il se distingua par se» tableaux et ses 
gravures, et profitant du séjour que Yandick fit à 
Gênes , il reçut de ce grand peintre des leçons qui le 
mirent à même de perfectionner son talent. Le Bene- 
dette voyagea pour étudier les ouvrages des plus grands 
maîtres , il travailla long-temps à Rome , passa à Naples, 
à Florence , à Parme , à Venise , et se fixa enfin à Man- 
toue. Il se mit au service du duc , qui l'honora d'une 
bienveillance particulière , et le chargea d'embellir son 
palais. Le Benedette mourut dans cette dernière ville, 
en 1670 , Agé de 54 ans. Un bon goût de couleur, une 
manière spirituelle, font rechercher les ouvrages de ce 
peintre. Il a excellé sur-tout à représenter les animaux, 
et les accessoires dits objets de nature morte ; et il a 
choisi de préférence les compositions oii il pouvait en 
introduire le plus convenablement. 
. Le tableau dont nous donnons ici le trait faisait 
partie de l'ancienne collection du roi. Les figures ont 
environ deux pieds de proportion. Le coloris en est 
chaud et brillant , la touche molle et uniforme. Le 
dessin laisse à désirer plus de correction et de noblesse. 
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Planche trente-cinquième.— Elévation en cro^x; tableau 
de la Galerie du Musée; par Van Dyck, 

Le tableaiL dont nous donnons ici le trait provient 
de Péglise paroissiale de Saint-Michel , à Gand t il y 
ornait l'autel de la Sainte Croix. 

On voit d'un côté , debout et aux pieds delà croix ^ 
la Yierge, S. Jean et là Madeleine; de l'autre côté, 
deux cavaliers et un bourreau. Ce dernier présente au 
Sauveur mourant une éponge au bout d'une lance , 
dans le haut du tableau sont trois anges qui pleurent. 
Ce sujet est rendu avec des expressions vives et vraies , 
le dessin est très-soigné , et l'ensemble de la plus belle 
exécution. Descamps qui cite ce tableau dans son 
Voyage pittoresque de la France et du Brabant, avait 
eu occasion de le voir chez M. de Meere , peintre , qui 
venait de le nettoyer , et il y avait remarqué plusieurs 
parties restaurées avec peu de succès. Nous ignorons 
si ces repeints ont été enlevés avant l'exposition du 
tableau dans la Galerie du Musée Napoléon. 

Bolswert , l'un des plus habiles graveurs de l'école 
flamande j a produit une belle estampe d'après ce ta- 
bleau. 
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Planche trente-sixième, — Agrippine reprochant à Néron 
la mort de Britannicus ; Dessin de M. Chaudet. 

Agrippine apprend que Néron a fait empoisonner 
Britannicus et que ce jeune prince vient d'expirer. 
Elle reproche à Néron son ' attentat ; ce monstre 
s'en défend^ et Narcisse, son complice, cherche à dér 
tourner les pistés soupçons d'Agrippin^ Elle adresse à 
JN^éron le discours suivant, et lui prédit sa destin^. 

Poursuis, ^ëron rayée de tels ministrfS^ 

Par des faits glorieux tu vas te signaler : 

Poursuis : tu n'a pas fait ce^pas pour reculer. 

Ta main a eommencd par le sang de ton &ère; 

Je prévois que* tes coups viendront jusqu'à ta mëre* 

Dans le fond de ton cœur je sais que tu me hais^ . 

Tu voudras t'affranchir du jçug de mes bienfaits. 

Mais je veux que ma mort te soit même inutile : 
. Ne crois. pas qu'en mourant je te laisse tranquille. 

Home, ce ciel-, ce jour que tu reçus de moi , 

Par*tout , à tout moment ,* m^offriront devant toi. 

Tes remords, te suivront comme autant de furies. 

Tu croiras les calmer par d'autres b^baries. 

Ta fureur, s'irritant soi-même dans son cours. 

D'un sang toujours nouveau marquera tons tes jours. 

Mais j'espère qu'enfin le ciel , las de tes crimes , / 

Ajoutera ta perte à tant d'autres victimes; 

Qu'aprës t'être couvert de leur sang et du mien 

Tu te verras forcé de répandre le lien : 

£t ton nom paraîtra dans la race future 

Aux plus cruels tyrans une cruelle injure. 

Voilà ce que mon cœur se présage de toi. 

Adieu, tu peux sortir. 

( Britannicus , acte V , scène VI ). 

Cette composition de M. Chaudet se remarque par 
un style noble et sévère , de l'expression , un dessin 
correct. 
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Planche trente-septième. — Junie enlevée par ordre 4^, 
Néron : Dessin de M. Chaudet. 

Dans la tragédie de Britannicus , le spectateur n'est 
instruit de renlèvement de Junie que par le courtxécit 
qu'en fait Britannicus. Pour l'intelligence de cette si- 
tuation , nous rappelons ici dans son entier la scène 
troisième du premier acte. 

' AGAIPPIVS. 

Ah ! prince ^ où contez-vous ? Quelle ardeur iqq[aiëte 
Parmi vos. ennemis en aveugle voua jette? 
Que venez-vous cherclier ? 

BRITANNICUS* 

Ce que je cherche ? Ah ^ dieux ! 
Tout ce que j'ai perdu , madame y est en ces lieux. 
De mille affreux soldats Junie environnée , 
S*est vue en ce palais indignement traînée, 
Hëlas ! de quelle horreur ses timide esprits , 

A ce nouveau spectacle auront été surpris ? 
' £nfin .on me l'enlève. Une loi trop sévère 
Va séparer deux cœurs qu'assemble leur misère. 
Sans doute ^ on ne veut pas que , mêlant nos douleurs ^ 
Nous nous aidions l'un l'autre à porter nos malheurs. 

AGRIPPINE. 

Il suiBt. Comme vous je resseos vos injures ; 

Mes plaintes ont déjà précédé vos murmures. 

Mais je ne prétends point qu'un impuissant courroux 

Dégage ma parole et m'acquitte envers vous. 

Je ne m'explique point. Si vous voulez m'entendre , 

Suivez -moi chez Pallas où je vais vous aUendre. 

Cette composition , du même artiste que celle qui 
fait le sujet de l'article précédent , offre le même style , 
la même correction , et mérite les mêmes éloges. 



I" Coll. T. Compl. i5 






fïanche trente'^- huitième. -**- Sainte- Famille dcms un 
paysagp ; Tableau de Ut Galerie du Musée , par Id 
PoussixLi 

Sainte Elisabeth, assise aux genoux de la Yierge , 
présente son fils à FEnfant-Jésus c^i lui tend les bras 
et le caresse. S. Joseph, debout et les mains jointes , 
contemple avec ravissement cette 3cène gracieuse. 
Le fond du tableau présente imQ ville sur les bords 
^'une rivîète pu d'ua lac .; d^s montagoAs et des 
roches escarpées s'élèyaat à rhorûson^ et ae déta- 
chent sur ui;i ciel nébuleux. 

Ce tableau , d'un caractère doux et silencieux , an- 
nonce , pat la manière dont i( est touché ^ une produc- 
tion du meilleur temps du Poussin. L'efiet en est vi- 
goureux, le pinceau fermé, mais sans cette sécheresse 
et cette dureté qu'on, remarque quelquefois dans les 
premiers ouvrages du Poussin. 

Cette Sainte Famille faisait partie de l'ancieiixa- 
binet du roi ,' et a été gravée par Pesne. On* trouve 
dans Pestampè' de ce graveur célèbre , qui a rendu avec 
le plus de vérité les beautés partfculières au Poussin , 
uu burin large , une touche savante , facile et éner- 
gique, qu'on ne saurait trop recommander aux graveurs 
de recelé ac^tu^lle. 
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Pkmché trenie- neuvième. <— Le Choix du cœur; Sujet 
erotique tiré de T Art d'aimer de Bernard y et des-- 
siné par M. Prud'hon. 

• • • 

M. Prud'hon avait à composer un frontispice pour 
le premier chant de VArt aaimer. Les vers smvaos 
lui en ont fourni la pensées 

J'appelle amour cette atteinte profonde y 

L'entier oubli de sot-même et du monde j 

Ce sentiment soumis , tendre, ingénu y 

Prompt , mais durable , ardent y mais soutenn , 

Qu'émeut la crainte et que l'espoir enflamme ^ 

Ce trait de feu qui des yeux passe à l'âme , ^ * 

De l'ame aux sens ; qui , fécond en désirs » 

Dure et s'augmente au comble des plaisirs. 

• ••••••. ••*-••' w* 

Quand ce rayon, cett/svive étinceUo» 
Fasse au travers du sein qui le recèle , 
Voici les lois qu'un amant peut ouïr : 
Choisir V objet ^ l'enflammer , en jouir | 
Beautés j amans , voilà votre carrière» 

Vénus présentant à 1* Amour un groupe de cœura 
que distinguent divers attributs , est une idée plus 
/poétique que pittoresque^ et ferait probablement un 
médiocre efiFet en peinture , à en juger d'après certains 
tableaux m^rstiques que l'on voyait communément 
dans les maisons religieuses , et que Ton voit encore 
dans quelques églises. Des cceurs enjlammés ne pré- 
sentent pas un aspect agréable, et nous ne pensons 
pas c{ue les anciens aient (ait usage de cet emblème. 
<^uoi qu'il en soit, la composition de ce dessin est 
nante et gracieuse ; et dans toutes celles du genre 
erotique, l'artiste peut s'appliquer les vers sui vans ^ 
également extraits du poëme^de Bernard : 

Qu'ici l'Amour , épurant son système | 
Nu y mai« décent, plaise à la pudeur même. 



Dans nos portraits , Albane plus fidèle y 
Peignons l'Amour comme on peint une belle y 
D'up jour aimable éclairons son tableau , 
Vrai 3 mais flatté y tel qu'il est , mais en beau. 
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Planche quarantième. — Créon prêt à se donner la mort ; 

Dessin de M.' Moitte. 

Ce sujet , tiré de la dernière scène des Frères enne^ 
mis, représente le moment où Créon apprenant qu' An- 
tigène a mieux aimé se donner la mort. que d'accepter 
sa main et de partager avec lui le trône de Thèbes, 
se livre au plus violent désespoir. 

X 

Ainsi donc TOUS fuyez un amant odieux ^ 
!Et TOUS -même / cruelle, éteigne^ vos beaux yeux ! 
Vous fermez pour jamais ces beaux yeux que j^adore; 
£t, pour ne me point voir , Vous les fermez encore ! . 
Quoiqu'Hëmon vous fût cher y vous courez au trempas 
Bien plus pour m^éviter que pour suivre ses pas ^ 
Mais dussiez-vous encor m'êfre aussi rigoureuse ^ 
Ma présence aux enfers vous fût-elle odieuse g, 
Dût y après le trëpas ^ vivre votre courroux ^ 
' Inhumaine, je vais y descendre après vous« 
Vous y verrez toujours l'objet de votre hainoy 
Et toujours mes soupirs vous rediront ma peine > 
Ou pour vous adoucir , ou pour vous tourmenter ; 
Et vous ne pourrez plus môurir.pour^m'e'viter. 
.Mourons donc. . .•• 

• A T T A L E , lid arrachant son épée. 

Ab ! seigneur-, quelle cruelle envie ! 

c R £ o N. . 

• ' ' • // ■ 

Ab ! c'est m'assassiner que me sauver la vie. 

Amour , rage , transports , venez à mon secours > 

Vexiez et terminez mes détestables jours ^ etc. 
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fiancée quarêmie*unièmB. «« Phèdre déùlare son amour 
ii Hippotytè ; D&sin de M. <3xroâet. 

M. Girodet^M tin des artistes doQt las cosipositions 
isainnitesiet tDOfoiirsiid'tm style noUejet pur, iOixt ie 
{ïhis omlribué à IfamemenladeB xhagnifiqiiCB édkiooB 
de M. Pierre Didol lifné: Le si^t dcstt npus denmans 
ici jâ gTSTure^ est tité du denzièiiie acte de la tra^ 
géditt de Bhbàte. A;|ieiiie cette coupable iOt iitfort^né» 
seine aHt^«lle anraué son amour au £{s rde l^ésée ^ 
que la froideur on rplutot i'ÎD^gnaitiim dn^jeune prince 
lui tait ôotansotue i^u'elle ne doit a1ff»aâoei«ocun fruit 
de sapassion QxigûxâfA\tiEVLewrsackt^Véf6tfà''W:p^^ 

et ^eut B^en "percer à ses yeus:. 

• ' ' . . ' . . • 

F H i a R c. 



. .. . • Crt aveu que je viens "de te faire , 

Cet aven «{.honteux, le crois^tn Tolonfane? 

Tremblante jmmit un fils que je n'osais tcalnt > , 

7e te venais prier 3e ne le point haïr. 

Faibles projets d'un cœur trop plein de ce qu'il aîoie t 

He'las ! je ne t'ai pu parler que de toi-même. 

Venge-toi , punis-moi d'un odieux amour. 

Digne fils du héros qui t'a donne le jour. 

Délivre l'univers d'un monstre qui t'irrite. 

La veuve de Thésée ose aimer Hippolyte ! 

Croi$-moi , ce monstre affreux ne doit pas t'échapper* 

Voilà mon cœur ; c'est là que ta main doit frapper. 

Impatient déjà d'expier son offense , 

Au devant de ton bras je le sens qui s'avaflce. 

Frappe : ou si tu le crois indigne de tes coups y 

Si ta haine m'envie un supplice si doux , 

Ou si d'un sang trop vil ta main serait trempée | 

Au défaut de ton bras y prête-moi ton épée. . 

Donne» 

a N o ir X. 

Que faites-vous , madame ? Justes dieux ! 
Mais on vient ; évitez des témoins odieux. 
Venez ^ rentrez ; fuyez une honte certaine» 

1$ 
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Planche quarante '-deuxième -— Chambre nuptiale de 
Daphnis et deChloë j Dessin de M. Gérard. 

«En ce jour là, quand la nuist fuit jsrenue^ . tout - le 
inonde les convoyé jusques en leur cambre nuptiale > 
les uns jouant de la flûsie, les aultrés du. flageolet > 
et aucuns portant des fallots et flambeaux allumés 
devant eux. Puis quand ils furent à l^uis de la 
cliambre , commencèrent à chanter Hyniéhée d'une 
voix rude et àspre, conune si avec une marre- ou un 
pic* ils eussent voulu fendre la terre. » 

Ce dernier trait du roman de Daphnis et Chloë est 
agréablemeut rendu. Les attitudes des deux* jeunes 
épou?c sont gracieuses et expressives , etrappellent le 

style antique. La figure i\& l'Amour fermant la porte 

de la chambre nuptiale oflFre une idée iugénîeuse, 
mais elle ne fait point partie du roman, ou plutôt 
de ce petit poëme pastoral , trop simple , trop naïf 
pour admettre le secours de cette allégorie un peu 
recherchée. 
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Planche quarante^troisième. — Néron et Junie ; DessiiK 

de M. Chaudet. 

L'artiste a choisi, pour rendre cette scène, le mo- 
ment où Néron-, . épris des. charmes, de Junie, est 
instruit par. la princesse, ellermême de ses sentiaieA&, 
pour Britannicus. 

J'aimeBritanmcus; je lui fus destinée 

Quand l'empire devait suivre sa destinée. 

Mais ices' mêmes malheurs qui J'en on t c'carté. j ; 

Ses honneurs abolis , son palais dësertd , 

JLa fuite d'une cour que sa chute a bannie y ^ ' 

ISont autant de liens qui retiennent Junie. 

Britannicus est* seul. Quelque ennui qui le presse. 
Il ne voit dans son sort que moi qui s'intéresse , 
Et n'a pour tout plaisir , seigneur, qiïe quelques pleura' 
Qui lui font quelquefois oublier ses malheurs. 

Et ce sont ce« ^plaîjïîra et ces pleurs que i'envie, 
Que tout autre que lui me pa'ferait de sa vie. 
Mais je garde à ce prince un traitement plus doux. 
Madame, il va bientôt paraître devant vous. 

Je ne veux point le perdre ; il vaut mfeux que lui-même 

Entende son arrêt de la bouche qu'il aime. 

Si ses jours vous sont chers, élbignez^-le de vous. 

Sans qu'il ait aucun lieu dé me croire jaloux. 

De son bannissement prenez sur vous l'olTense 9 

Et, soit par vos discours > soit par votre silence, / 

Du moins par vos froideurs , faites lui concevoir 

Qu'il doit porter ailleurs ses vœux et son espoir. 

JuiriE. 
Moi ! que je lui prononce un arrêt si sévère f ' 
Ma bouche mille fois lui jura le contraire. 
XJuand même jusque-là je pourrrais me trahir. 
Mes yeux lui défendront, seigneur, de m'obéir» 

NÉROK. 

Caché près de ces lieux, je vous verrai , madame. ' 

Renfermez votre amour dans le fond de votre ame« 

Vous n'aurez point pour moi de langages secrets, 

J'entendrai des regards que vous croirez muets ^ 

Et sa perte sera l'infaillible salaire 

D'im geste ou 4'un soupir échappé pour lui plaire* 

( Britannicus* Acte* II, scène 3« ) 
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Planche quarante-quatrième. «— Scène de la Thébaïdè 
ou des Frères ennemis ; Dessin de M. Moîtte. 

On vient d'annoncer à J^caste que ses deux fit». 
Etéocle et Polynice^ implacables dans leor haine et 
dans leurs fureurs , ont maf ché l'iin contre Tautre à 
la tête de leurs armées, et en sont venus aux mains: 
tel est le sujet de la deuxième scène de la tragédie 
des Frères ennemis ^ et de la planche <{ui fai4 lama* 
tière de cet article. 

J O C A s T £• 

Ma fille 9 ayex-vous va l'excës de nos raîsëres? * 

A V T I c o )r X. , 
Oai y madame j on m'a dit la fureur de mes fiëres. 

j o c A 8 r X. 
Allons y chkte Antîgone , et courons de ce pas 
Arrêter , sMI se peut , leurs parricides Jbras. 
Allons leur faire voir ce qu^ils ont de, plus tendre } 
Voyons si contre nous ils pourront sq défendre j 
Ou s'ils oseront bien j dans leur noire fureur , 
Répandre notre sang pour attaquer le leur. 

A v T I G o K s. 
Madame , c'en est fait y voici le roi lui-mâmfi« 

j o c A s T c. 
Olympe j soutiens-«Doî,.ma douleur est extrême» 

i T i .0 c X ju 
Madame , qu'avez^vous ? et quel trouble* • • « . 

^ j o c A 8 T s. 

Ah 1 mon filS| 
Quelles traces de sang je vois sur tos babifs ? 
^JBst-ce le sang d'un frère p ou n'est-ce point âvi votre ? 

iTiocis. 
Kon J madame j ce n'est ni de l'un ni de l'autre* 
Dans son camp j-usqu'ici Polynice arrêté , 
Pour combattre, à mes yeux ne s'est point présente'. 
D'Argiens seulement une troupe bardic 
M'a voulu de nos murs disputer la sortie ^ 
J'ai fait mordre la poudre à ces audacieux ; 
£t leur sang est celui gui .parait à vos yeux* 

JOjCABTS. 

Mais que pvëlcBdi»o¥Otts?«te. 

( Acte I^r, scène 2^/3.) 
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Planche quarante - cinquième. ^ Aveu d'Hermionç à 
Or este; Dessin de M. Girodet. 

Hermlone, irritée de l'infidélité de Pyrrhus, qui 
l'abandonne pour Andromaque , cherche à l'oublier , 
et semble disposée à répondre à l'amour d'Oreste, 
qu'elle avait toujours maltraité jusqu'alors. Elle fait 
part de ses nouveaux sentimens à Cléone , lorsque 
Oreste se présente à ses yeux et vient lui reprocher 
ses rigueurs. 

HERMIONE. 

£h quoi ! toujours injuste en vos triâtes discours y 
De mon inimitië vous plaindrez**yous toujours ? 
Quelle est cette rigueur tant de fois alUguée ? 
J'ai passé dans l'Epire , où j'étais reléguée ^ 
Mon përe l'ordonnait. Mais qui saif; si depuis 
Je n'ai point en secret partagé vos ennuis ? 
Pensez-vous avoir seul éprouvé des alarmes ? 
Que l'Epire jamais n'ait vu couler mes larmes ? 
JËnfin qui vous a dit que, malgré mon devoir. 
Je ri ai pas quelquefois souhaité de vous voir ? 

G R E S T E. 

Souhaité de me voir! Ah! divine princesse 

Mais , de grâce , est-ce à moi que ce discours s'adresse ? 
Ouvrez vos yeux , songez qu'Oreste-est devant vous, 
Oreste, si long-temps l'objet de leur courroux. 

HERMIONE. 

Oui , c^est vous dont l'amour naissant avec leurs charmas ^ 
Leur apprit le premier le pouvoir de leurs armes; 
Vous que mille vertus me forçaient d'estimer ; 
Vous que j'ai plaint ^ enfin que je voudrai» aimer. 

O R E S T X. 

Je vous entends , tel est mon partage funeste , 

Le cœur est pour Pyrrhus , et les vœux pour Oreste. 

Andromaque, acte II, scène 2. 

I'« Coll. T. Compl. 17 
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Planche quarante-^sixième. — Retour de Thésée ; Dessin 

de "M.. Girodet. 

Phèdre a fait à Hippolyte l'aveu de l'amour qu'il 
lui a inspiré. Elle ne croyait plus alors Thésée vivant; 
mais elle apprend, depuis, qu'elle a été trompée par le 
bruit de sa mort répandu dans toijte la Grèce. Il arrive 
bientôt lui-même , et se présente devant elle accom- 
pagné d'Hippdlyte/ La honte , les remords , le déses- 
poir , déchirent le cœur de la malheureuse Phèdre , 
3ui n'ose lever les yeux sur son époux , en présence 
e celui qui fut la cause et le témoin de son égare- 
ment. 



THESEE. 



Xj& fortune à mes vœux cesse d'êti^e opposée y 
Madame , et dans vos bras met. .... 

PHEDRE. 

Arrêtes , Thésée 
£t ne profanez point des transports si charmans : 
Je ne mérite plus ces doux empressemens. 
Vous êtes offensé. La fortune jalouse 
N'a pas eu votre absence épargné votre épouse. 
Indigne de vous plaire et de vous approcher^ 
Je ne dois désormais songer qu'à me cacher^ 

THÉSÉE. ' 

Quel est V étrange accueil au on fait à votre père . 
Mon fis 7 

H I P PO L Y T E. 

Phèdre peut seule expliquer ce mystère.^ 
Mais si mes vœux ardeùs vous peuvent émouvoir^ 
Permettez-moi , seigneur, de ne plus la revoir ; 
JSoufiPrez que pour jamais le tremblant Hippolyte 
J)isparaisse des lieux que Votre épouse habite. 

Phèdre , acte III , scène 5. 

La douleur de Phèdre , la surprise de Thésée , le 
calme d'Hippolyte, l'inquiétude d'Œnone , présentent 
dans cette scène de la tragédie un tableau bien remar- 
quable par le contraste des sentimens divers de chacun 
de ces personnages. Ces sentim^s ont été bien ex- 
primés par le dessinateur, qui a choisi habilement 
cette circonstance de 1 action principale, et Ta rendue 
avec autant de noblesse que de vérité. 
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Planche quarante -^ septième. ^ Dispute d'Achille, et 
d'Agamemnon ; Dessin de M. Gérard. 

Agamemnon a consenti au sacrifice d'Iphigénie , or- 
donné par un oracle. Achille , à qui elle a été promise 
pour épouse , vient lui demander s'il est vrai qu'il 
laisse sacrifier sa propre fille. Le ton menaçant de ses 
discours révolte Agamemnon , qui lui répond avec la 
fierté du chef de la Grèce et tout l'orgueil du roi des 
rois. Achille ne garde plus de mesure , et lui fait les 
reproches les plus sanglans. Il lui déclare qu'il ne con^ 
nait Priant, Hélène, ni Paris ; qu'Une veut que sa fille, 
et ne part qu*à ce prix. 



.AGAMEMNON. 

Fuyez donc^ retournez dans votre ThessaJie ; 
Moi-même je vous rends le serment qui vous lie. 
Assez d'autres viendront ^ à mes ordres soumis y 
Se couvrir des lauriers qui vous furent promis , 
£t par d'heureux exploits forçant la destinée ^ 
Trouveront d'Ilion la fatale journée. .» . . 

J'entrevois vos mépris , et juge à vos discours 
Combien j'achèterais vos superbes secours. 
De la Grèce déjà vous vous rendez l'arbitre. 
Les rois , à vous ouïr , m'ont paré d'un vain titre. 
Fier de votre valeur , tout , si je vous en crois ^ 
Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos loix. 
Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense. 
-Je veux moins de valeur et plus d'obéissance. 
Fuyez y je ne crains pas votre impuissant courroux , 
Bt je romps tous les nœuds qui nvattachaient à vous. 

ACHILLE. 

Hendez gracé au seul nœud qui retient ma colère ; 
D'Iphigénie encor je lespecte le père. 
Peut-être sans ce nom , le chef de tant de rois * 
M'aurait osé braver pour la dernière fois. 
Je ne dis plus qu'un mot , c'est à vous de m'entendre : 
J'ai votre iille ensemble et ma gloire à défendre ; 
Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez percer, 
Voilà par quel chemiii vos coups doivent passer. 

Iphigenie , acte IV; scène ^. 
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Planche quarante-huitième, — Entretien de Pyrrhus eu 
d'Andromaque; Dessin de M. Girodet. 

Les Grecs demandent à Pyrrhus de leur livrer le 
fils d'Hector. Pyrrhus , qui aime Andromaque , refuse 
de leur obéir. Il ne peut cependant Joucher le cœur 
de sa captive, qui a juré d'être fidèle aiix mânes de son 
époux. Ces refus obstinés de répondre à l'amour qu'elle 
lui a inspiré allument son ressentiment; il veut tenter 
un dernier effort pour fléchir ses rigueurs ; il espère 

Su'elle viendra au moins lui demander la gracè de son 
Is. Tremblante et accablée de doiilei!ir,elIe garde le 
silence. Pyrrhus , irrité , se décide à livrqr A^tianax. 
Andromaque se jet le à ses pieds. 

ANDROMAQUK* 

Ah ! seigneur , arrêtez ! que prétendez-Tous faire ? 
Si vous livrez le fils , livrez->l«ur donc la mère. 
Vos sermens m'ont tantôt juré tant d'amitié' j 
Dieux ! ne pourrai*}e au moins toucher votre pitié ? 
Sans espoir de pardon m'avez-vous condamnée ? 

PYRRHUS. 

. . • Ce^n'est plus y madame y une offre à dédaigner ^ 

Je vous le dis : il faut ou périr ou régner. 

Mon cœur désespéré d'un an d'ingratitude. 

Ne peut plus de son sort souffrir l'incertitude. 

C'est craindre , menacer , et gémir trop long-fempi. 

Je meurs si je vous perds , mais je meurs si j'attends. 

Songez-y. Je vous laisse , et je viendrai vous prendre 

Pour vous mener au temple où ce fils doit m'attendre j 

£t là vous me verrez , soumis du furieux , 

Vous couronner, madame , ou le perdre à vos yeux» 

, Andromaque, actelll, scène 7. 

M. Girodet a très-bien exprimé dans ce dessin la 
douleur suppliante d' Andromaque , qui oublie qu'elle 
est fille d*un roi et veuve d'Hector, pour se ressouvenir 
qu'elle est mère. Il a rendu tout le patlaé tiqué de cette 
scène. Les personnages ont l'attitude qui leur convient. 
Les têtes sqnt d'un beau caractère ; en un mot , cette 
composition est pleine de vérité et d'intérêt» 
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Planches quaranter-neuyième y cinquantièine ^cinquante- 
unième et cinquante-ideuxième.'*^ Les Noces de Cana; 
Tableau de la Galerie. du Musée ^ par VbxA Yéronèae. 

« Le nombre de ceux qui écoutaient le Sauveur 
augmentant , sa réputatîoh commença à croître , quoi- 
qu'il n'eût encore fait aucun miracle. Maïs une ren- 
contre particulière donna lieu à celui-çî. Bes noces 
•s'étant faites en Cana, ville de Gallilèç , où était la 
Sainte-Viérge , Jésus y fut appelé avec ses disciples» 
Mais le vin ayant manqué , ce besoin montra quell© 
était la tendresse de la Sainte-Vierge j car étant per- 
suadée Hé la toute-puissance de son fils ,aiissi bien que 
de sa charité , elle crut qu'ir suffirait de Tavertir de 
la nécessité où ces personnes se trouvaient , pour lui 
donner lieu de la soulager. File rie fut pas. trompée 
dans son espérance^ et quoique Jésus-Clirist semblât 
lui répondre d*unè manière assez dure en apparence , 
Une laissa pas de faire ce qu'elle désirait. Il commanda 
qu'on remplit d'eau six grands vases qui étaient là^ 
et ayant in visiblement changé l'eau en vin, il ordonna 
qu'on en puisâf , et qu'on en portât au maître-d'hôteL 
Cet homme, surpris dé l'excellence de ce vîn miracu- 
leux , appelle le nouveau marié , et lui dit qu'il avait 
fait le contraire de ce que font ordinairement tous les 
hommes , qui servent d'abord le vin le pliis délicieux , 
et ensuite le mauvais. Ce fut ainsi , comme marqua 
l'Evangile , que Jésus-Christ manifesta sa gloire , et 
que ses disciples commencèrent à croire en lui. » 

Paul Véronèse , qui se plaisait à représenter de» 
scènes nombreuses , et plus susceptibles de recevoir 
une grande variété d'objets accessoires que dignes d'é- 
mouvoir le spectateur par le pathétique du sujet , n'en 
pouvait choisir un plus coiiveuable à son génie parUr^ 

28 
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culîer, et plus propre à faire ressortir les beautés d'un 
pinceau brillant et facile. Il serait superflu de répéter 
ici ( car bous avons eu soin de le faire remarquer , 
lorsque nous avons offert précédemment quelque pro- 
duction def ce grand artiste y qu'il ne faut chercher 
dans ses ouvrages ni Pextréme correction du, dessin , 
ni la force ni la noblesse de l'expression ,, nil'çxacti- 
tude des costumes , ni les convenances historiques. 
Ce tableau des Noces de Caua n'en est pas moins un 
des premiers tableaux du monde ^ mais seulement pour 
l'abondance de la composition , la richesse de l'ordon- 
nance, la beauté du coloris , la vigueur de l'effet, et 
pour fa prestesse merveilleuse avec laquielle il est 
exécuté. L'architecture dont le fond est enrichi ne 
convient ni £^u temps ni au Heu; les draperies sont 
pour la plupart d'un goût bizarre ou absolument mo-^ 
derné. On pourrait reprocher encore à Paul Véronèse 
de n'avoir point observé,- dan^ son tableau des Noces 
de Cana , Tusage des anciens , q;ui prenaient leurs repas 
couchés sur des lits , si Raphaël et Léonard de Vinci 
n'avaient représenté assis J. C. faisant la cène avec 
ses apôtres. Il parait au surplus que la coutume de se 
coucher nçfut pas si universellement adoptée qu'on 
ne s'assit quelquefois sur des sièges. « Celui des pein- 
tres, dit Féllbien > qui a fait une étude plus exacte de 
ces acçommodemens antiques , a été , comme tout le 
monde sait , N« Poussin ; vous pouvez voir dans un des 
tableaux de M. de Chantelou, de quelle sorte il a bien 
observé ceUe manière ancienne de se mettre à table. 
Quant à Paul Véronèse, il ne faut pas chercher dans 
ses ouvrages ces diverses convenances. Aussi quand je 
parle des choses qu'il a peintes d'une.manière si vraie 
et si noble , je ne les considère que dans ce qui regarde 
la couleur, et l'art de les bien représenter, et non point 
par rapport à l'histoire et à l'usage des temps. Car , 
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comme je vous aï dît assez de fois, Paul Yéronèse et 
tous les peintres lombards ne se sont point attachés à 
cette partie ^ mais seulement à ce qui regarde le travail 
du pinceau , ainsi qu'on peut voir dans tous ce que 
Paul a peint , soit à Padoue , soit à Véronne ou en 
d'autres villes d'Italie , particulièrement à Venise. » 

C'est dans ^cetto dernière ville , à Saint-George- 
Majeur , qu'était placé le tableau des Noces deCana. 
On remarque dans les principaux groupes et dans les 
figures Jes plus apparentes , les portraits de quelques 
personnages distingués par leur rang ou par leur mé- 
rite , ceux des amis du peintre tt de Paul Yéronèse 
lui-même : on le reconnaît dans un des musiciens placés 
sur le devant du tableau. Cet ouvrage immense , Tun 
des plus considérable que l'on puisse citer, fut fait , 
au rapport d'écrivains contemporains , pour la modique 
'Somme de 90 ducats. 

Il nous^ reste à parler des peintres forméâ à l'école 
de Paul Véronèse. Quelques«ains ont suivi et saisi sa 
manière avec ass€Z de succès, non-seulement pour ter- 
miner , sans faire de disparate, quelques ouvrages que 
ce grand maître 9 en mourant, avait laissés imparfaitsf , 
mais encore pour faire uintre dans l'opinion des ama*- 
teurs quelques incertitudes sur l'originalité d'un grand 
nonibre de tableaux qui lui ont été attribués. 

Nous citerons parmi ses élèves Charles et Gabriel 
Calliari , ses deux fils. Charles , surnommé Carletto , 
parcequ'il s'adonna dès sa plus tendre jeunesse à b 
peinture , mourut à vingt-six ans , d'un excès d'appli-, 
cation à l'étude de sou art. Paul craignant que dans 
Thabitude de ne voir et de n'étudier que ses ouvrages, 
Charles ne devint un imitateur servile , l'avait placé 
chez les Bassans, afin que du mélange de ces di- 
verses manières , il puis se créer un style mixte et 
original. Carletto avait seize ou dix-huit ans lorsqu'il 
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perdit son père , et il termina avec un sticeès étonnant 
plusieurs ouvrages que Paul avait 'commencés. On y 
relrouvè son coloris brillant , sa touche libre et légère. 
Les- lableaux que Carletto peignit seul ne peuvent 
être confondus avec ceux de Paul : le pinceau du fils 
est' plus empâté, quelqiiefois un peu lourd, et son 
coloris tient des deux écoles oi\ il avait été foitné. 

Gabriel , second fils de Paul Véronèse , &t quelques 
ouvrages en communauté avec son frère j mais après 
la mort^de Carletto , il quitta la peinture et se livra 
-au commerce. > 

Aprètf Charles et Gabciel , on cite» Benedetto , frère 
puîné de Paul , recoramandable par 'son : habileté à 
pejndrfsji'architectureetles omemens -dails les tableaux 
, <îe:fie;d0rnier , et sur-tout par la vivacité de son attache- 
xaent pQur son frêne, ils. vécurent dans la plus tendre 
intimité. Après la mort de Paul Véronèse , Benedetto 
i^ervil de -père à ses enfans/ les aida de ses conseils, 
les seconda dans leurs travaux , et veilla scrupuleu- 
sement à leurs intérêts. Ce peintre n'avait pas un 
{gfSnie fécond , mais , dans le genre historique , il tient 
un r^ng distingue parmi : les imitateurs de Paul. Au 
.nombre de ces derniers , dont quelque9-;mis Pont aidé 
dans ses entreprises y on remarque un certain Parrasio 
Michèle.; Luigi dnl Friso; Maffeo Verona ; Francesco 
MottUmezzano ; Aliprando et Anselmo Canneri ; P. Sent" 
plic^ , capucin , et surr^tout Batista Zelotti ; il est 
regardé comme le premier de tous j il était le compa- 
triote de Paul , dont il devint Témule , le compagnon 
et l'ami intime. 
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Planche cihquante^troisième, *— Départ de l'esclave d'Â* 
murât : Dessin de M. Géraitl. 

Dans la première scène de Baja2et , Acomat in-» 
iern^ Osmin , avant de développer k ses yeux les 
projets de son ambition. Osmin lui rend (iompte dm 
ce cru'il a Vu et entendu i Tamiée d'Aoïurat; il dit 
que la destinée du sultan dépend du sort de ses armes ; 

Sue victorieux, il verra tout rentrei* dans l'obéissalicé 
ont on semble prêt à s'écarter^ mais que vaincu , il 
sera exposé aux msultes et à la haine de ceux qui 
maintenant tremblent en sa présence. Cependant j^ 
ajoute-t-il, 

Il a y depuis trois mois, fait partir de l'ari&ë* , . 
Un esclave chargd ^e quelcpio ordre secret. 
Tout le cainp , interdit y tremblait panr Bajaiet* 
On craignait qu'Amurat , j^ar un ûrdre sévère ^ 
' N'envby^t demander la tète de son firère* 

. A C M ▲ T. 

Tel ëtaît Son dessein. Cet esclave est vènn ^ 

Il a âiontré soti ordre, et ti'n rien obteiui. ' 

Bajazett Acte I»' , st:6uè U^é 

M. Gérard a donc voulu peindre le suhati Amurat 
au moment où il remet à son esclave Pordre qui con«4 
tient Tarrêt de mort de Bajazet. Ne trouvant pas, sai)# 
doute, dans ce premier acte , le sujet d'une composi* 
tion 'bellO'et imposante 9 il a préféré peindre une ac-* 
tion épisodique , qui n'est qu'en récit ; et il a rendit 
avec beaucoup de vérité l'orgueilleuse fierté des des- 
potes orientaux , qui ne daignent pas même regarder 
celui qu'ils chargent d'elcécuter leurs 'vdlonttés les plus 
secrètes. Il a saisi de même cette expt'ession féroce 
que donne à ses regardé un tyran implàdâMé , qui sa- 
crifie son propre sang aux premiers soupçons d'une 
politique ombrageuse, pt qui signç la mort d'up fijs, 
d'une épouse ou d'un frère, $aAs regrets. et sans rer 
toords. 
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Planche cinquante-^juatrième. — Egloœue 111 de Virgiki 

Dessin de M. Gérard. 

Les poètes ont embelli les mœurs de la campagne, 
et ont peint ses habltans avec les couleurs Tiahles dôut 
la nature se pare cliaque année à l^urs yeux. Malheu-^ 
reusement ces /tableaux si agréable^ ne se retrouvent 

{;uèi'e que dans leurs livret , et n'onH existé que dans 
eur imagination. On chercherait en vain , même sous 
le beau ciel de llt^lîe et dans les plaines fertiles ou 
au sein des vallons délicieux dé la Grèce , ces bergers 
si aimables et si instruits , qui chantaient leurs amours, 
leurs peines , leurs^pilaiûrs ^. et ai'acGompagnaient mu- 
tuellement sur la fiiîte , sur le hautbois .ou sur la 
lyre ; mais les peintures où on nous les a mon- 
trés sous un jour "si favorable n'en sont pas moins 
f)leines de cbarnies pour nous. Témoins du luxe, de 
a coiTuption et de la tristesse des villes, nous aimqns 
à croire que la simplicité, l'innocence. et.ln gaieté ha- 
bitent la campagne , et nous recherchons avec une 
sorte d'empressenient les descriptions des poètes et les 
tableaux des peintres qui réalisent ces fictions dans 
leurs ouvrages. C'est ainsi que nous trouvons le même 
plaisir à lire une églo^ue de Virgile ; ou à examiner 
un pi^aee qm lA i^eprésente. C'est ainsi qu'après avoir 
ent^pauaes vers harmonieux des deux bergers Damète 
et Ménalque » nos yeux s'arrêtent avec complaisance 
«ur le dessin qui nous les montre se disputant le prix 
de la Mteet dufcîiant , et que noua disons avec Palé« 
moix f leur juge : > • • 



TALE M ON.. 
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Il ne m'appaTtient^pas de choiâr le'iaîhfiieor f 
Vous mér%ifi*ilo p^ix ,< let yous , et>tou^ pasteur 
Qui peiii^bieii.^8 «vpaDS let ainouj|^ et le&peiues. . 
Mais c'est assez , eufans ^ le» nympbes des.fontaiaes 
Ont prodigué leur ondç aux champs désaltérés y ' 
Renfermez dans leurs lits les ruisseaux égarés. 

Xmduction des Bglogues de F'irgiîe par'UL. iFirmin Didot« 
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-Planche cinquante'-'cinquième, «- Roxane et Atalide ; 

Dessin de M. Gérard. 

Roxane aime Bàjazet. Elle se croît loDg-temps sans 
rivale ; mais Atalide aime aussi ce jeune prince , et 
en est payée de rptour. Roxane soupçonne enfin leur 
intelligence,, et veiit appre^ndre la vérité de la bouche 
même d' Atalide. Elle a reçu d^Axnurat l'ordre de fair» 
périr Bajazet; elle vient trouvter sèi ' ïivaie , et lui an- 
nonce l'intention du sultan. Atalide , déguisant sa 
frayeur , Tin^eyrpge sur ses projets , et lui demande 
à quel .parti ell^ va s'arrêter. Roxane, qui s'aperçoit 
de son troubfe et qui veut l'augmenter encore , lui 
répond qu'elle doit obéir aux volontés d'Amurat, et 
que déjà ses ordres sont donnés pour leur exécution. 
Atalide ne peut cacher plus long - temps ce qui- se 
passe , dans son coeur ; elle tombe évanouie entre les 
bras, de sa, confidente , et ne peut prononcer que ces 
mots , d'une voix éteinte' t Je me meurs. Roxane , fu*» 
rieuse d'avoir pénétré ce secrçt qu'elle brnlait de (dé- 
couvrir , fait condui]:e sa rivale d^ns un appartemeiH 
Toisin , et se livre aux projets les plus cruels de ven- 
geance contre lés deux* amans. 

Tel est le sujet de ce dessin de M. Gérard , qui à 
représenté une des scènes les plus intéressatrtes de la 
tragédie, et qui a bien fait contraster l'abattement et là 
douleur d'Atalide avec là .fierté menaçante de Roxane. 
On est surpris de voir Roxane les pieds nus , ainsi que 
ia suivante d'Atalide. En général, la vérité du cpstume 
n'est pas observée avec toute l'exactitude qu'on pour- 
rait désirer. 
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Planche cinquante^sixièmek •^— Lerpère de Psycl^é consul* 
tant l'oracle d Apollon ; Dessin de M. Gérard. 



« Psyché, vierge encore , restait abandonnée danâ 




qui 

« Le père de côtte infortunée princesse soupçonne 
que le malheur de sa fille pouvait être un effet de la 
haine dç4 dieux; et redoutant leur cplère;, îl se rendit 
au temple de Mile t, pour consulter Toracle antique 
d'Apollon. Après avoir fait de nombreux sacrifices , it 
supplia ce dieu puissant de donner un époux à sa 
fille délaissée. Voici ce que l'oracle répondit : 

€r Qu'avec les ornemens d'un funèbre hym^uëe > 
« Psyché sur un rocher ^oit teple abandonnée. 

• « Là , son époux l'attend. Ce n'est point un mortel^ 

• ff Maïs un mpnstr* terribl» ^ impérieux , crnel , ' , 
« Qui y volant dans les airs ^ livre à toute la terre ^ 
«r Par le fer et la flamme , une éternelle guerre , 

4r £t dont les coups puisitms*, craints du maîtrodes dieux ^ 
» f Epouvaptent la m^r , les e^fer^ et les cie^x. . : 

• ■ ^ ^ , . . . 

'« Ce roi, autrefois ai heureux* , après cette réponse ,, 
retourne lentement datis sa demeure , accablé de là 
plus vive douleur, et fait part àvson épouse des ordi-es 
cruels du de$tin.>» (Tra^i^ctio^n de IçL.Fayché d'Apulée ^ 
pubiliée par C..P. Landon.). , 

* 

; ffota. Cette traduction de la i^i^cAe d'Apulée est accompagné* 
,de trente-deux planches; grav^e^^ au; trait d'après lejs d^sins de Ra-- 
phaël y e.t ne doit pas être; confondue avec la Psyché de La Fon- 
'taine , publiée par M. Dfdot , avec plusieurs estampes composée» 
<par M. Gérard. La premièr<i , BQitveU<}mciiit mise au Jour y se trouve 
chez l'éditeur ; elle forme un volume petit in-folio j des presses dt 
FkminDidot, cartonné à la Bradel : prix 26 fr« 
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Planche cinquante^septième. — Ménalque et Mopsus ^ 
églogue V de Virgile ; Dessin de M. Gérard. 

Cette églogue respire une douce sensibilité. Elle 
présente des images gracieuses , et rappelle des sou- 
venirs toucHans. Le dessinateur a orné le sujet prin- 
cipal de tous les accessoires qui pouvaient l'embellir. 
Il a représenté le moment où Mopsus grave sur le 
tombeau de Daphnis deux vers qui doivent conserver 
le nom et la mémoire de son ami. 

tf Spargîte hamum foliis , înducite fontibus umbras y 
(t Pastores ; mandat fieri iibi talia Daphnis : 
ff Et turaulum fâcite, et tumulo superaddke (iarmen: 
« Daphnis <fgo in sylvis hinc nsque ad aidera notus, 
« Formosi pecdris custos y formosior ipse. > 

Venez , pasteurs , couTrez la terre de fenillages ^ 

Daphnis^ ô mes amis ! a droit à ces hommages t 

Faites couler tes eaux sous des ombrages verts ; 

Elevez un© tombe, et gravez-y ces vers : i - . . 

« Ci gît Daphnis , connu du couchant à |*anrore , ». 

c Berger d'un beau troupeau , plus beau lui-même encore* y 

Tfaduction de M« Firmin Dioor. 

Ces deuil jeunes bergers y rendant de^ homieurs a la 
mémoire d'un autre berger qui avait respiré le même air, 
sous les mêmes ombrages , et avait conupe eux charmé 
par ses chansons les échos voisins ; ce tombeau > aux le-- 
quel i^ main de l'amitié trace un souvenir touchant ^ 
:ces pipeaux rustiques , cette houlette et cette cou- 
ronne, qui forment un trophée champêtre digne dâ 
celui à qui il est consacré : tout présenta dans cettie 
jolie gravure des contrastes du plus doux intérêt. 
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flanche cinquante-huitième, «^^ Silène ,. éclogue VI <& 
Virgile; Dessin de M, Gérard. 

Ivre encor da nectar qu'il avait bu la veille , 
XjC vieux Silène , un jour , sous un antre étendu ^ 
Dormait; à ses côtes on vpyalt suspendu 
Un vase aux larges flancs , dont i^anse était nsée ^ 
' Et de son front tombait sa couronne brisée, 
^nasylus l'aperçoit. Viens ^ dit-il à Chromis^ . 
Il nous dira les vers gu'il non» a taiit promis* 
faisons-lui des liens de sa propre couronne* 
Eglé survient y Eglé , belle autant que friponne y 
Et déjà de ses doigts que la vxàte a noircis ^ 
Elle a peint du captif le front et le< sourcils. 
Il l'a vue j il sourit. Bergers y brisez ma chaîne ^ 
Dit-il ; c'est bien assea d'avoir surpris Silène* 
Je vais chanter des vers ; les vers seront pour vous. 
Toi^ je te garde > Egl^ y quelque eutretien plus doux« 

On peut remarquer ^vec qu*elle e]i^actitude M. 
GérSirâ a su reproduire le tableau tracé .par Virgile. 
Il n^a eu besoin ^ue de le copier pour esquisser une 
eomposition charmante. L'attitude des personnages , 
les attributs qui les caractérisent , l'expression diffé^ 
rente de leurs traits^ Virgile avait tout indiqué: les 
irers mettaient la seène sous les yeux. C'est un des 
•ignés auxquels on reconnaît les grands écrivains. Les ' 
poètes médiocres ne soutiennent pas cette épreuve. 
- Nous avons cru faire plaisir à nos lecteurs , en citant 
ce fragment de la traduction des églogues de Virgile, 
par M, Firmin Didot Elle nuit souvent l'élégance à la 
fidélité, et présente des vers bien tournée et trèa-> 
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Plancha cinquante-^neuuième, -^Joas sauvé par Josabeth ; 

Dessin de M. Cbaudet. 

C'est une action épisodique en récit, que repré- 
sente ce dessin de M. Chaudet. Le grand -prêtre Joas 
rassure son épouse, effrayée de la méchanceté d'Alhalie, 
et lui rappelle la protection que Dieu accorde à Tin- 
nocence, et les châtimens dont il punit la cruauté et 
la tyrannie^ il.lui rappelle la mort d'Achab, de Jesabel 
et de Joram et lui montre le bras du Seigneur /ton jours 
étendu sur la race impie qui l'a outragé. Josabeth s'é- 
pouvante de la sévérité même de sa justice, et elle 
craint de voir le malheureux Joas enveloppé dans la 
proscription de toute sa famille. Elle ne peut se res- 
souvenir sans effroi du péril que cet enfant a couru% 

fielas ( dU-elle ) ! Tëtat horrible où le ciel me VoStiî 

Revient à tout moment effrayer mon esprit. 

De princes égorges la chambré était remplie ; 

Un poignard à la main , l'implacable Athalie 

Au carnage animait ses barbares soldats , 

Et poursuivait le cours de ses assassinats. 

Jpas j laissé pour mort , frappa soudain ma vuç^ 

Je me figure encore sa nourrice éperdue y 

Qui devant les bourreaux s'était jetée en yain > 

£t faible le tenait renversé sur son sein. 

Je le pris tout sanglant ; et baignant s6n visitée ^ 

Mqs pleurs du sentiment lui rendirent l'usage j 

£t , soit frayeur encore , ou pour me caresser y 

De ses bras innocens je me sentis presser. 

. Athalie, acte I, fchie IL 

Le dessinateur a choisi ce sujet comme le plus 
propre à inspirer tout à-la-fois l'horreur et la pitié. 
D'un côté , Athalie , furieuse , un poigpard à la main^ 
excitant ses soldats au carnage 5 de l'autre, une femme 
un enfant et sa nourrice ^ m^is cette femme est la sœur 
du roi d'Israël , cet enfant est son fils et l'héritier du 
trône. Seul il respire encore au milieu de tous ses 
frères égorgés, et à chaque instant il peut retomber 
entre les mains de son implacable ennemie, et spus la 
fer des bourreaux. 

Le poète ne pouvait pas offrir au peintre de plus 
Mies tirages , et un sujet plus pathétique., 
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Flanche soixantième. "^ Mort' et Athalie ; couronnement 
de Joas ; dessin de M. Chauaet. 

L'artiste a présenté dans son dessin une double ac- 
tion , le couronnement de Joas , et la mort d*AtIialie. 
Dans la tragédie , la première est tout entière en ispec- 
tacle 'y la seconde a lieu dans un appartement éloigné 
du lieu principal de la scène. Cette composition du 
dessinateur rapproche donc deux circonstances séparées 
par le poète , et les met â-la-Fois sous nos yeux. Athalie 
occupe lé premier plan , et la vue du spectateur après 
s'être arrêtée sur le corps sanglant et immobile de 
cette méchante reine , se relève et se repose plus loin 
sur un tableau qui ne laisse dans l'esprit que des idées 
grandes et subjimes y celles de la faiblesse persécutée 
et triomphante r de la puissance orgueilleuse et hu- 
miliée , de l'enfance secourue par un bras invisible, au 
milieu de tous les périls qui l'environnent ; ces con- 
trastes sont beaux , et frappent l'imagination. L'artiste 
les a bien fait sentir. L'ordonnance de son tableau est 
noble et majestueuse. Le couronnement de Joas sur- 
tout est du plus grand effet. On le voit à travers les 
colonnes qui séparent la salle du trône , de celle où 
Atlialieest e^^pirante, et les personnages placés sur ce 
second plan, paraissent dans une perspective très- 
agréable à l'œil. Le grand-prêtre Joas est représenté 
au moment où il prononce ces vers de la tragédie. 

Appelez tout le peuple, et montrons lui son roi ; 
' Qu'il lui vienne en ses mains renouveler sa foi. 
Roi !i prêttes , peuple , allons , pleins de reconnaissance y 
De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance ; 
Et saintement confus de nos <$gareroens, 
Vous engagçr à lui par de nouveaux sermens. 

athalie ^ acte V f seèa* Vil. 
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Flanche soixante ^unième, -^-^ Mardochée apprenant à 
Eather la condamnation à mort de tous les Juifs ; 
Dessin de M.. ChsMàeU 

Assnérus a pris pour épouse Esther , Juîvô de nais- 
eaûcé , qu'il a choisie au milieu de toutes les beautés 
de son empire , rasseml>lées par ses ordres dans son 
palais. Il ne sait pas de quel sajo^ elle est issue , et à 
quelle nation elle appartient. Les importunités de son 
favori Aman lui ont arraché ia condamnation de tous 
les Juifs. Mardochée , oncle d'Esther , est plus parti- 
culièrement l'objet de la haine de ce favori, devant 
lequel il a refusé de fléchir le genou, Il vient trouver 
la reine , malgré les défenses sévèïëis ijui interdisent 
l'entrée du palais. 

E s 1T R E A. 

Quel profane en ce Iteu^'ose avancer vert nous ?. 
Que vois-je ? Mardochëe ! O mon père , est-ce vous ? 
IJn ange du Seigneur y sous son aile sacrée 9 ' > . . . 
A donc conduit vos pas et cachd votre entrée ? 
Mais d'où vient cet air sombre et ce cilice affreux y 
Et cette cendre enfin qui Couvre vos cheveux ? 
Que nous annoncez-vous ?.. 

MARBOiJHEE.. 

O reine infortunée \ 
O d'un peuple innocent barbare destinée ! 

Lisez , lisez l'arrêt détestable y cruel 

Nous sommes tous perdus , et c'est fait d'Israël. 

B S T H E R. 
Juste ciel ! tout mon sang dans mes veines se glace* 

UARBOCHKE. ' 
On doit de tons les Juifs exterminer la race. 
Au sanguinaire Aman nous sommes tous' livrés j 
Les glaives^ les couteaux sont déjà préparés. 
Toute la nation à-la-fois est proscrite. 
Aman, l'impie Aman y. race d'Amalécite 9 
A pour ce coup funeste armé fout son crédit ; 
Et 1% roi , trop crédule y a signé cet édit f ' 
Prévenu contre nous par cette bouche impure , 
Il nous croit en horreur à toute là nature. 
Ses ordres sont donnés, et dans tous ses états , . 

Le loui fatal est pris pour tant d'assassinats. *^ 

Esther, acte I«r , seine III. 

r* Coll. T. Comp. ai 
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Planche soixante^deuxième, — Esther devant Assuérus ; 

Dessin de M. Chaudet. 

Une loi sévère défendait , sous peine de mort , de se 
présenter devanl les rois de Perse sans être appelé f 
c'est ce que Racine a exprimé dans ces beaux vers: 

Au fond de leur palais, leur majesfé terrible y 
Affecte à leui'S sujeU de se rendre înTisfble , 
£t la mort est le prix de tout audacieux 
Qui I sans être appelé , se présente à leurs yeux , 
Si le roi dans l'inslant y pour sauver le coupable , 
Me lui donne à baiser son sceptre redoutable. 

Esther, malgré cette défense , se rend auprès d' As- 
suérus , pour lui demander la grâce des Juifs , dont il 
a signé la condamnation. • 

ASsuiatrs. 

• . • Sans mon ordre on porte ici ses pus ! 
Quel mortel insolent vient chercher le trépas? 
Gardes. . . • C'est vous , Esther ? Quoi ! sani être attendue ? 

£ s T H Ë R. 
Mes filles , soutenez votre reine éperdu^. 
Je me meurs. 

ASSUÉRUS. 
Dieux puissans \ queHe étrange pâleur 
De son teint tout-à-coup effacé la couleur ! 
Esther , que craignez-vous ? suis- je pas votre frëre t 
Est-ce pour vous qu'est fait un ordre si sévère ? 
Venez. Le sceptre d'or que vous tend cette main. 
Pour vous de ma clémence est nn gage certain. 

E S T E R. 
Quelle voix salutaire ordonne que )e vive , 
£t rappelle en mon sein mon âme fugitive ? 

A S S U É RUS. 
Ke connaissez-vous pas la voix de votre «fpoux ? 
Encore un coup , vivez , et revenez\à vous. 

Esther, acte II , scëntf VII. 

On peut remarquer dans cette composition la ri- 
chesse des omemens du palais impérial. Le trône 
d' Assuérus est surmonté d'un paon semblable à celui 
qui couronnait le trône de l'empereur du Mogoi , et 
dont les couleurs étaient nuancées par toutes sortes 
de pierreries. 
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. Plancha soixante - troisième. — Esther aux genoux 
d'Assuérus ; Dessin de M. Chaudet. 

Esther, en demandant une grâce à Assuérus , n'a 
voulu s'expliquer qu'en présence d'Aman. Elle Ta fait 
inviter au festin qu'elle doit donner à son époux et à 
son roi. Aman s'y est rendu. Assuérus prie Esther 
de ne plus difi*érer d'expliquer sa demande. 

ASSUJÉRUS. 
Tous vos désirs , Esther , vous seront accordés ; 
Dussiez-vous , je l'ai dit , et veux bien le redira | 
Demander la moitié de- ce puissant empire. 

ESTHER. 
Je ne m'égare point dans ces vastes désirs. 
Mais puisqu'il faut' enfin expliquer mes soupirs. 
Puisque mon roi lui-même à parler me convie ^ 

^ Se jetant aux pieds du roi, } 
J'ose vous implorer et pour ma propre vie, 
£t pour les tristes jours d'un peuple infortune , 
Qu'à périr avec moi vous avez condamné. 

ASSv^RUS^/a relevant. 
A périr ! vous ! quel peuple ? et quel est ce mystère ? 

AMAN, d part. 
Je tremble. 

E 8 T H E R. 
Esther , seigneur , eut un Juif pour son père. 
De vos ordres sanglans vous savez la rigueur. 

AMAN, à part^ 
Ah dieux ! 

ASSUERUS, 
Ah ! de quel coup me percez-vous le cœur f 
Vous , la fille d'un Juif! Eh quoi ! tout ce que )'aime« 
Cette Esther , l'innocence et la sagesse même., 
Que je croyais du ciel les plus chères amours , 
Dans cette source impure aurait puisé ses jours ! 

Esther, acte III , scène IV. 

La douleur suppliante d'Esther, la surprise d'Aa» 
suérus , la terreur d'Aman, q\ii se lit sur son visage, 
et qu'il voudrait renfermer en lui-même , rendent 
cette scène vive et intéressante. L'expression des 
figures est bien sentie. 
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Planche soixante-quatrième, -» Daphnis cherchcLot une 

cigale dans le sein de Chloéé 

« Oh ! que ces cigales font de bruit ! elles ne la laisse- 
ront jà dormir, si hault elles crient; et d'aultre costé, 
ces boucquins ici ne cesseront aujourd'hui de s'entre^- 
heurter avec leurs cornes, O loups , plus couards que 
renards ! où estes-vous à ces te heure , que vous ne les 
venez happer ? » 

Ainsi que Daphnis estait en ces ternies , une cigale , 
poursuivie par une arondelle , se vînt jeter en sauve- 
garde dedans le sein de Chloé ; au moyen de quoi 
l'arondelle ne la peut prendre, ni ne peut aussi retenir 
la roideur de son vol , qu'elle n'approchas t si près du 
visage de CUoé , qu'avec l'une de ses ailes elle ne lui 
touchast la joue, dont Chloé s'esveilla en soursault: et 
pource qu'elle ne sçavait que c'estait, s'escria bien 
hault; mais quand elle eut vu l'arondelle volletant 
encore à Tentour d'elle , et Daphnis se riant de sa peur, 
elle s'asseura , et frotta ses yeux qui avaient encore 
envie de dormir. La cigale se print à chanter encore 
dans lé sein mesme de la gente pastourelle , comme si 
avec son chant elle lui eust voulu rendre grâces de son 
salut : à l'occasion de quoi Chloé ne sachant ce que 
c'estait , s'escria de rechef bien fort , et Daphnis s'en 
print de rechef à rire ; et , usant de cette occasion , lui 
mit la main bien avant dans le sein , dont il tira la 
gentille cigale , qui ne se pouvait encore taire , quoi- 
qu'il la tînst dedans sa main. Chloé fut bien aise de 
la voir; et, l'ayant baisée , la remeist chantant de 
rechef dans son sein. 

( Daphnis et Chloé ^ liv. I**, Traduction d'Amyot.) 
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Planche soixante - cinquième, — Le Christ entre le^ 
larrons ; tableau de la Galerie du Muséum; par AndrA 
Mantègoe. 

Ce tableau , dont la composition symétrique et Taxer 
cution un peu sèche indiquent la renaissance de l'art, 
est néanmoins recommandable par la netteté des mas* 
ses , par un certain grandiose dans le jet des draperies 
et dans le dessin des nus ^ par une grande naïveté d'ex- 
pression et de caractères I et sur-tout par le soin avec 
lequel toutes les parties en sont terminées. 

Nous avons donné dans ce même volume ( page 29 ) 
une courte notice sur André Mantègne , et en même 
temps nous avons émis notre opinion sur les talens de 
•cet artiste* à qui la peinture et la gravure doivent une 
partie de leurs progrès au quinzième siècle : il nous 
xeste à citer les élèves formés à* son école. On distingue 
entre autres Francesco Mantegna , et un autre de ses 
fils ; Bono ; Melezio ; Carlo del Mantegna ^ qui eût une 
grande part à ses travaux,) Lorenzo Costa; Gian Fran- 
cesco et Gio Carotto; Francesco et Fra Girolamo Monsi» 
fçnori, etc. On pourrait en citer encore quelques autres 
beaucoup moins connus , et dont on voit à Mantoue des 
tableaux à fresque et à Vhuile qu'ils peignirent dans la 
manière d' André , mais ils saisirent plutôt les défauts 
que les bea^utés du maître. 

Quelques auteurs ont dit que le Corrège avait reçu 
d'André Mantègne les premiers principes de son art , 
mais lorsque André mourut, le Corrège avait à peine 
douze ans : il est plus probable' qu'il étudia sous Fran^ 
cesco. 
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Planche &oixante-sixièirie,^^Morl; d'Eriphyle; JDwHi As 

M. Gérard, 

Agamemnon a consenti au sacrifice d'Iphigénie. La 
jeune princesse a été arrachée des bras de sa mère, et 
conduite à. l'autel. L'armée demandé ^a nafort , Achille 
accourt pour la défendre : « < . : 

• I' ■ t * I • I \- 1 'I 

U L Y s s K/ 

' Mais quoique seul pour elle , Acti'Ule <l^rieii]^ . < 

Spouvautait l'armée et parfag^^it les die\^ii ' ,c ^ 

Dcja de traits en l'air s'e'levait un nua^e , 
Déjà cotisait le sang , prémices dû carnage.' 
Entre les denx pariis Cakhas ^est orkncë p 

{ L'œil farouche ^ l'air sombre y et le poil hérissé j . 
Terrible , et plein du teu qui l'agitait sans doute ^ 
« Vous, A 'hille , a-t*il dit, et'T€«8<6recs^ qu'ônm'écoQtt^ 
« Le dieu qMim£ktntèaàutV4>tt8.parl^pâr ma vqixy 
« M'explique son oracle et m'ins(ruit de sou choix^ 
« Un autre sang 'd'Hélène , une autre Iphigénie, 
M Sur ce bord inïmolée y doit laisser la vie. 

« ^Ue me voit, m'entend ; elle est devant vos yeux , ' 
^ « £t c'est elle ,' en un mot , que demandent les dieux^ « " 
/ Ainsi parle -.Calchas. Tout le oam(l ,. immobile y 

L'écoute avec frayeur et regarde Ëriplàyle. 

Elle était à l'autel , et peut-êtrfe', eh son cœur , ' ' 

Du fatal sacrifice accusait la lèaféurv 

» • • • • I 4 ' ' y» y n • • •^» ■•■«.'< » s ^ •', 

L'armée à haute voix se déclare contre elle , 

Et prononce à Calchas sa sentence mortelle* 
' Déjà pour J^ saisir Calchas lève- le 'biab^.' ' 
j. « Arrête, «a-t-elle dit, et ne mfapprQche pas; . ,.,;,, 

« Lé sang de ces'hëros dont tu me ifais descendre, 

« Sans tes profanes mains saura bien se répandre^'j» ■ < • ' / 
f Furieuse, elle . volé , et sur l'autel !procb^ip y. tx ' 

Prend le sacré couteau , le plonge dans son sein* 
' ' A peine son sang coule et fait rougir la terre , 
' Les dieux fout sur l'autel entendre le toouesre , 
. Les vents ^tent l'air d'heurçux fr;dmissemçns, 

Et la mer leur répond par ses mugissemehs : 

La rive au loin gémit , blanchissante d'écume ; 

La flamme du bûcher d'elle-même s'allume ; 

Le ciel brille d'éclairs , s'entrouVre , et parmi nous 

J«Ue une .suinte horreur qui nous rassure tous. 

J(ffhi§éni€f,9tcte V , scèue deriHèie« 
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Planche soixante^septième,''^ Clytemnestre implorant te 

seçqurs d'Achille ; Dessin de M. Gérard. 

... . * . 

Arcas vient avertir Clytemnestre qu^Agamemnon 
attend Iphigénie à rauteï 5 il la détourne en même 
temps du dessein où elle est dç conduire sa fille à une 
cérémonie qui doit lui être si fatale. Achille est pré- 
sent. Il interroge Arcas.. Clytemnestre le pressé de s*ex- 
pliquer. Arcas leur déclare enfin qu'Agamemnon n'at- 
tend sa fille que pour la sacrifier; 

Par la voix de Calchas ( dit-il) l'oracle la demande j 
De toute autre victime il refuse l'offrande, 
jSt }es dieux , juçqué-là protecteurs de Paris , 
Ne nous piomettent Troye et les ven-ts qu'à ce prix« 

CLYTEMNESTRE. 

Le^dieux ordonneraient un meurtre abominable! 

IPHIGENIE. 

Ciçl ! pour tant de rigueur de quoi suis- je coupable ? 

GLYTEMNESTRB. 
Je ne'm'e'foniie plus de cet ordre cruel 
Qui m'avait interdit l'approche de l'autel* ' 

IPHIGÉNIE, à Achille, . . 

i!t voilà do^ç l'hymen où j'étais destinée ! 

ARCAS'. 
Le toi^ pour Voips tromper , feignait ciet hymen ée« 
Xoutle ASilQp même encore est trompjé comme vous* 

CLYTEMNESTRE, à Achîlle, 
Seigneur , c'est donc à moi d'embrasser vos genoux. 

A G H I L L E , M relevant. 
Ah ! madame. 

CLYTEMNESTRE. .<- 

Oubliez une gloire importune ; 
Ce triste abaissement convient à ma fortune. ' 
Heâteusei Sï mes pleurs peuvent vous, attendrir *> 
' Une mère à vos pieds peut tomber sans rougir. 
C'est votre épouse , hélas ! qui vous est enlevée ; 
Dans cet heureux espoir je l'avais élevde. 
C'est VQU8 que nous cherchions sur ce Ameste bord \ ' 
f!t votre nom, seign.eur , la conduit à la mort. 
Ira-t-elle des dieux implorer la justice ? 
Embrasser leurs autels parés pour »on supplice ?.. 
. Elle n'a que vous seul ; vous êtes en ces lieux , 
S«n père y çon époux , son asyle et ses dieux. 

Jjphigénie, acte lil, scène V. 
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Planche soixante^huitième. — Trois Anges apparaissent 
à S. Bruno; tableau de la Galerie du Sénat, par 
le Sueur. 

Trois Anges se présentent à S. Bruno pendant son 
sommeil , et Tinstruisent de ce qu'il doit faire. C'est 
d'après cette vision , dit l'histoire de ce saint , qu^il prit 
la résolution de se retirer dans les montagnes du Dau- 
phiné , pour y fonder un monastère. 

Cette composition est l'une des plus simples et néan- 
moins l'une des plus remarquables de la collection con- 
nue sous le titre de Cloître des Chartreux. L'exécution 
en est pleine de grâce et de finesse. Le groupe des trois 
Anges est d'une légèreté admirable , d'un dessin svelte 
et correct, à l'exception de quelques négligences. dans tes 
extrémités. L'attitude de" S. Bruno est aussi noble que 
vraie ; mais on désirerait plus de jeunesse dans ses traits: 
on pourrait même reprochera le Sueur de ne s'être 
point assez attaché à conserver dans cette suite de ta- 
bleaux historiques la physionomie du pe;*SQ];inage prin- 
cipal , et à en graduer le caractère selon les différentes 
iSpoques dé sa vie. 

Le vêtement du saint , les rideaux et la couverture 
du lit sont d'un bleu vif. Mais cette uniformité de 
teintes , qui paraîtrait devoir produire un effet dur et 
monotone , est si bien ménagée , ou si heureusement 
compensée par l'art avec lequel les diverses draperies 
sont ajustées et variées dans leurs plis , qu'elle semble 
ajouter encore au caractère de/tandeur et de mysticité 
qui distingue ce tableau. Il était assez bien conservé ; 
mais les parties restaurées ne l'ont pas été peut-êtr^ 
9vec assez de précaution* 
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Planche soixante^neuvième. — Agamemnon se séparant 
d'Iphigénie ; Dessin de M. Gérard. 

Iphigénîe est arrivée en Aulide , malgré les pré- 
cautions d' Agamemnon. £lle ne peut plus échapper au 
sort qui la menace 5 et l'impossibilité de la sauver 
empoisonne la joie que son père aurait à la revoir. Il 
ne peut lui cacher son trouble et sa douleur. Iphigénie 
s'étonue du silence qu'il garde avec elle , et de son em- 
.pressement à la fuir. Elle cherche à expliquer cette 
réception si étrange^ elle le presse de questions. 

IPHIGÉNIE. 
N'ëclaîrcirez-voQS point ce front chargé d'ennuis ? 

AGAMEMNOrr. 

Ah ! ma fiUe* • . 

IPHIGENIE. 

Seigneur, potirsaivez. 

AOAMSMNOK. 

Je ne puis. 

IPHIGÉNiE. 

Périsse le Troyen auteur de nos alarmes ! ' ' 

AGAMEMNON. 

Sa perte à ses vainqueurs coûtera bien des larmes» . 

IPHIGÉNIE. 
Les dieux daignent sur-tout prendre soin de vos jours ! 

AGAMEMNON. 
Les dieux depuis un temps me sont cruels et sourds. 

.IPHIGÉNIE. 
Calchas y dit-on ^ prëparç un pompeux sacrifice. 

AGAMEMNON. 

Puissë-je auparavant fléchir leur injustice! ' 

IPHIGENIE. ". 

L'offrira-t-on bientôt ? 

AGAMEMNON. 

Plutôt que je neveux. * 

IPHIGÉNIE. 
Me sera-t-il permis de me joindre à vos vœux ? 
Verra^t'On à V autel voire heureuse famille ? 

AGAMEMNON. 

Hélas ! Vous y serez, maille. 

r* ColL r. Comp. 23 
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^Planche soixante^ixièmêi -^ 5. Bruno engage ^es ^«• 
ciples et ses amis à quitter le monde ; Tableau de lu 
Galerie du Musée y, par Le Sueur. 

S. Bruno , décidé à vivre dans la solitude , pour sa 
livrer aux exercices de la piété» engage ses amis et ses 
disciples à le suivre. Ua jeune homme, auquel il adressa 
la parole , semble persuadé de ses discours et partager 
ses résolutions. Un autre , déterminé à partir, se jette 
dans les bras de son père , et lui fait ses derniers adieux. 
Dans le fond du tableau , plusieurs disciples de S. Bruno 
paraissent se consulter sur le parti qu'ils doivent 
prendre. 

La sagesse de l'expression , la vérité des attitudes , 
le bon goût des draperies , toutes qualités qui distin- 
guent éminemment le pinceau de. Le Sueur, se trou- 
vent réunies dans ce tableau. Le fond d'architecture , 
d'un ton chaud s^ir les devans , plus suave sur. les 
plans éloignés , concourt puissamment àl'eiSet général , 
qui est lumineux ^ plein de douceur et d'harmonie. 

Cette esquisse , gravée au trait, complète dans notre 
recueil les vingt-quatre sujets du cloître des Chartreux. 
Nous ne les avons pas publiés de suite , parce qu'il en- 
trait dans notre plan de donner à nos différentes li- 
vraisons la plus grande variété^ possible. Le même 
motif nous dispensait de donner ces vingt-quati:e ta- 
bleaux selon l'ordre chronologique des sujets , ainsi 
qu'ils sont placés à la galerie du sénat, dans la salle 
consacrée à cette précieuse collection. 
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Planche soixante - onzième, — Adieux de Monimè ^ 
Xipharès ; Dessin de M. Peyron, 

Phamace presse Monime d'accepter sa xnaifi et ide le 
suivre dans ses états. Xipharès \ aimé en secret da 
Monime , est présent à cet entretien, Monime refuse 
de s'embarquer avec Pharnacej elle lui rappelle sort 
hymen avec Mithridate , et la vengeance que les Ro- 
mains en ont tirée , en faisant pénr son père ; elle lui 
reproche de vouloir s'allier avec ces mêmes Romains , 
et lui déclare qu'elle n'épousera jamais celui qui s'u- 
nira avec eux d'intérêts et d'amitié. Phfirnace se dé- 
fend d'avoir songé à cette alliance. Xipharès insisto 
sur la nécessité oii ils sont l'un et l'autre de venger 
leur père , immolé aussi par les Romains , et peut- 
être privé des^ honneurs de la sépulture. Pharnaôe 
dpnne à entendre qu'il sait expliquer les refus de Mor 
nimeetles discours de Xipharès. La jalousie mutuelle 
des deux princes les aigrit l'un contre Pautre. Ils sont 

Srêts à éclater , lorsqu'on vient leur annoncer le retour 
e Mithiidatfe. 

P HCD I M E. 
Princes , toute la mer est de vaisseaux couverte; 
£t bientôt , démentant le faux bruit de sa mort^ 
Mitliridate lui-même arrive dans le port. , 

M O N I If £. 

Mitl^idale! . 

^ I p H A R £ s. 

Mon père ! . 

P H A K N A. Ç E. 

Ah ! que viens-je d'entendre ? 

p H C B i M E. 

Quelques vaisseaux légers sçnt venus nous l'apprendre i 
c'est lui-même; et déja^ .pressé de son devoir , 
Arbate loin du bord l'est allé recevoir. 

xiPHAB.^$9 à. Monime, 
Qu'avons-nous fait ? 

MONIME, à Xipharès, 

Adieu , prince. Quelle nouvelle ! 
pharnÀce. 
Mithridate revient ? ah! fortune cruelle ! 
Ma vie et mon amour tous deux courent hasatd. 
Romains y que j'attends, arriveront trop tard. 

MilhridraU , acte X^*", scène IT. 
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Planche soixctnte-douzième. -^ Arcas annonçant à Mi" 
thridate laniyèe des Romains ; Dessin de'NL. Peyron. 

Mithridate a forcé Monime de lui avouer son amoor 
pour Xîpharès. Il veut venger son injure danS' le sang 
de son nls; mais il balance à le sacrifier, en songeant 

Sue ce fils , redouté des Romains , peut l'aider à porter 
ans leurs. rangs la vengeance et la mort. Il veut faire 
périr Monime ; mais la violence d&ij sdn amour s'op* 

S ose à sa fureur, et l'empêche d'siûfeuter ce funeste 
essein. Il demeure en proie à la plus cruelle incerti* 
lude , et partagé entre la colère , la vengeance , la ja- 
lousie et l'amour. Dans ce moment , Arbate vient lui 
annoncer la révolte de ses soldats , à gui Pharnace a ré- 
vélé les desseins de son père y et qui , effrayés du seul 
nom de Rome , refusent de s'embarquer avec leur roi 
pour venger sur les Romains leur commune injure. 

M I T H R I D A T X. 

Ah ! le traître ! Courez • qu'on appelle son frëre. 
Qu'il me suive , qu'il vienne au. secours de son père. 

ARBATE. 

J'ignore son dessein ; mais .un soudain transport 
li'a dcja fait descendre et courir vers le port ; 
Et l'on dit qoe, suivi d'un gros d'amis fidèles , 
On l'a vu se tnêler au milieu des rebelles. 
C'est tout ce que j'en sais. 

Mlt'HRIDATE. 

Ah î qu'est-ce que J'entends ? , 
Perfides ! ma vengeance a Tafd<f trop Jong-temps. 
Mais je ne vous crains point. Malgré leur insolence y 
Les mutins n'oseraient soutenir' ma présence. 
Je ne veux que les voir ^ je ne veux qu'à leurs yeux 
Immoler de ma main deux fils >aadaciéux. 

A R C A'S, 

Seigneur, tout ^st perdu. Les rebelles , Pharnace, 
Les Romains, sont enfouie autour de cette place» 

ICITHRIS^ATK. 
Les Romains ! 

A R C A'S. 
De Romains le rivage est chargé ^ 
Et bientôt dans ces murs vous èteè assiëgé. 

M I T H R I D'A T E. 
Ciel ! courons. Ecoutez. Du malheur qui me presse y 
Tu ne jouiras pas , infidèle princesse. 

Mithridate, acte IV, scènes VI et VU. 
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Planche soixante-ireixième, -» 5. Jean-Baptiste dans le 
-' déatrf f TaBleaw de • la Galerie du Mkséu'm y par 
■• liaphaëL' > ' -^ 

C0 tableau est du pëtR ftdtnbre-de ceux que Raphaël' 
a peints »m:. toile; c'est A. qèttè particularité qu'on le 
reconnaît p'owr celui qu^,; d'après le rapport de Yasari, 
Baphaël avait fait pourlé'bàrdfinarColorine. Ce prélat 
était fort attfwbé à çjp " ibâtpuvrag^^ ^^ Un© 

put le refuser à Jacques» Garpt , son médecin , en re- 
connaissance dès ^^bins qtl'îl'Iui avâi^ rendus 'Sans ube* 

.K .' I ■ . 1.'' * I 

maladie dangereusÇf ^;,, ij . . r./. ., 

Du temps de Ya«ari^ ce ^tableau était à Flpjeince , et 
appartenait à François Béhfhtènà*; c'est probablement 
du cabinet de cet ama^tf^r^^ qu'il ser^. passé dans la 
collection du roi; doti<t4l feisaît paitie à-l'époque de 
là formation du ^usée Naporëôn.. " V,', V 

Raphaël a i:eprése]9.té S^ Jisaiv-Baptiâla aâsi» sur «un 
tronc d'arbre , tenâttt^iiAe inaiii tin i^citllfekuHdéployé, 
et de l'autra montrant une croix, sjmbpîe^^ï^ venue 
du Christ et de la rédemption des hommes. Il a la tête 
ornée de feuillages et ceinte d'une auréole: 

Lorsque ce tableau parvint ep Fr^|ipe,il était extrê- 
mement enfumé et méconnaissable ; ce se fut qu^aprè^ 
l'avoir nettoyé qtfbn y trouva toutes lès beautés qu'on 
n'avait pas même so^pçpanées f ep effet, il est du meil- 
leur temps de Raphaël , d'un dessin^' dorrect , d'ùii'^ co- 
loris vigoureux, et enrichi d'un paysag;e dont les dé-- 
lails ne nuisent ppiiit au grandiose de,s4 poicapositîpa;. 
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Planche soixante^quatofziême. — Prières de Jovàste à 

Polynice;.Dessin,'de M., Moitié, >\: ' \ 

Joçaste , Atitigone et Hémàn :se réunissent- pour Ijé- 

sartner la haine de Poljnice contre son fr^^,> et le 

réconcilier avec lui. 

Maïs <juelle crainte .cncor peut vous inquîe'tcr? „ , . • 
Pourquoi si promptenient'vdUÏèz'Âroué nous quitter'? *^'''' 
t Quoi ! ce jiytiT tout. entier VM»tl|MLK dé là trëv» ? | j ^BTir 
. àhs qu'Ole a 9omInancé>.fl^^t-»iL(fL'£^e »'acbèV45? \ l^j X'f ' 
* Vpius voyez qu Ëtéocle a mis l^ sgrmes b^s. ; . 
- Il tedt qtié'|ft,v6U9 Voie , éRptà^^e'v^ulei pàs!^*'^ ' i i- ' 

Aux larmes de sa mèce il a paru sensible. ., , 

Nos pleurs ont désarme sa colëre aujoui^lktii* ' \" ' . 

Seigneu^ , rieU ne vous .presse , et vous pouvez sans peine y 
' Laissa tfé^i"èfacë?1a pi»i/icés8é*€? la rerne : - /--^ ' ' ' " 

Accordez' tpqt efjliffl» à; )Qur:j^r4J8^P¥t^$sirt - 

Voyons si lear dessein ne npiinraorçussir*» ,,.. ' 

Ne donnez pas la joie au prince] vofre frère ' 

' 'I>e4ii«I^fid iâbi^^i^x^Usla paUpoutcfiV^eïdite. • »:*< 
. VfJitf.iuiTW^ttt%i^,«netocre,^qe[^«.V^^ ? . , '• ;ij -.: 

Et Vous aurez ^ 9ur > tout , satisfait votre honneur. 

M^is'que Vent tfe 'Soldat? son artB'ésttottte émue. » 

Seigneur y on>e<t-aux maint. et i^Uëjrf f^foi|r||)^e. , 

^ Çréonet les .Thébains . par ordre de leurrdi . 
• Attaquent v'otî^'âttnéé èt\î<>leût ieiii^'fci." '^^ '^^'î> "' ' ' 

. be Iwavtr HipqpcaoédoiL k'&ffôeefr , lexL ratre alBencei y ; i j - * f 
. .P^soulBuirJeujfihoc dfi tQulçM,pi^8^ap^p. ; , ,.. ^ ..; .^. ; 
/ Par son ordie ^ seigneur , je viens vous avertir. * 

Ah \ le& traîtres !)Aiionf , Hiémon , il &Dt sottirl ' 

Ç A la rçine, ) - : 
Madame, vous voyez comme il tient sa parole. 
' 'Mais 3 yeiA le'coàibat , il m'atUqike^ et' j'y vole. 

J O C A S T B. 
Polynice! mon fils!... Mais il ne m'entend plus ; 
Aussi bien que me^ pleurs mes cris kont superflus* 
Chëre Antigone y allez , courez à ce barbare. 
Du moins , allez prier Hémon qu'il les sépare, 
lia force m'abandonne , et je n'y pui%^ourir ; 
Tout ce que je puis faire , hélas ! c'est de mourir. 

J^0s frères ennemis , acte II) scènes III et IV* 
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Planche soixante^quinziifhe:'^ Anti^one' avjù pieds de 

Créon ; Dessin de M. Moitte. 

• • • «1 

Jocaste, après avoir reproché à Etéocle la violatîoa 
idé la trêve ^ lui .adresse 'les. mêmes prière» qu'à Po- 
lyniç6... Crépu , doutlet £,19 vient de s'immoler lui- 
même aq ^alut de sa patrie ^ et qui pleure, sa perte , 
s'unit .à Jocaste. Antigoue âtteiid avec inquiétude le 
parti que va prendre Etéocle. Attale arrive dahs ce 
'mottient: ^ ....:. ^ . 

' —' '' A -t TA 1.1s: ,' à' Etéocle: ^ ' ' 

Polyhice, seigneur , dertiande' une éùtrc^ftiè ; 

C'est ci qiid d'un ^draarnônft. âpycêjidj la venue, i : ! 

.}l'yoas«ffrd,8e^'gni:ury pi^4A^^ir)i<^^'y , - t» , ♦. . 

Ou d^attenaie en son camp, r '\ ' . */' 

l'i r \ r i/ïj II. 

' • • 1 . ' k • • • t i. tl . u 



CREON. 



^«^r-v i î ::. 



1 "'^' * '' Treuf-êlre qu'adouci , 

Il 4oAgè 2e f^ttninfer un^gueÂe ri lente ; 
J^ «en aidl^itiotnii'est plvf di- violon te. 
Par ce deràier combat, il apjçrendaujourd'liui, 
Qù<e vous êreâ , àui moins, aussi puissant qlie lui. 
LvrOvâcifttiême sont; ias fie* Bernirjs» colëifc ; ; . 
E^^'aî^su^ dejipuis peVi ,,^eU r9i'^S9n^beau-fpè 
Pr»era^t à là guerre un sôtidê repos, 
Se réserve Mycène et le fait roi d'Argos. 
TQo^,c,Qnl1lf^s]r^'il est,.8^i^ douieril ne souhaite. 
Que dtQ faire en effet une honnête retraite. 
Puîs^ii^l s'offre K.vous voir , croyez qu'il vent lâ paix f 
Ce joi^r iddif'la conclure oii la* cbmpre à jamais. 
T^che^' dataa^ ce dessein .de f^ffermii; ' Vous-même ^ . , 
£t lui promettez tout , hormis le diadème. 

. . ETEOCLE. 

Hormis le diadème , il ne demande' rien. 
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JOCASTE. 
Mais voyez-le du' moins. 

C R 1S O N. 

' ' Oui , pùisqu^îl Icvcnl'feieB^'"' 
Vous ferez pltts tout seul .que Ro^ifl' ne salarions faire ^ \yz\ • 
fit le sang r/?prendra son çxnpire ordinaire. 
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Planche fiçioçante^seizièTne, — Racine conduit par son 
Génie et par Mdpojnène 4 l'immqrtqfité ; Dessin de 
M. Prudhon. 



» . 



■ Si jamais un poète a méizté que son hom> iimnortel 
comme ses ouvrages , fut en bonàeur daAs la mémoire 
desKbnpimies, et que leà; arts rendissent un hommage- 
^éclatant k celui qui a excellé dans le plus B^u et peut- 
être le plus difficile de tous les arts , c^est sans j^o.H^e lé 
peintre du cœur et des passipns i c.et inimitable Racine i 
qui a approché si près de Ta perfection , a jégalé. pu sur' 
passé tous ceux qui l'aT^tontcprécédé. dans la même 
carrière , et n'a laissé îtiictitf'%spt)ir de f atteîiidriB à 
ceux qui viendront après lui.' Le nom de Racine est 
du tpès-petit nombre dé çeujc qu'on ne peut prononcer 
sans avoir aussitôt présente à L'esprit l'idéei d'un génie 
supérieur , réuni au goutlé'pîiis sur eft le^lûsdéHèat. 
Peut-être même n'est-ilqujeyirgîle parmi lés poètes, 
et Raphaël parmi les peintres^ «qui puissent offrir des 
modèles semblables de la mênie perfédtion'^ daiis;)les 
genres différens. •/: . i, . 

La gravure' qui représente ce grand homme v^cpnduit* 
par son génie çt par Mçlpomène à l'immortalité , fôrmo 
le complément de celles dont M. Didol,».enrichi son 
édition de Racine; elle sert de frontispice h l'ouvrage: 
les personnages sont grouppés d'une manière heureuse; 
et la belle tête de Racine, qui occupe le milieu de la^ 
composition , forme im heureux contraste avec la fi-^ 
gure de la sévère Melpomène et les traits ^acieux du* 
génie. Les bustes de Sophocle, d'Euripide , d'Aristo- 
phane «/ de Ménandre , . orient le fond du tableau, 
et rappellent la gloire du théâtre d'Athènes, con»me le 
couroiuiei^e/it|idè Racine rappelle celle du théâtre 
Français. 
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Planche soixante'dix'^eptième, -— Mort de Phèdre ; 

Dessin de. M. Girodet. 

Thésée , irrité contre son fils , Ta dévoué à la colère 
de Neptune , qui l'a fait périr. Tliéramèije , témoin de 
la mort du malheureux Hippolyte , annonce cette af- 
freuse nouvelle à Thésée. Phèdre , qui n'a pas désabusé 
son époux lorsque (Enone a accusé Hippolyte , ne pou- 
vant supporter les remords qui la déàiirent , jûstifis 
l'innocence et s'avoue seule coupable. 

T H É s lÊ E. 

Ah ! përe infortuné ! 
£k c'eut sur votre fol que Je l'ar condamné ! 
Cruelle , pensez-vous être assez excusée ? 

p II ^ D a £• 
Les momens me sont cbers , écoutez->moi y Thésée* 
C'est moi qui , sur ce fils chaste et respectueux 
Osai jeter un œil profane , incestueux. 
Le ciel mit dans v^on sein une flamme funeste* 
La détestable Œnone a conduit tout le reste. 
£lle a craint qu^ippolyte , instruit de ma fureur ^ 
Ne découvrît un feu qui lui faisait horreur. 
La perfide , abusant de mH faiblesse extrême'^ 
S'est hâtée à vos yeux de l'accuser lui-même. 
£lle s'en est punie ; et, fuyant mon courroux , 
A cherché dans les flots un supplice trop doux. 
Le fer aurait déjà tranché ma destinée , 
Mais je laissais gémir la vertu soupçonnée. 
J'ai voulu , devant vous elposant mes remords , 
Par un chemin plus lent descendre chez les morts* 
J'ai pris , j'ai fait couler dansées brûlantes veines ^ 
XJn poison que Médée apporta dans Athènes. 
Déjà jusqu'à mon cœur le venin parvenu , 
Dans ce cœur expirant jette un froid incojuitt* 
Déjà je ne vois plus qu'à travers un nuage 
Et le ciel et l'époux que ma présence outrage ^ 
Et la mort , à mes yeux dérobant la clarté, 
Rend au jour, qu'ils souillai^t, toi|ie sa pureté. 

P A N O P E. 

JElle expire , seigneur. 

T ni s É E. 

D'une action si noire 
Que ne peut avec elle expirer la mémoire ! 

Phèdre, acte V , scëne VII. 
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Planche soivante-dix-huitième, — Phèdre^voue à (Knone 
son amour pour Hippolyte ; Dessin de M. Girodet. 

Phèdre aime Hippolyte ^ et n'osant avouer cet amour 
adultère , traîne dans la douleur et dans les larmes une 
vie languissante et malheureuse. (Enone ne pouvant 
pénétrer la cause des tournCiens secrets qui décliirent 
l'épouse de Thésée , l'interroge et la-presse de lui ou- 
vrir son ame. Phèdre résiste long-temps à ses prières j 
mais enfin, vaincue par les supplications de sa nourrice, 

SLÛ embrasse ses genoux et les arrose de ses larmes , 
le lui ordonne de se lever , et s'apprête à rompre le 
silence. L'aveu est sur le bord de ses lèvres ; mais une 
invincible horreur la retient, et l'empêche de pro- 
noncer le nom jàe celui qui lui cause un trouble si 
funeste et si involontaire; 

p H i: D R K. 
Cîel l que lui yais--je dire ? et par où commencer ? 

<■ rr o rr E. 
Par de vaincB frayeurs cessez de m'oSenser. 

PHÈDRE. 
O baîne de Venus ! ô fatale colère ! 
Dans quels égaremens l'amour jeta ma mëre ! 

Puisque Vénus le veut ^ de ce sang déplorable , 
Je péris la dernière et la plus misérable* 

a N ON E. 
Aimez-Tous ? . 

PHÈDRE. 
De l'amour j'ai toute les fureurs* 
<■ N o N E. 
Pour qui } 

PHEDRE. 
Tu vas ouïr le comble des borrenrt* 
J'aime.... A ce nom fatal je tremble , je frissonne. 

J'aime 

« N o rr E. 
Qui? 

PHÈDRE. 
Tu connais ce fils de l'Amazone^ 
Ce prince si long-temps par moi-même opprimé? 

« N o N E. 

Hippolyte ? grands dieux ! 

PHÈDRE. 

C'est toi qui l'as nommé. 
Phidre, acte I«>f , scène UI^ 
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Planche soixarUe^Jix-neuidème. — Thésée dévoue Hippo^ 
lyte à la colère de Neppune ; Dessin de M. Girodet. 

(Enone vient d'aècuser Hippcdyte d'avôif conçu pour 
PhèdrCiun amour criminel ^ ei.d'aVoir voulu employer 
la violence pour le aatirfaire- Hîppolyte se présepjt^ 
dans le même in&tant devant son père: Th4s^e l'ac-r 
cable de reproches , et lui ordonne de ftiiir.loin.dQ 9a 
présence. 



T H É 8 é K. 



Ne viens pasbraver ici ma haine f 
Et tenter un courroux que je retiens à peine. 
C'est bien' assez pour moi de l'opprobre éternel 
D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel , 
Sans que ta mort encor y honteuse à ma mëmoiro^ 
De mes nobles travaux vienne souiller la gloire. 
Fuis^ et si tu ne veux qu'un châtiment soudain 
T'ajoute aux scélérats qu'à punis cette main y 
Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire 
Ke te voie en ces lieux mettre un pied téméraire» 
Fuis , dis-je , et sans retour précipitant tes par^ 
De ton horrible aspect purge tous mes états. 

Et toi , Neptune , et toi , si jadis mon courage 
D'infâmes assassins nettoya ton rivage , 
Souviens-toi que pour prix de mes efforts heureux ^ 
Tu promît d'exaucer le premier de mes vœux. 
Dans les longues rigueurs d'une prison cruelle ^ 
Je n'ai point imploré ta puissance immortelle. 
Avare du secours que j'attends de tes soins , 
Mes VŒUX t'ont réservé pour de plus grands besoins. 
Je t'implore aujourd'hui. Venge un malheureux père. 
J'abandonne ce traître à toute ta colère. 
Etouffe dans son sang ses désirs effrontés ; 
Thésée à tes fureurs connaîtra tes bontés. 

HYPPOI.TTS. 

D'un amour criminel Phëdre accuse Hippolyte ! 
Un tel excès d'horreur rend mon ame interdite. 
Tant de coups imprévus m'accablent à-la-fois , 
Qu^ils m'ôtent la parole et p'étouffent la voix. 

Phèdre , acte lY j^ scène II. 
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Planché tjùatre'^ingtième.'^Hermionê menaçant Fyrrhus; 

Dessin de M. Girodet. 

fpthvLB y loin de revenir auprès â'fiermioiie avecde 
tendre^ sentimens ^ lui- annonce son mariage prochain 
avec Aûdromaque. Hermione s'abandonne à toute sa 
colère , et lui rapelle avec une ironie sanglante les 
cruautés qu'il a exercées devant Troje. Pyrrhus impute 
à Hélène le sang qu'il a versé ; et se justifiant de ne pas 
tenir à Hermione la foi promise , il ajoute • 

Nos cœurs n'ëtaîent pas fai<8 dëpendaiiff l'on de l'autre : 
Je suivais mou devoir , et vous cédiez au vôtre î 
Rien ne vous engageait à m'aimer en effets 

HERMIONE. 
Je ne t'ai point aimé y cruel ! qu'ai-je donc fait ? 
J'ai dédaigne pour toi les vœux de tous nos princes ; ' 
Je t'ai cherché rooi<4nême au. fond de tes provinces ; 
J'y suis encor ^ malgré tes infidélités , 
Bt malgré tous mes Grecs honteux de mes bontér. 

Je t'aimais inconstant , qu'eusse* je fait fidèle ? 
£t même en ce moment où ta bouche cruelle 
Vient si tranquillement m'annoncer le trépas y 
Ingrat , je doute encor si je ne t'aime pais* - 
Afais seigneur y s'il le faut, si le ciel te colère 
Héserve à d'autres yeux le bonheur de vous plaire ^ 
Achevez votre hymen , j'y consens ; mais du moins 
Ke forcez pas mes yeux d'en être les témoins* 
pour la dernière fois je vous parle peut-être. 
X)ifrérez-le d'un jour , demain vous serez maître..*» 
Vous ne répondez point ? Perfide! je le voi, 
Tu comptes les momens que tu perds avec moi. 
Ton cœur , impatient de revoir ta Troyenne^ 
Jie soufire qu'à regret qu'un autre l'entretienne. 
lu lui parles du cœur , tu- la cfaerchei des yeux. 
' Je ne te retiens plus , sauve-toi de ces lieux ^ 
Va lui jurer la foi que tu m'avais jurée; 
Va profaner des dieux la majesté sacrée. 
Ces dieux , ces justes dieux n'auront pas oublié 
Que les mêmes sernoens avec moi t'ont lié. 
Porte aux pieds des autels un cœur qui m'abandonne ^ 
Va f cours j mais crains encor d'y trouver Hermione. 

^adroma^ue, acte IV f scène V« 
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Planche quatre-vingt-unième, •— Oreste demande à 
Pyirhus la mort d'jLtyanax; Dessin de M. Girodet. 

. hors àvt partage des captifs, cf ut a eu lieu après la; 
y/me . de Troye , le sort a livré à Pyrrhus la veuve 
d'Hector et son fils. Le3 Grecs , qui se souviennent 
de la valeur du père , craignent de voir renaître dans 
cet enfant un héros dont le nom seul les épouvante 
encore, ils chargent Oreste d'exposer /à Pyrrhus le 
sujet de leurs alarmes, et de lui demander , en leur 
nom y la mort d'Astyanax. 

o nx s T z. 

AvaBt que tons les Grecs vous parlent par ma voix ^ 
Souffres que j'ose ici me flatter de leur choix , 
£t qu'à vos yeux , seigneur , je montre quelque joie 
De voir le fils d'Achille et le vainqueur de Troye, 
Oui, comme ses exploits nous admirons vos coups i 
Hector tomba sous lui , Ttoye expira sous vous^ 
Et vous avez montré par une heureuse audace,. 
Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa placç. 
Mais, ce qu'il n'eût pas fait, la Grèce, avec douleur y 
Vous voit du sang troyen relftvpr !b malheur y 
£t,'vous laissant toucher d'une pitié funeste , 
D'une guerre si longue- entretenir le reste. 
Ne vous souvient-il plus, seigneur, quel* fut Hector ? 
Kos peuples affaiblis s'en souviennent encor : ' 
Son nom seul fait frémir nos veuves et nos filles ^^ 
Et dans toute la Grèce il n'est point de famillef 
Qui ne demandent compte à ce malheureux fils 
D'un père ou d'un époux qu'Hector leur a ravis.- 
Et qui sait ce qu'un jour ce fils peut entreprendre ? 
Peut-être dans nos potts ncAis-le verrons descendre > 
Tel qu'on a vu son père, embraser nos vaisseaux ^ 
Et la flanune à la main , les suivre ïur les eaux. 
Oserai-je, seigneur, dire ce que je pense? 
Vous-même de vos soins craignez la récompense ;< 
Et que dans votre sein ce serpent élevé 
Ne vous pnnisse un jour de l'avoir conservé*. 
Enfin, de tous les Grecs satisfaites l'envie. 
Assurez leur vengeance , assurez votre vie*. 
Perdez un ennemi d'autant plus dangereux , 
Qu'il s'emuera Bor vous à combattre contre eu& . 

. ^adronu Act. Ic'^ scène H;k 
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Planche quatre'^ingt-'deuxième''^H€rmione reprochant 
à Oreste la mort de Pyrrhus ; Dessin de M. Girodet. 

Oreste vient apprendre à Hermione qu'elle est ven- 
gée , et que Pyrrnus est tombé sous les coups de ses 
soldats , aux pieds de l'autel même où il offrait une 
main parjure à Andromaque. 

BXRMiOirX. 

Qu'ont-ils fait ? 

o n JE s T E. 
Pardonnez à leur impatience* 
Ils ont , je le vois bien, trahi votre vengeance. 
Vous vouliez que ma main portât les premiers coups ^ 
Qu'il sentît en mourant qu'if expirait pour vous, 
lif ais c'est moi dont l'ardeur leur a servi d'exemple* 
Je les ai pour vous seule entrajnës dans le temple , 
Madame , et vous pouvez justeméiit vous flatter 
D'une mort que leurs bras n'ont fait qu'exécuter. 
Vous seule aves pousse les coups.... 

HERMIONK. 

Tais-toî f perfide ) 
Et n'impute qu'à toi ton lâcbe parricide. 
Va faire chez les Grecs admirer ta fureur ; 
Va, je la désavoue, et tu me fais horreur. 
Barbare, qu'as-tu fait ! avec quelle furie 
As-tu tranché le cours d'une si belle vie ! 
.Avez-vous pu , cruels y l'immoler aujourd'hui 
Sans que tout votre sang se soulevât pour lui ? 
Mais parle. De son sort qui t'a rendu l'arbitre? 
Pourquoi l'iissaaainei ? 91'a-t-îl fait? à quel titre? 
Qui te l'a dit ? 

O R B S T X. 
O dîeox! quoi Ine m'avez-voos pas^ 
Vous-même y ici , tiQktôty ordonné son trépas ? 

«ERMIOIIX. \ 
Ah ! fallait-il en croire une amante insensée ? 
He devais-tu pas lire au fond de ma pensée ? 
£t ne voyais-tu pas, dans mes emportemens^ 
Que mon cœur démentait nia bouche à tons momens? 
Quand je l'aurais voulu, falla]^-il y souscrire ? 
K'as-tu pas dû cent fois te le faire redire ? 
Toi même avant le coup me. venir consulter ? 
T revenir encore | ou plutôt m'éviter ? 

Andromaque, acte V > scène IIL 
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Planche quatre-vingt-troisième. -— Aveu de Roxane à 
Bajazet ; Dessik de M. Gérard. 

Roxane offre la vie et le trône à Bajazet , que son 
frère Arourat a^ condamné à périr } elle lui demande 
en retour son cœur et le titre d'épouse ; mais Bajazet 
aime Atalide , il ne peut promettre à Roxane 4e Tai- 
mer; et quand elle lui parle de l'hymen qui doit les 
unir sur le trône , il lui oppose les lois de l'empire ^ et 
la coutume religieusement suivie des empereur^, otto- 
mans , qui ^ parmi leurs esclaves , font choix d'une 
maîtresse et jamais d'une épouse. 

BAJAZET. 
. • • Je voaf dois tout ; ma vie est Totce bien ; 
Mais enfin , voulez- vous...? 

ROXANE. 

Non y je ne veux plus rien* 
Me m'importune plus de \ti raisons forcdes; 
Je vois combien tes vœux sont loin de mes penséesi 
Je ne te pressé plus, ingrat-, d'y consentir j 
Rentre dans H néant dont je. t'ai fai( soVtir. 
Car enfin, qui m'arrête ? £t quelle autre assurant» 
Demanderais-) e encor de son indilT^cencc ?. 
L'ingrat est-il, touché dé mes empressemens? 
L'amour m6me entre-t-il dans ses raisonnemens? 
Ah ! je vois tes desseins. Tu crois , quoique je fasse y 
Que mes propres périls t'assurent de ta grâce , 
Qu'engagée avec toi par de si forls lienS| 
Je ne puis séparer tes intérêts des miens. 
Mais je m'assure encore aux bontés de ton frère \ 
Il m'aime, tu le sais; et , malgré sa colère, 
Dans ton perfide sangje puis tout expier^ 
Et ta mort sufiîra pour me justifier. 
K'en doute point, j'y cours, et dès te moment même. . . • 
Bajazet, écoutez, je sens que je vous aime. 
Vous vous perdez. Gardez de me laisser sortir. 
Le chemin est encore ouvert au repentir. 
Ne désespérez point une amante en furie. 
S'il m'échappait un môt^ c'est fait de votre vie. 

Bajazet, acte II , scène V '^ 
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Planche quatre-^ingi^uatrième,'-^ Douleur de Bérénice, 
en apprenant que Titus l'abandonne ; Dessin de 
M. Séraugeli. 

Titus veut éloigner de Romç Bérénice , qu*îl adore; 
mais il ne peut se résoudre à lui annoncer lui-même 
une résolution que l'intérêt de sa gloire et la volonté 
de Rome lui ont fait prendre ; et. craignant dje céder à 
l'ascendant que la beauté et les pleurs de cette reine 
charma^ite ont si souvent obtenu sur lui , il cbarga 
Antiochus de lui annoncer cette affreuse nouvelle- 

BÉRÉNICE 

Apres tant de Bermexui Titus m'abandônner ? 
Titus qui me jurait.... Non ^ je ne le puis croira. f 
Il ne me quitte point , il y Ta de sa gloire. 
Contre son innocence on me Tent prévenir f ' 
Ce piège n'est tendu que pour nous de'sunir. 
Titus m'aime , Titus ne veut pas que je meure. 
Allons le voir. Je veux lui parler tout-à-l'heure. 
Allons. 

ANTIOCHUS. 
Quoi y vous pourriez ici me regarder ? 

BERENICE 

Vous le souhaitez trop pour me persuader; 

NôUj je ne vous crois point ; mais quoi qu'il en puisse être^ 

Pour jamais à mes jeux gardez-vous de paraître. 

(APhéniée.) 
Ke n^'abandonne pas dans l'éfat où je suis. 
Hélas ! pom me tromper je fais ce que je puis. 

Bérénice, acte III ^ scène UU 
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Planche, quatre-vingt-cinquième, — Adieux de Titus et 
de Bérénice-; Dessin de M. Sérangéli. 

Titus, avant de se séparer pour jamais de Bérénice, 
veut avoir un dernier entretien avec elle. Il veut , pour 
la dernière fois , Tassurer de son amour et lui témoi- 
gner toute Ift douleur que Iqi cause cette cruelle sé« 
paration; il veut^en même temps se justifier à se^ 

Îeux d'une cruauté qui lui coûte à lui-même le bon- 
eur. Bérénice pe veut rien entendre. Titus cherche 
à la retenir encore quelques instans; elle veut partir 
de suite, et fuir loin d'un amant qu'elle adore et 
qui t'abandonne. Titus lui jure que jamais il se Ta 
aimée avec plus de tendresse. 

BBRiltriCX. 

Vous m'aîmez , ^vous me 'le soutenez , 

£t cependant je pars et vous me l'ordonnez ! 

Quoi ! dans mon désespoir trouvez-vous tant de charmes? 

Craignez-vous que mes yeux versent trop peu de larmca? 

Que me sert de ce cœur l'inutile retour? 

Ah ! cruel ! par pitië, montrez-moi moins d'amour. 

Ne me rappelez point une trop chëre idc'e j 

£t laissez-moi du moins partir persuadée 

Que y déjà de votre amc exilée en secret y 

J'abandonne un ingrat qui me perd sans regret. 

( Titus ht une lettre. ) 
Vous m'avez arraché ce que je viens décrire. 
Voilà de votre amour tout ce que je désire. ^ 

Lisez y ingrat y lisez , et me laissez sortir. ^^ 

TITUS. 

Vous ne sortirez paint, je n'y puis consentir. 
Quoi ! ce départ n'est donc qu'un cruel stratagème? 
Vous cherchez à mourir , et de tout ce que j'aime , 
Il ne restera plus qu'un triste souvenir ? 
Qu'on cherche Antiochus , qu'on le fasse venir. 
( Bérénice se laisse tomber sur un siège. } 

Bérénice, acte V, scène V* 
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.Planche quatre-vingt-dixième. — Gallus , églogue X ck 
Virgile; Dessin de M. Gérard. 

Gallus , abandonné par Lycoris , songe à fuir au seîn 
de la retraite , pour oublier l'ingrate qui l'a trahi; 
mais il ne peut la bannir encore de son souvenir, et 
il forme malgré lui des vœux pour l'infidèle. Honteux 
de soD amour , il veut , pour s'en guérir , se livrer 
tout entier au commerce des muses , se retirer au 
milieu de forêts , gravir des monts inaccessibles , et 
déclarer la guerre aux sauvages babitans des bois. ^ 

Quelquefois , compagnon des nymphes du Mënàle , 
J'irai voir son sommet. Dès l'aube matinale , ' 

Malgré l'hiver, au fond deaplus sombres hallierty 
Je livrerai la guerre aux fougueux sangliers f 
Je ceindrai les forêts de meutes aboyantes i 
Déjà j'entends leurs cris sur les roches bruyantes ^ 
Hâtons -nous ; de son fort l'animal est lancé \ 
Je cours, mon arc frémit, le trait vole.».». Insensé f 
Comme si ta fureur n'était pas incurable ! 
Crois-tu donc que ce dieu, terrible , inexorable , 
Sur les maux des mortels apprenne à s'attendrir? 
Adieu nymphes; ces jeux que vous venez m'ofiîrir, 
Ces bois , tout m'importune; et toi-même, ô ma lyre^ 
Tu n'as plus le pouvoir de calmer mon délire ! 
Quand de l'H'ëbre glacé j'irais boire les eaux, 
Quand du noir Africain conduisant les troupeaux ^ 
J'irais sous le cancer ^ où la vigne épuisée 
Demande en vain sa sèv* à la terre embrasée; 
Par-tout, au ftnd du nord et sous les feux du foar^ 
L'Amour règne ; cédons quand tout cède à l'Amour. 

Traduction des Egîogues de VïrgiTcp 
par M, Firmin Didot» 

On retrouve avec plaisir dans ces vers de la tra- 
duction , l'harmonie et plusieurs des traits heureux 
de Toriginal. 
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Planche quatr&'vingtseptième, -^Mithridate éprouvant 
Monime; Dessin de M. Pejron. 

Mithridate reproche à Pharnace ses liaisons avec 
les Romains et son amour pour Monime. Pharnace 
avoue qu'il a mérité la haine de son père par cetta 
passion criminelfe, mais il accuse en même temps 
son frère Xipharès d'aimer aussi la reine , et même 
d'en être armé. Mithridate se sent plus que jamais en 
proie à toutes les fureurs de la jalousie; cependant 
il doute encore de la trahison d'un fils qu'il aime et 
qui s'est toujours montré fidèle à son père et à sa 
naine pour les Romains. Il veut savoir la vérité de la 
bouche de Monime , et pour l'amener à un aveu qu'il 
désire et qu'il craint tout«à-la-fois , il dissimule ; il 
feint de vouloir lui donner Xipharès pour époux et 
d'être disposé à les faire monter l'un et l'autre sur 
iip trône qui leur est dû. Monime , qui connaît Mithri- 
date , se défie d'une trahison , et refuse de s'unir à 
Xipharès. Mithiidate explique ce refus en faveur do 
Pharnace. 

MONIME. 
£n quelle eztrëmitë, seigneur , suis- je réduite ? 
'Mois enfin je vous crois et je ne puis penser 
Qu'à feindre si long-temps tous puissiez tous forcer. 
Les dieux me sont témoins, qu'à vous plaire bornée ^ 
Mon âme à tout son sort s'était abandonnée. 
Mais si quelque faiblesse avait pu m'alarmer, 
Si de tous ses efforts mon cœur a dû s'armer , 
Ne croyez pas , seigneur , qu'auteur de mes alarmes , 
Pharnace m'ait jamais coûté les moindres larmes. 
Ce fils victorieux que vous favorisez , 
Cette vivante image en qui vous vous plaisez , 
Cet ennemi de Rome et cet autre vous-même , i 
£nfin y ce Xipharès que vous voulez que j'aime..*». 

MITHRIDATE. 
Vous l'aimez ? 

MONIME. 
Si le sort ne m'eût donnée à vou»^ 
Mon bonheur dépendrait de l'avoir pour époux. 
Avant que votre amour m'eût envoyé ce gage , 
Nous nous aimions. Seigneur , vous changez de visagt ! 

MITHRIDATE. 

Non y madame* Il suffit. Je vais vous l'envoyer. 

Miûindate, acte 111 , scène Y. 
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Planche quatre-^vingt-huitième, — Roxane réconciliée 
avec Bajazet; Dessin de M. Gérard. 

Le sujet de cette gravure est épisodî(jue. Le dessi* 
nateur a mis en action un récit du visir Acomat à 
Atalide, amante de Bajazet. Acomat, qui avait cons- 
piré en faveur de ce prince contre Amurat , voyait tous 
ses projets sur le point d'échouer par la mésintelli- 
gence de Roxane et de Bajazet. Menacé d'une puni- 
tion terrible à l'arrivée du sultan , il était prêt à cher- 
cher son salut dans la fuite, lorsque, rappelé au pa- 
lais , il fut témoin d'un raccommodement qu'il n^osail 
plus espérer. . 

l A c O M A T. 

Ddja sur un vaisseau dans le port prépare' , 

Chargeant de mon débris les reliques plus chères ^ 

Je méditais ma fuite aux terres étrangères. 

Dans ce triste dessein au palais rappelé, 

Plein de joie et d'espoir, j'ai couru , j'ai volé. 

La porte du serrail à ma voix s'est ouverte , 

Et d'abord une esclave à mes yeux s'ept offerte , 

Qui m'a conduit sans bruit dans un appartement 

Où Roxane attentive écoutait son amant. 

Tout gardait devant eux un auguste silence. 

Moi-même , résistant à mon impatience , 

£t respectant de loin leur secret entretien, « 

J'ai long-temps, immoj)iIe, observé leur maintien. 

Enfin avec des yeux qui. découvraient son âme, 

L'une a tendu la main pour gage de sa flamme ; 

L'autre, avec des regards dloquens, pleins d'amour. 

L'a , de ses feux , madame , assuré^i; à $on tour. 

A T A L I D E. 

Hclas ! 

ACOMAT. 

Ils m'ont alors aperçu l'un et l'autre. 

Voilà , m'a-t-elie dit, votre prince et le nôtre. 

Je vais, brave Âcomat, le remettre en vqs mains.. 

Allez lui pr^arer les honneurs souverains. 

Qu'un peuple obéissant l'attende dans le temple« * 

Le serrail va bientôt vous en donner l'exemple. 

Aux pieds de Bajazet alors ]e suis tombé , 

Et «oudain à leurs yeux je me suis dérobé. 

Bajazet, acte III, scène II. 
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Planche quatre^^in^-nêuvièniê. — Arrivée de Clytem-» 
nestre et ctîphigénie dans fAulide; Dessin de M. Gérard. 

Un oracle a demandé la mort d'Ipliîgénie. Agamem*- 
non , qui sait que sa fille se rend auprès de lui avec 
Cly temnestre , et qui n'espère plus la sauver si elle 
«net le pied dans PAulide , envoie au-devant d'elle 
Arcas pour la renvo^r dans Argos , en lui disant 
qu'Achille , à qui elle est promise , a changé de pensée 
et veut différer son hjmen jusqu'à son retour. Mais une 
destinée inévitable trompe ces mesures que lui ont sug- 
gérées la prudence et sa tendresse pour sa fille. Cly- 
temnestre et Iphigénie s'égarent dans le bois qui est 
à l'entrée du camp , et Arcas poursuit sa route sans 
les rencontrer. Elles arrivent : Ëurjbate vient annoncer 
cette fatale nouvelle à Agamemnon. 

EURYBATT?:. 

La reine , dont ma course a devance les pas , 
Va remettre bientôt sa fille entre vos bras ; 
Elle approche. Elle s'est quelque temps e'gàrëe 
'Dans ces bois qui du camp sepablent cachet l'entrét;. 
A peine nous avons ^ dans leur obscurité, 
Retrouvé le chemin que nous avions quitté. 

AGAMEMI<OIf. 

Ciel ! 

. F. U R Y B A T E. 

Elle am%ne aussi cette jeune Eriphyle y 
Que Lesbos a livrée entre^es mains d'Achille ; 
Et qui de sOA destin, qu*eUe ne connaît pa», ' 
Vient, dit-elle, en Aulide^ interroger Calchas. 
Déjà de leur abord là nouvelle est semée ; 
Et déjà de soldats une foule charmée, 
Sur-tout d'Iphigénie admirant la beauté, 
Pousse au ciel mille vœux pour sa félicité.* 
Les uns avec respect environnaient la reine ; 
D'autres me dexnandaient le sujet qui l'amène. 
Mais tous ils confessaient que si jamais l«s dieiix^ - 
Ne mireiTt sur le trône un roi plus glorieux > 
Également comblé de leurs faveurs secrettes , 
Jamais père ne fut plcis heureux que vous l'êtes» 

Jphigfnie , acte I»»" , scène J^ 
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Planche quatre-vingt-dixième, — Bérénice se dérobant 
aux empressemens de sa cour ^ Dessin de M. Sérangéli. 

Autiochus aime en secret. Bérénice. Lorsqu'il est 
instruit que Titus se prépare à l'épouser , il ne prend 
conseil que de son désespoir , et veut aller cdcher loin 
d'elle sa douleur et ses regrets *, mais , avant de partir, 
il veut la ravoir et lui parler encore. Il lui fait de- 
maindef un enfretieû secret. Arsace, qu'il a chargé 
de ce soin , revient quelque temps après avec la ré- 
ponse àe Bérénice. 

AH'^lOCHUS. 

ArsAce^ cntrerèiM-iious ? 

aK B ACEé 

Seigneur ^ j*ai tu la rëîné ; 
Mais pour me faire voir je nai perc^ qu'à peine 
Les flots toujours naissons d'un peuple adorateur 
Qu'attire sur ses pas sa prochaine grandeur» 
, Titas, après huit jours d'une retraite austère , 
Cesse eufin de f»feuret V espasien son père * 
Cet amant se redonne aux soins de son amour ; 
Ht si j'en crois, seigneur, l'^entretîea de la cour. 
Peut-être avant la ntiit, I%eurèuse hé^éhice 
Change le nom de reine au nom d'impératrice. 

A NT I O € fi t; S. 

Hélas ! , 

A H & A C E« 
Quoi ! cerdisCdUV» poutrait-il vous Irèubkir? 
ANTÏ OCHUâ. 
Ainsi donc sans témoins je ne puis lui parler ? 

A k ^ A G E. 
Vous la verrez , seigneur ; Bérénice est îristttiîtë 
Que vous voulez ici la voir seule et sans suite. 
La reine , d'un regard, a daigné m'avertir 
Qu'à votre empressement elle allait consentir ; 
Et sans doute elle attend le mortiént fàtorable. 
Pour disparaître aux yeux d'une cour qui l'afecaMê. 

Bérénice, acte I«' ; scène III. 



2^C0* 




^c 



jr*C0M. 



ûwy/ 



K yi- 




OiSnir^émf 



IfBt^ M 



( "7 ) 

J*lancHe quatre^vmgjt'^nsàème^ — - Eurydice enlevée une 
seconâe.fois à Orphée ; Dessin de M. Gérard. 

Orphée péfaètre dans les enfers pour redemander à 
Pluton son épbuse Eurydîcë , morte de la piquure d'un 
serpent caché sous des fleurs. Il chante, et la mélodie 
de sa voix, les doux accords de sa lyre, rassemblent 
autour de lui les babitans des sombres royaumes , dé- 
sarment la colère des Euménides , et charment sur son ^ 
trône le redoutable souverain des morts. 

Enfin , il revenait des gouÇre» da Téoare j 
Possesseur d'£iiTydice , et vaiiiquedr du Tartare ; 
Sans Yoir sa tendre amante, il pre'cddait ses pas ; 
Proserpine à oe prix l'arrai^hait au trépas. 
Tout secondait leurs vœux, tout flattait leur tendresse;' 
Soudain ce faible amant y dans un instant d'ivresi^j 
Suivit imprudemment l'ardeur qui l'eÀtrainait , 
Bien digne de pardon , n l'enfer piur^onnaît. 
Presqu'aux portes du jour^ trouble, hors de lui-même ^ 
II s'arrête , il se tourne..*, il revoit ce qu'il aime 1 \ * 
'C'en est fait, un coap-d'.o»il a détruit son bonheur : 
Le barbare Plutbn .révoque sa favéïw, 
. £t des enfers charmés de ressaiisir leur proie , 
Trois fois le' gouffre avare en' retentit de joie. 
Orphée ! ah ! cher époux ! qael transport ziïalheureux» 
Dit-elle ! ton amour nous a perdus tous deux» 
Adieu ; mes yeux flbttàhs de nouveau s'obscurcissent ; 
L'horrible mort jetant son iroile autour de moi. 
M'entraîne Loin du jteur, hélas ! et loin de toi. 
Elle dit, et soudaan dans les airs s'évapore ; 
Orphée en vain l'appelle , en vain la suit encore ; 
Il n'embrasse qu'une ombte^ et l'horrible nocher 
De ces bords désarmais lui défend d'ap})focherj 

Quatrième Iii*r*è de la Ihiduttiàn des^ Géorgiques 
cl^ Virgile, pat M. Dcljflle. 
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Planche quatre -^ vingts douzième, -— Titus attendant 
Bérénice; Dessin de M. Sérangéli. . 

Titus a résolu, de renvoyer Bérénice; mais il veut la 
revoir et lui faire ses adieux. Il recommande qu^on le 
laisse seul , et il attend la reine , qu'il a fait avertir 

Hë bieni Titui, que TÎ^ns-ta faire ? » . / • 
Bdrénice t'attend. Où Tiens- tu , témëraire? 
Tes adieux sont-ils prêts? T'es-tu bien consulté? . 
Ton cœur te promet-il assez de cruauté? 
Car enfin au combat qui pour toi se pre'pare ^ 
C'est peu d'être constant y il faut être barbare. 
Soutiendrai-] e ses yeux, dont la douce languir 
Sait si bien dcfcouYrir les chemins de mon cœor ? 
Quand je verrai ces yeux, armes de tous leurs charmes, 
Attachés sur les miens , m'aceabler de leurs larmes , 
Me souviendrai-je alors de mon triste deToir ? 
Pourrai-je dire enfin , Je ne veux plus vous voir? 
Je viens percer un cœur que j'adore^ qui m'aime. 
Et pourquoi le percer ? Qui l'ordonne? Moi-même. 
Car enfin, Rome a-t-elle expliqué ses souhaits? 
L'entendons-nous crier autour de ce palais ? 
Vois-)e l'état penchant au bord du pvécipice? 
Ne le puis-je sauver que par ce sacrifice? 
Tout se tait ; et moi seul , trop prompt à me troulrfer , 
J'avance des malheurs que je puis reculer. 
£t qui sait si , sensible au^ vertus de la reine , 
Home ne voudra point l'avouer pour Romaine? 
Rome peut par son choix. justifier le mien. 
Non , non , encore un coup ,. ne précipitons rien» 
Que Rome avec ses lois mette dans la balance 
Tant de pleurs, tant d'amour, tant -de persévérance; 
Rome sera pour nous. Titus ouvre les yeux. 
Quel air respires-tu? N'es-tu pas' dans ces lieux 
Où la haine des rois avec le lait sucée ^ 
Par crainte ou par amour ne peut être effacée? 
Rome jugea ta reine en condamnant ses rois. 

Bérénice ,' acte IV, icëne IV- 
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Planche quatre''Vingt*^treizième, — Le Laboureur écra^ 
sant un serpent ; Dessin de M. Gérard. 

Dans les préceptes que Virgile donne aux habitans 
de la campagne , pour Tentretien et la prospérité de 
leurs troupeaux, il leur reconimande d'écarter avec 
soin tout ce qui pourrait leur nuire: 

Sur-tout que le bercail soit purgi^ de serpetis ; 

Poursuis y la flamme en main, tous ces hôtes rampans* 

Quelquefois sous la crèche une affreuse vipëro 

Loin du jour importun a choisi son repaire , 

£t souvent la couleuvre y roulant ses anneaux ^ 

Domestique ennemie , infecte tes troupeaux* 

Dès que tu la verras s'agiter sur la terre , 

Va , cours , soulève un tronc y saisis^toi d'une>pî«rre j • 

Malgré ses sifflemens , màlgrë son fier courroux, 

Frappe ; déjà sa tête est cachée à tes coups , 

Tandis que de son corps déchiré sur l'arène 

Les cercles déroulés la suivent avec peine. 

Plus terrible cent fois , ce serpent écaillé , 
Qui rampe fièrement sur son ventre émaillé , 
Qui dressant dans les airs une crête superbe , 
Glisse assis sur sa croupe , et se roule sur l'herbe ; • 
Quand le printemps humide et l'autan orageux 
Gonflent les noirs torrens, mouillent les champs fangeux 3 
Il habite des lacs les retraites profondes y 
Engloutit les poissons et dépeuple les ondes^ 
L'été fend-il les champs , a-t-il tari les eaux ? 
Furieux , il bondit du fond de ses roseaux , 
Et les yeux enflfimmés et la gueule béante , 
De sa queue à grand bruit bat la terre brûlante* 
Me préservent les diefax d'aller dans les forêts 
Goûter le doux sommeil ou respirer le frais , 
Lorsque oubliant ses œufs ou sa jeune famille , 
Ce monstr'e , enorgueilli de l'écUt dont il brillé ^ 
Sous sa nouvelle peau , jeune , agile et vermeil > 
Darde une triple langue et s'étale au soleil* 

Troisième livre de la traduction des Géorgiquesj^ 

par DiKiLLs. 
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Planche quatrc'^ingt^quatorzième. — Ceré^ enseignau\ 
l'agriculture aux hommes y Dessin de M. Gérard. 

Virgile suppose que les. hommes se nourrirent dV 
bord du gland des forêts , et que cet aliment grossier 
commençant à leur manquer , une déesse leur apprit 
à cultiver la terre et à la rendre féconde. 

Qaand Dodone aux mortels refusa leur pâture , 

Ccrës Tint ^es gtiérêls l«ur montrer- la cfuiture ^ 

jDe ces nouT.eauz bienfaits sont net des soins nouveaux : 

La rouille vient i»ttger le fruit de nos .travaux ^ 

La ronce naît en foule et les épis périssent; 

D arbustes épineux les sillons se bérissent y 

Et Cérës, à côté de ses plus ricbes dons , 

Voit triompher l'ivraie et régner les chardons; 

Mais les momens sont cbers , hÂtÇ'-4oi de connaître - 

Ce qui doit composer ton arsenal champêtre. 

D'abord on forge un soc , on taille des traîneaux ; 

De leurs ongles de fer on armeJes râteaux ; 

On entrelace en claie un arbuste docile y" 

Le van chasse des grains une paille inutile ; 

Le madrier pesant te sert à l«s fouler y 

£t des chars au besoin seront prêts, à rouler. 

Sans tous ces instrumens il n'est. point de culture» 

De la charrue , enfin y dessinons la- structure : 

D'abord il faut choisir pour en former le corps y 

Un ormeau que l'on courbe avec de long efforts. 

Le joug qui t'asséjvit ton robnste atteli^ç, 

Le manche qui conduit le champêtre équipage. 

Pour soulager ta main et le front de tes boeufs^ 

Du bois le plus léger seront fonkiés tous deux. ^ 

Le fer , dont le tranchant dans la terre se plonge y 

S'enchâsse entre deux coins d'où sa pointe s'alonge» 

Aux deux côtés du soc de larges oreillons 

£n écartant la terre exhaussent les sillons ; 

De huit pieds ep avant que le timon s'étende ; • 

Sur deux orbes roulujis que ta main le suspende ; ' 

£t qu'enfin tous ce bois . éprouvé par les feux^ 

So durcisse à loisir sur ton foyer fumeux. 

XliVre premier de la traduction des Géorgiques 
par DxLii.z.1. 
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Planche quatre - vingt <- quinzième, — « Ld Marchande 
d'Amours; Tableau du Musée de Versailles , par 
Vieil (i). 

Une. jeune villageoise a trouvé une nichée de petits 
amours » et vient les offrir à une dame de la ville } 
celle-ci les «Regarde avec une attention mêlée de sur-^ 
prise et de curiosité , et parait embarrassée du choix« 

Cette idée gracieuse et spirituelle est empruntée 
d'un bas-relief antique. Le peintre a fait peu de chan-; 
gemens dans la composition , sinon dans le fond , qui 
est entièrement de lui; mais s'écàrtant un peq du style 
des anciens , pour le .caractère du dessin et l'expression 
des figures , il a donné à l'aspect de son tableau un 
style qui lui est propre. C'est un des ouvrages qui ,dans 
le temps où il parut, lui ont fait le plus d'honneur. 
Les figures sont de proportion demi-nature. Il a été 
gravé par Beauvarlet. L'éstampë est d'un burin trèa- 
^oîgné et d'un effet harmouieux* L'original a été placé 
dans la Galerie du palais im^ériisil de Versailles. 

(i) On donnera y dans un prochain volume des Annales dm 
Musée , qui doit contenir un choix du Salon de 1810, et paraîtra 
à l'époque même de l'exposition , une notice sur cet artiste y mort 
l'année dernière, à quatre-vingt-neuf ans , et l'un de ceux qui ont 
le plus contribué au retour du bon goût dans l'école française , par 
la simplicité naïve de son style et l'étude de la nature. On trouvera 
dans le même volume des notices biographiques sur Moitte et 
Chaudet j deux des plus habiles statuaires de notre temps ^ enlevés 
aux arts dans la force de l'âge et du talent. 
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Planche quatre'-vingt-'Seizième. — Vunion des Arts e( 
de la Vérité) Tableau de M. Landoû* 

Apollon s'unissant à la Vérité , qu'on a coutume de 
représenter nue ,^ et la couronnant de laurier , offre 
un emblème sensible du but que doivent se proposer 
tous ceux qui se livrent à la culture des beaux-arts , 
rimitation vraie de la nature; mais cette imitation 
doit être dirigée par le goût , et le goût exclut les vé- 
rités conununes. 

Un camée antique , publié dans le Muséum Fh^ 
rentinum , représentant Vénus et Adonis ou un autre 
sujet de même nature , a fourni à l'auteur du tableau 
la pensée de son sujet. Il s'est permis de légers chan- 
gemens pour motiver l'action des deux personnages 
allégoriques , et quelques accessoires qui devaient , 
avec l'aide du clair-obscur et du coloris, constituer 
un nïorceau de peinture. Celui-ci a été exposé , il y a 
quelques années au Salon du Louvre , et gravé par 
M. Audouin , auteur de plusieurs estampes dont l'exé- 
cution ferme et correcte le place au rang des ar- 
tîsteâ^ les plus distingués. 
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Planche quatre '- vingt '^ dix ^ septième. •— Daphnis et 
Chloé au bain j Dessin de M. Prud'hon. 

Après queDorcon fut çuterré,. Chloé mena Daphnis 
«n la caverne des nymphes , où elle le nettoya ; et quand 
et quand pour la première fois, en présence de Daphnis, 
la^va aussi son beau corps d'elle-mesme , blanc et poli 
comme albastre , et qui n'avoit que faire d'estre lavé 
pour sembler beau : puis en cueillant ensemble les 
fleurs que porloit la saison, en feirent des chapeaux 
aux images des nymphes , et .attachèrent contre la 
roQJbi^ la fluste de Dorcôn pour offrande : puis cela 
faict , retournèrent vers leurs chesvres et brebis , les- 
quelles ils trouvèrent toutes tapies contre la terre , 
sans paistre ni besler, pour Fennui et le regret qu'elles 
avoient, ainsi qu'il est à présumer , de ne veoir plus 
ni Daphnis ni Chloé. Mais aussitost qu'elles les apper- 
ceurent , et qu'eux se prindrent à les siffler comme de 
coustume , et à jouer du flageolet ; elle se levèrent in- 
continent , et se prindrent à pasturer comme devant , 
et les chesvres à saulter en beslant , comme si elles se 
fussent esjouies d'avoir recouvré leur chevrier. 

Mais quoi qu'il y eust , Daphnis ne se pouvoît es- 
jouir à bon escient depuis qu'il eust veu Chloé toute 
nue , et sa beauté à descouyert j car il ne l'avoit aupa- 
ravant jamais veue. Son cœur en languissoit ne plus 
ne moins que s'il eust été atteinct et et envenima de 
quelque poison : son pouls étaij aulcunefois foi^t et 
hasté comme si on l'eust chassé , et quelquefois foible 
et débile comme si à la surprinse des coursaires , il 
eust perdu toute sa force. 

Daphnie et Chloé ,iivrel*^. 

3o 



Planche quatre - vingt - dix - huitième. — Tityre et 
Mélibée; Dessin de M. Gérard. 

K £ L I B É E. 

Etendu mollement sous l'abri de ce hêtre , 

Ta flûte , heureux Tityre , essaie un air champêtre. 

Nous , hëlas ! nous fuyons ces bords délicieux , 

Ces champs , ce doux pays , qu'habitaient nos aïedx ! 

Le seul Tityre , en paix , couche sous des ombrages y 

De son Amaryllis entretient les bocages. 

TITYRE. 

O Mélibde , un dieu m'a fait ce doux repos ; 
Oui , c'ojst un dieu pour moi : je veux dans met troupe&uz 
Choisir pour ses autels de fre'quens sacrifices. 
Si dans ces lieux en paix s'e'garent mes génisses, 
. Si ma flûte k loisir rësonne sous me^ doigts ; 
C'est à ce dieu paissant , berger , que ye le dois* 

H É L I B É E. 

Ton sort fait ma surprise et non pas mon envie ^ 

Et cependant la paix à nos chatnps est ravie ! 

Moi , je pars ; mon troupeau suit à regret ma voix ^ 

Je traîne en gémissant la chèvre que tu vois : 

Vers ces pinjB dont le front s'élève dans la nu», 

La malheureuse , hélas ! sur une roche nue 

A laissé deux petits, l'espoir île mon troupeau. 

J'aurais dû le prévoir ! un sinistre corbeau 

Souvent nous efifrayajt du creux d'un orme antiqjue ^ 

Et la foudre frappa le chêne prophétique. 

Mais ce dieu , quel est-il ? 

TITYRE. 

Dans ma simplicité. 
J'ai cru Rome pareille à cette humble cité 
Qui reçoit les agneaux>, tribut de ce village. 
Je comparais , croyant m'en former une image y 
Aux jeunes chiens leur père , aux chèvres leurs enfans y 
Et des petits objets je m'élevais aux grands ; 
Mais comme un 'vieux cyprès domine sur l'arbuste y 
Rome y entre les cités lève sa tête auguste. 

Bglogue première , traduction de M. Firmin Didot. 
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Planche quatre-vingt-dix-neuvième, — Le Génie des 
beaux-arts brisant le sceptre de l'ignorance ; Statue 
de M. van Waeyenberghe. 

Les allégories en peûiturè', en sculpturaet en poé^ 
siè , n'ont pas toujours la clarté et la simplicité qu'on 
pourrait désirer. Ou l'on n'en devine pas facilement 
le sujet, ou les attributs par lesquels on désigne Les 
personnages allégoriques sont vagues , iusignifians , et 
peuvent s'interpréter d'une manière différente par 
chaque personne qui les envisage. Ce n'est pas te dé-^ 
faut de simplicité qu'on reprochera à cette composi- 
tion de van Waeyenberghe ^ mais peut-être ti*ouvera- 
t-on que le génie des beaux-arts et l'action que l'ar- 
tiste lui a prêtée ne sont pas indiqués avec assez de 
netteté et de précision. Pour que l'esprit soit satisfait , 
il faut J)ien caractériser le personnage qu'on repré- 
sente , et ici on ne retrouve pas tout ce qui peut 
donner ce caractère particulier et.distinctif. Sans doute 
on ne reconnaît pas au premier coup-d'ceil, dans 
ce génie nu et sans attributs remarquables , le génie 
des beaux-arts : son action est indiquée, il est vrai , 
mais trop faiblement pour Tintelligence du sujet. Gela 
n'empêche pas que le génie ait de la noblesse et de la 
grandeur , et que son attitude soit fière et imposante. 

Nous avons donné > dans le neuvième volume des 
Annales , page loi , planche 47 9 i^ne notice sur van 
Waeyenberghe , sculpteur flamand , trop tôt enlevé 
aux arts , qu'il honorait par ses productions estimées 
des connaisseurs , et à sa gloire , qu'une modestie ex-^ 
eessive empêcha long-temps de se répandre. 
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Planche cerUième^ — *- Chloé enlevée par les Méthymniens ; 

Dessin. de M. Prud'hon. 

Le capitaine alla fourrager toutes les terres des Mi- 
^léniens qui éstoient prochaines du rivage de la mer, 
où il pilla un grand nombre de bëstail , grande quan- 
tité de bleds et de vins , pour autant qu'il n'y avoit 
{uère que les vendanges éstoiént achevées , et grande 
multitude de prisonniers , tous vignerons ètiaboureurs : 
puis alla courir aussi les terres oiY Daphnis et Chloé 
gardoient leurs bestes , et j descendit soudainement à 
Pimpourveu , ravit et roba tout ce qu'il y trouva. 

Chloé , qui estoit auprès des deux troupeaux , sitost 
quelle apperceut les courriers, se cuida saulver de 
vistesse , et s'en fouit dedans la caverne des nymphes. 
£lle fut poursuivie jusqu'au lieu mesme, là où ellefeit 
prières aux soldats , en l'honneur des nymphes \ de ne 
vouloir point faire de desplaisir , ne à elle, ne à seâ bestes. 
Toutefois sa prière n'eust point de lieu ; car les sol- 
dats de Méthymne, après avoir faict plusieurs vilenies 
par dérision aux images des nymphes , l'emmenèrent 
elle et ses bestes, en la chassant devant eux à touts de 
l'osier , comme on feroit une chèvre où une brebis , 
et voyant qu'ils avaient jà leurs vaisseaux tout pleins 
de toute sorte de butin, ne voulurent plus tirer oultre, 
ains reprindrent la route de leurs maisons , craignant 
l'incertitude de l'hiver et leurs ennemfis. Ainsi se re- 
tirèrent les Methymniens , à force de rainer , pour ce 
que le temps fut si calme , qu41 ne tiroit ne vent ne 
haleine quelcoiVque. 

Daphnis et Chloé , livre second. 
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Planche cent^unième. — Serment de Titus à Bérénice ; 

Dessin de M. Serangélî. 

Dans le i^oxnent que Titus , plus quiç iamaîs ift- 
résolu, balance s'il renverra Bérénice, ou s il couron- 
nera son ^monr , on vient lui annoncer que la rçine 
demandeà Im parler; elle s'avance vers son amant, et 
le remercie âes honneurs dont il Ta comblée ; maïs 
elle s'étonne qu'il ne spit pas venu lui-même lui an- 
noncer ses nouveaux bienfaits. 



•T •• > 

BEREPriCE. 



J'entends que tous m'ocrez un nouveau diadème. 

Et ne puû cependant vous entendre vous-même. 

Hëlas! plus.de repos, seigneur , et moins d'éclat ! 

Votre amioU« ne peut>il paraître qu'au sénat ? 

Ah ! Titu9 ( çax enfin l'amaur fuit la contrainte 

De fous c^ npms que suit le respect et la crainte) > 

De quel soin vqt^e amour va-t-il s'importuner ? 

!N'arC*iliqiie de* états qu'il me puisse donner ? 

Depuis quand croyéz-vous que ma grandeur me toucho ? 

Un soupir , un regard , vifi mot de votre bouche, 

Voilà l'ambition d'(Un cœur comme le mien. 

Voyez-moi plus souvent et ne me donnez rien. 

Tous vos momens sont-il de'voue's à l'empire ? 

Ce CGBnr , après huit jours, n'a- t-îl rien à me dire ? 

Qu'un mot va rassurer mes timides esprits ! 

Mais parliez-vous de mol quand je vous ai surpris? 

Dans vos secrets discours étais-je intéressée , 

Seigneur? étaitf^je au moins présente à la pensée? 

TITUS. 

K'eç doutez pas , madame j et j'atteste les dieux 
Que toujours Bérénice est présente à mes yeux ; 
L'absence ni le Ivaipa^ je yous le jure encore,, 
Ne V0U9 peuvent ravir ce cœur qui vous adore^ 

BiRjéNICE. 

Eh qôoj îvous me jurez utee iffemelle ardeur , 

Et vouï me la furfez avec cette froideur ! 

Pourquoi même du ciel attester la puissance ? 

Faut-il *par des sermens vaincre ma défiance ? 

Mon cœur ne prétend point, seigneur, vous dcme&tir , 

Et je vous en croirai sur un simple soupir. 

Bérénice , fiÇte II , scène I V^ 

r* Çoll T. Comp. 3i 
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Planche cent^deuxième, — - Porus devant Alexandre ; 

Dessin de M. Gérard. 

Poruâ, vaincu et prisonnier , est amené en présence 
d'Alexandre ; il vient d'immoler Taxile, qui avait 
trahi sa patrie et sa cloire , et cette victime suffit à 
ses ressentimens. Céaant à la valeur' et à la destinée 
de son rival , il s'est rendu , couvert du sang de ses 
ennemis , et il conserve dans sa défaite là m.ajesté des 
rois et la, noble fierté des héros. 

PORUS. 

Alexandre , il est temps que tu sdîa Satisfait. 
Tout vaincu que j'étais , tu vois ce que' j^ai fait : 
Crains Porus, crains encor cette main dësarttiëe y 
Qui venge sa défaite au milieu d'une armée. 
Mon nom peut soulever de nouveaux ennemis , 
Et réveiller cent rois dans leurs fers endormis-: 
Etouffe dans mon sang ces semences de guerre ; 
Va vaincre en sûreté le reste de la terre. 
Aussi bien n'attends pas qu'un cœur comme let mien 
Reconnaisse un vainqueur et te demande rien. 
Parle j et sans espérer que je blesse ma gloire ^ 
Voyons comme tu sais user de la victoire. 

ALEXANDRE. 

Votre fierté , Porus , ne se peut abaisser : 
Jusqu'au dernier soupir vous m'osez menacer. 
En effet, ma victoire en doit être alarmée. 
Votre nom peut encor plus que toute une armée* 
Je m'en dois garantir ; parlez-donc , dites-moi , 
Comment prétendez-vous que je vous traite ? 

P O R U S. 

En roi* 

ALEXANDRE. 

Eh bien ! c'est donc en roi qu'il fant que je vous traite* 
Je ne laisserai point ma victoire imparfaite. 
Vous l'avez souhaité, vo^us ne vous plaindrez pas : 
Régnez toujours, Porus , je vous rends vos étatç. 
Avec mon amitié recevez Axiane , 
A des liens si doux tous deux je vous condamne. 
Vivez , régnez tous deux ; et seuls « de tant de rois y 
Jusques aux bords du Gange allez donner vos lois. 

Alexandre, acte V, scène III* 
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Planche cent^troisième, — Serment de Joas ; Dessin de 

M. Chaudet. 

Le grand-prêtre Joad se détermine à couronner Joas 
au milieu d!es périls qui Teuvironnent j il sait qu'A- 
thalie soupçonne le rang et la naissance de ce jeuna 
prince , et il veut prévenir les desseins de cette reino 
cruelle , qui menace l'héritier du trône de le faire en» 
lever du temple et de le sacrifier à sa sûreté et à sa 
vengeance. Les chefs des lévites viennent de jurer sur 
le livre saint de défendre leur roi ; Joad prena la pa- 
role : 

O mon fils ! de ce nom j'ose encor yoas nommer , 

Souffrez cette tendresse , et pardonnez aux larmes 

Que m'arrachent pour vous de trop justes alarmes. 

Loin du trône nourri , de ce fatal houneut , 

Hëlas ! vous ignorez le charme empoisonneur ^ 

De Pabsolu pouvoir vous ignorez l'ivresse , 

£t des lâches flatteurs la voix enchanteresse. 

Bientôt ils vous diront que les plus saintes lois^ 

Maîtresses du vil peuple , obéissent aux lois ; 

Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volontd même , ; 

Qu'il doit immoler tout à sa grandeur suprême ; 

Qu'aux larmes, qu'au travail le peuple est condamné^ 

£t d'un sceptre de fer veut être gouverne j 

Que s'il n'est opprimé, tôt ou tard il opprime. 

Ainsi de piège en piège et d'abyme en abyme , 

Corrompant de vos mœurs l'aimable pureté y 

Ils vous feront haïr enfin la vérité , 

Vous peindront la vertu sons une affreuse image* 

Hélas ! ils ont des rois corrompu le plus sage. 

Promettez sur ce livre et devant ces témoins, 

Que Dieu sera toujours le premier de vos soins* 

Que sévère aut méchans et des bons le refuge ^ 

£ntre le pauvre et vous , vous prendrez Dieu poar juge ^ 

Vous souvenant, mon fils , que, caché sons le lin , 

Comme eux vous fûtes pauvre et comme eux orphelin. 

JOAS. 

Je promets d'observer ce que la loi m'ordonne. 
Mon DieuL | punissez-moi , si je vous abandonne. 

^thalie , acte IV p scène III. 
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Planche cent-quatrième. — Monime recevant la coupe 
empoisonnée ; Dessin de M. Peyron. 

Mithridate , persuadé que Xipharès , à l'exemple 
de Pharnace , trahît son pire en faveur des Romains , 
et que Monime est d'accord avec ce prince , objet de 
ses injustes soupçons , donne l'ordre secret d'immoler 
la reine en son absence. C'est Arcas qui est chargé 
d'exécuter les volontés de son maître. 

MONIME. 
En est-ce fait , Arcas ? et le cruel Pharnace. • . • 

ARCAS. 
Ne me demandez rien do tout ce qui se passe, 
Madame ; on m'a charge d'un plus funeste emploi ^ 
£t ce poison vous dît Tes volontés du roi. 

P H s D I M E. 
Malheureuse princesse ! 

MONIME. 

Ah quel comble de Joie l 
Donnez. Dites , Arcas, au roi qui me l'envoie , 
Que de tous les présens que m'a faits sa bonté , 
Je reçois le plus cher et le plus souhaite. 
A la fin je respire , et le ciel me délivre 
Des secours importuns qui me forçaient de vivre. 
Maîtresse de moi-même , tl veut bien qu'un fois 
Je puisse de mon sort disposer à mon choix. 

P H (E D I M £. * 

Hélas! 

MONIME. 

Retiens tés ciis , et par d'indtgnes larmes 
De cet Jàeureux moment i^e trouble pas les charmes« 
Si tu m'aimais y Fhœdixne^ il la,llait me pleurer ; 
Quand d'un titre fune&ie on me vint hon^orer , 
Et lorsque m arrachant dgi>doux sein de la Gcë,cc , 
Dans ce climat barbarç on traîna ta maîtresse. 
Reloume maii^tei:^ nt chee ces peuples, heureux y 
Et si mon x#)Ee oncor s'est conservé chez eux y 
Disrlui ce que tu vois , et de toute ma gloIrQ , 
Fhœdime , conte-leur la malheureuse histoire. 
£t toi 9 qui de ce cœur dont tu fus adoré , 
Par un jaloux destin fus toujours séparé , 
Héros avec qui même , en terminant ma vie , 
Je n'ose en un tombeau demander d'être unie ^ 
Reçois ce sacrifice j et puisse en ce monieut , 
Ce poiSQn expier Iç sang de mon amant ! 

Mithridate, acte y, scène II. 
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Planche cent- cinquième. — Douleur d'Axiane'^ Dessin 

de M. Gérard. 

Cléophile aime Alexandre , et se flatte devant AxJane 
de le voir , vainqueur de Porus , apporter à ses pieds 
l'hommage de sa victoire. Axiane , amante de Porus , 
ne croit pas encore ce prince abattu par la fortune 
d'Alexanare. 

CLÉOPHILE. 

• . . • Mon frëre vient j et nous allons apprendre 
Qui de nous deux y madame , aura pu se méprendfe. 

AXIANE. 

y^h I je nen .doute plus , et ce front satisfait 
Dit assez à mes yeux que Porus est défait, 

T A«x r L E. 

Madame , si Porus , avec moins de col fera. 
Eût suivi les conseils d'une amitié' sincère ^ 
Il m'aurait en effet dpargnéla douleur 
De vous venir moi-même annoncer son malheuF. 

AXIANE. 

Quoi ! Porus. . • • . 

T A X I L E. 

C'en est fait, et sa valjeur trompc'e^ 
Des maux que j'ai pre'vus se voit enveloppée. 
Ce n'est pas ( car mon cœur", respectant sa vertu , 
K'accable point encore un rival abattu ) , 
Ce n'est pas que son bras, disputant la victoire , 
N'en ait aux ennemis ensanglanté la gloire \ 
Qu'elle-même , attachée à ses faits éclatans , 
£ntre Alexandre et lui n'ait douté quelque temps* - ' 
Mais enfin , contre moi sa vaillance irritée ^ 
Avec trop de chaleur s'était précipitée. 
J'ai vu ses bataillons rompus et renversés y 
Vos soldats en désordre et les siens dispersés , 
Et lui-mêjne à la fin , entraîné dans* leur fuite y 
Malgré lui du vainqueur éviter la poursuite , 
Et de son vain courroux trop tard désabusé y 
Souhaiter le secours qu'il avait refusé. 

Alexandre , acte III , scène I, 
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Planche cent - sixième, •— Entrevue de Maihan et de 
Josabeth ; Dessin de M. Chaudet. 

. Mathan y envoyé par Athalie , demande un entre- 
tien secret à JosaÊeth , épouse du grand-prêtre Joad. 
il s'explique avec elle sur les volontés de la reine, et 
lui apporte en son nom des paroles *de paix, à condi- 
tion que l'enfant qu'Athalie a yu en songe lui sera 
livré j et demeurera comme otage entre ses mains. 

MATHAN. 
La reine, impatiente, attend votre réponse. 

JOSABETH. 
Et voilà de sa part la paix qu'on nous annonce ! 

M A T n A pr. 
Pourriez-vous nn moment douter de l'accepter ? 
D'un peu de complaisance est-ce trop l'achetet ? 

JOSABETH. 
J'admirais si Mathan , dépouillant l'artifice , 
Avait pu de son cœur surmonter l'injustice, 
£t si de tant de maux le funeste inventeur 
De quelque ombre de bien pouvait être l'auteur» 

MATHAN. 
De quoi vous plaignez-vous ? Vient-on avec furie 
Arracher de vos bras vtitre fifcs Zacharie ? 
Quel est cet autre enfant objet de votre amour? 
Ce grand attachement me surprend à mon tour. 
!Est-ce un trésor pour vous si précieux , si rare ? 
Est-ce un libe'rateur que le ciel vous pre'pare ? 
Songez-y, Un refus pourrait me confirmer 
Uu bruit sourd que déjà Von commence à semen 

JOSABETH. 
Quel bruit ? 

MATHAN. 
Que cet enfant vient d'illustre origine j 
Qu'à quelque grand projet votre époux le destine. 

JOSABETH. 
Et Matlian, par ce bruit qui flatte sa furenr.*** 

MATHAN. 
Princesse , c'est i vous à me tirer d'erreur. 

athalie, acte III , scène F'. 
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Planche cent-septième et cent-huitième. — - Translation 
des corps de S. Gervais et de S. Protais ; Tableau dm ^ 
la Galerie du Musée, par Philippe de Champagne. 

Les corps de S.Gervais et de S. Protais ayant été décou- 
verts long-temps après l'époque de leur martyre, S. Am-^î 
y broise les fît transporter dans la basilique Fausta. 
Pendant la cérémonie , un homme d'entre la multitude 
fut tout-à-coup saisi de l'esprit immonde , et s'écria : 
(c Que ceux-là étaient tourmentés comme lui, qui 
« niaient les martyrs , ou qui ne croyaient pas à Tu- 
H nité de la Trinité qu'enseignait S. Ambroise. » 

Ce tableau , l'un dés plus considérables du Musée , 
se fait reniarquer par la richesse de l'ordonnance , la 
vérité du coloris , l'expression simple et naturelle des 
personnages, et sur-tout par les soins que le peintre a 
apportés à son exécution. Les draperies sont d'un fînî 
moelleux , et l'ensemble ne laisse à désirer qu'un peu 
plus de verve et de chaleur. Ce morceau a onze pieds 
de hauteur sur vingt pieds et demi de largeur , et avait 
été peint pour l'église S.-Gervais et S.-Protais , à Paris. 



CONCLUSION. 



Ici se termine le tome complémentaire de la pre-^ 
mière collection Aei Annales du Musée, Nous enten- 
dons par première collection celle qui comprend (voyez 
l'avis placé en tête de ce volume) i** l'état du Musée 
Napoléon depuis sa fondation jusqu'en 1806, époque 
où il s'est enrichi de grandes collections étrangères; 
a? un choix du Musée de Versailles , de celui des 

!'• Coll. T. CompL ♦ 
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Petits- Augusiîns de Paris , et de la Galerie du sénat ; 
3° Télite des productions de l'école française ancienne 
et moderne, jusquXu salon de 1808. 

Mais le Musée Napoléon vient de recevoir , par le$ 
soins de M.Ie directeur-général, un nouvel arrangement; 
et les objets dont il se compose ont été distribués avec 
ordre et à la place définitive qu'ils doivent occuper à 
l'avenir. Par ce moyen, de nouveaux chefs-d'œuvre , 
fruit des conquêtes de Sa iVfajesté dans ses dernières 
campagnes , sont maintenant exposés aux regards du 
public. Ces morceaux seront l'^jet de la seconde coU 
lection, dont les volumes, moins nombreux et publiés 
à des époques moins rapprochées, continueront ce- 
pendant d'offrir à l'admiration des amateurs les plus 
belles productions du, génie des beaux arts. 

Une section de cette seconde collection sera spécia- 
lement consacrée aux ouvrages modernes ; et tous les 
deux ans , à l'époque du Salon , un nouveau volume 
contiendra les principaux objets de la nouvelle exposi- 
tion. De cette manière, un volume de productions an- 
ciennes et un de productions modernes s'alterneront 
d'année en année : ils pourront , au gré des souscripteurs ; 
être acquis ensemble ou séparément. 

Fin du Tome complémentaire de la i^* Collection, 
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TABLE GÉNÉRALE 

DES PLANCHES 

contenues dans les dix - sept volumes gra^ 
çés au trait , et dans les quatre ^ volumes 
de paysages et de tableaux de genre , 
ombrés en taille - douce ^ composant la 
première Collection des Annales du 
Musée (i). 



Les sujets sont classés par division de genre et d'é- 
cole , et les noms des artistes se suivent par ordre 
alphabétique. 

(i) La seconde collection , qui va suivre immédiatement la 
première , sera divisée en deïlx sections > l'tme ancienne , l'autre 
moderne, 

La section ancienne se bornera à faire coanaîlre les aug- 
mentations successives du Musée Napoléon .^ enrichi, xo de plu- 
sieurs chefs-d'œuvre , fruit des conquêtes de S.^iMÇ* ^ans.les cani- 
pagnes de i8o5 et 1806 ; 20 par le réunion. des, antiquités ^e. ^ 
villa Borghèse , récemment arrivées à Paris ; 3o par les nouvelles 
acquisitions faites par M. le directeur - général du Musée pour 
compléter les différentes écoles. Il paraîtra toué Us deux ans un 
ou deux volumes de cette section de la sec<}nda' collection. 

Là section moderne ofirira l'élite des ouvrages de peinture et 
de sculpture exposés tous les deux ans au Louvre. De cette ma- 
nière , il paraîtra altematîvem^at chaquç année xxp. yolumv de la 
section ancienne et un volume de Ifi section moderne. Les- 
. "volumes de l'une et l'autre section contiendront', comme les 
-pré«édens , spixante*doaze planches avec le texte , et pourront 
être pris séparementt 
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PREMIÈRE DIVISION. 

PEINTURE. 

« 

iCOLBS I T ▲ L I S N N E S (l). 

Albavs ( Fraocuco Albani ^ dii V }. Ecole bolonaise* 

Salniftcts et Hermaphrodite. Tome VI , planche 23. Pùge 63 

Adam et Eve. T. VU , pi. 58. xiZ 

S« François en oraison. T. IX, pi. i6. 39 

Apollon et Baphoë. T. X, pi. 66. i35 

Dieu dans W gloire. T. X , pi. '^a. 147 

J. C. apparaît à la Madeleine. T. XV , pi.. 6t* 119 

La Sainte-Famille. T. XVI , pi. 8. 23 

La Naissance de la Vierj^e. T. Xyi , pi. 11. 27 

Vision mystique de la Croii. T. XVI , pi. 6i. 117 

L'Annonciation. T. XVI , pi. 66, is; 

Allom { GristofoTo )• Eeoîe florentine* 

Judith tenant la tète d'Holopheme. T. VI 1 pi. 69. 12S 

S. Julien l'Hospitalier. T. XIII , pi. 7. %i 

AvDBi OBI. Sajito ( Andréa Vanancchi , dit )• Ecole 

florentine* 

La Sainte-FamiTle. T. VI , pi. 6j. ^ 141 

La Sainte-Famille. T. IX , pi. 65. 2 33 

La Charité. T. X ^ pi. 42. 89 

La Dëpositîon de Croix. T. XI , pi. 5^. 12Z 

L'Histoire de Joseph. T. XV , pi. i3 et 14. 21 

/ A«8»<MJ ( Michel Angelo). Ecele de Sienne» 

La Vierge y l'Enfant Jésus ^ S. Joseph et sainte Barbe. 
T. XUI y pi. 21. 4^ 

(1) On a xbaaÀ sons ce titre général les dÎTenes écoles d'IuHe , c'esi4- 
dire ceBes de Florence 9 de Roraci de Venise, de Bologne, de Nsples, etc. \ 
et on 7 a feint , selon l'usage , Fécoli espagnol» , dont les cheft se sont for- 
més en ttalie. Mais , en même temps ^ on a eu'soiu d'indigner l'icole parti* 
cnUère k laquelle chaque peintre appartient. 
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La Vierge , l'Enfant JTésus ^ S. Jean-Baptiste et S. ftionme. 
T. XVI, pi. i3. U 

Badalc^cri ( Siato Ilosa ). Ecole bolonaise* 

S. François recevant les stigmates. T« XII > pi. 36. ./f 

Barocrs ( Federico Barocei y ditfe }. Ecole romaine^ 

La Desèente de Croix. T^ IX, pi. 17. 41 

Sainte Micheline. T. XII , pi. iS. 87 

L'Annonciation. T. XII ^ pi. 64. ii5 

La Vierge , S. Antoine et sainte Lucie. T. XVI ^ p]. 49. ^ 

Bassavo ( Jacopo da Ponte , dit le )• Eeoh v^itierme» 

Le Christ au Tombeau. T. XVII , pi. 14. 35 

BzLLiKi ( Giovanni ). Ecole vénitienne* 

La Vierge sur son trône. T. XV, pi. lo. i5 

BoNiFAzio. Ecole vénitienne* 

La Rësurreetîon de Lazare. T. XII , pl« Sy. lai 

Cagvacci ( Gnido Canlassi , dit i7 )• Ecole bolonaise* 

Promëthde déchire par nn Vautour. T. VIII , pi. lo* 7f 

Samson défait ks Philistins. T. XIV , pi. Bç. 8& 

CALABalsE ( Mattia Preti , dit le ). Ecole napolitaine. 

Le Martyre de S. André. T. IX , pi. 53. 2 iS 

Campi ( Bemardino )• Ecole de Crémone» 

La Mère de Pitié. T. IX , pL 3a. 7s 

Cafvciiio ( Bernardine Stroz»i , dit il Prête Geno^ese ou i7). 

Ecole génoise, 

S. Antoine de Padoae. 1*. IX , pt. 5f. su 

Ca'hacrz ( Annîbal ). Ecole bolonaise. 

La Kativîtë de Jésus-Christ. T. II , pi. 7. i3 

he Sommeil de Jésus , dit le Silence. T. II , pi. 23. 4^ 

La Vierge , S. Luc et sainte Catherine. T. II., pi. 46. 91 

Le Martyre de S. Etienne. T. IV ^ pl« 44* 9^ 

L'Air. T» VI , pi. Sx. - ^9 
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ht Christ descendu de la Croii. T. VII , pi. ^7. ffr 
Le Christ mort , sur les geDoaz de la Vierge. T. XI ^ pi. 2$. 5S 

La Résurrection de Jésus-Christ. Tr XI , pi. 33* 71 

La Naissance de la Vierge. T. XII ^ pi. 10. 27 

L'Annonciatio». T« XIV , pi. 47. lox 

CuRACBs ( Louis ). Ecole bolonaise. 

La Vierge apparaît à S. Hyacinthe. T. II, pi. 3ç, 77 

La Vocation de S. Matthieu. T. IV , pi. 35. yj 

L*Eau. T. VI , pi. IX. 29 

Translation du corps de la Vierge. T. XII , pi. 23. 53 

Les Apôtres au Tombeau de la Vierge* T. XII , pi. il 4- 55 

L'AdoraUon des Bergers. T. XII , pi. 52. xxx 

Le Baptême de Jësus-Christ. T. XIII , pi. xo» *7 

La Terre. T. XIII , pi. 7X. 149 

L'Annonciation. T. XIV , pi. 63. * z33 

La Vierge , S. François et S. Joseph. T. XVI^ pi. 6. 19 

Cakacrs ( Augustin )• Ecole bolonaise, 

La Communion de S. Jérôme. T. II 9 pi. 24. 47 

L'Assomption de la Vierge. T. II , pi. 40. 79 

Hercule au berceau , étouffant deaserpens. T. VI; pi* 14. 35 

Le feu. T. VI > pi. x5. Sj 

\ 

CAitftyAGi Ç Michel Ange Amerighi > dit le )• Ecole romaine* 

i 

Adolphe de Vignacourt. T. IV | pi. i5. 37 

La Mort de la Vierge. T. IV y pi. 32* 71 

Jésus-Christ porté au Tombeau. T. IV y pi. Sç. 12B 

Un Concert. T. XII , pi. 70* 147 

Cakataci ( Polldoro Caldara 9 dit Folidore de )• Ecole 
^ romaine» 

L'Assemblée àes^ Dieux. T. XIII , pi. 41. « 89 

Castigliovs ( Gio Benedetto ). Ecole génoise» 

La Nativité. T. XVH, pi. 34. 60 

CAyioovz ( Jacopo }• Ecole bolonaise, ^ 

5. Pétrone et S. Eloi. T. XIII^ pi. 45. 97 
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Sainte Gfcile. T. XV, pi. 46. 87 

CiGKAKi ( Caria ). Ecole bolonaise^ 

Adam et Eve. T. VI , pi. 3i. 69 

La Sainte-Famille. T. IX , pi. 34. 6S 

CiGOLi( Lodovico Cardij dit le ). Ecole florentine» 

Ecce Homo. T. VIII, pi. a. ii 

La Fuite en Egypte. T. XI , pï^ 66. xS/ 

CiMA ( 6io Batista , dit il Conegliano )• Ecole vénitienne. 

La Vierge , l'Enfant Jc'sus , S. Jean-Baptiste , et plusieurs 

autres Saints. T. XIII , pU 69. X4S 

CoNTARivo ( Giovanni ). Eeole vénitienne. 

La Vierge , l'Enfant Jdsus^ S. Marc , etc. T. XII, pi. 44. pS 

CoRRicE ( Antonio Allegri ou Lieto , dit le ) Ecole de Parme. 

S. Je'rôme. T. I , pi. 87. ^j 

La Vertu. T. II, pi, 9. 17 

Le Repos en Egypte. T. II , pi. 28. 55 

Le Vice. T- II , pi. 69. j3j 

Jupiter et Antiope. T. IV , pi. i. 9 

Le Mariage de sainte Catherine. T. VI , pi. 62. i3z 

La Déposition de Croix. T. X, pi. 3. ' i3 

Le Martyre de S. Placide et de sainte FlavicT. X , pi. 5. 17 

Corrige. ( Ecole du ) 

La Vierge, l'Enfant Jésus, S, JosepL, etc. T. XIII, pi. 64. x35 

DoLci ( Carlo ). Ecole florentine. 

Jésus-Christ au Jardin des Olives. T. X, pi. zi. 29 

^Le Sommeil du petit S. Jean. T. XVI , pi. 64. 123* 

DoMixiQviH ( Domenico Zampieri , dit le ). Ecole bolonaise, 

La Communion de S. Jérôme. T. I, pi. 57. zz/ 

Ignée et Anchise. T* U , pl< 29* ) . ^ 
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DaWd jonaBt d« la harpe. T. III , pi. 33. yt 

ï-e Ravissement de S» Paul. T. III , pi. 35. 77 

Le Marfyre de sainte Agnës« T. VI , pi. aS. 67 

La Vierge du Rosaire. T. XI , pi. t et ». 9 
La Vierge y TSufant Jésus , et S. Antoine de Pad^ne. T. XH, 

pi. 18. 43 

D088I ( D0680 ). Ecole forraraùe, 
La Circoncision. T. XIII, pL 6r. 129^ 

EspAGNOLZT ( Giuseppe Ribdra , dit V }. Eeoh espagnole, 
L'Adoration des Bergers. T. XIII , pi. x3^ U 

Fassolo ( Bemardino )• Ecole milanaise» 
La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XIII , pi. 65. xS/ 

FiRRAni ( Gaudentio )• Ecole milanaise* 
1a Kativitë de Jésus-Christ. T. IV , pi. 56. 119 

Feti ( Domenico ). Ecole romaine. 

L'Ange Gardien. T. IV y pi. 29. 6S 

La Mélancolie. T. IV ^ pi. 5z. 109 

La Vie champêtre. T. IV , pi. 53. x 1 3 

Fra-Bartolomso. ( Baccio délia Porta y dit ). Ecole florentine, 

S. Marc y Evangélisfe. T. II , pi. 55. xof 

L'Annonciation. T. XII y pi. 37. 8x 

Garoyolo ( Benvenuto Tisio y dit le ). Ecàle ferraraise. 

X 

I/a Vierge et un Ange adorant l'Enfant Jésus. T. \JX > 

pi. X7. 4z 

Jésus au milieu des Docteurs. T. VIII y pi. $9. X35 

La Sainte-Famille. T. IX , pi. 37. 8z 

La Vierge sur son trône. 1*. X , pi. 36. 79 

La Vierge y l'Enfant Jésus > S. Joseph et sainte Cathenrine. 

T. XI, pi. 3. XX 

La Sainte-Famille. T. XI ; pi. 5. xS 



DES PLANCHES. 1^1 

Gatti ( Beraardino )• Ecole de Parme» 

L'Adoration des Bergers. T. XIV , pi. 23. 53 

GEirir AKi ( Cesare )• Ecole holonaUe* 

l^Mariagedela Vierge. T.XII^pl. 3. x3 

I<a Madeleine. T. XV, pK 56. 107 

X4k Vierge et l'Enfant Jësas. T. XVI , pi. 63. lax 

GiiTTiLtscHi ( Orazio Lomi j ou )• Ecole de Pise» 

L'Annonciation. T. VI, pi. 19, 45 

Le Repos de la Sainte-Famille. T. VII, pi. 43. pS 

GionnAxo ( Luca ), Scole napolitaine* 

S* Luc peignant la Vierge. T. XI y pi. 45. 95 

Kars et Vénus. T. XIII , pi. 11. 29 

Gioncicnr ( Giorgio BarbareUi , dit le ). Ecole vénitienne. 

Une pastorale. T. VII , pi. 59. laS 

GpxRCHiir. (GioFrancescoBarbieri,<f</le). Ecole bolonaise» 

'Mars , Vénus et l'Amour. T. II , pi. 17. 3 S 
Le Martyre de S. Pierre. T. II , pi. 36. 71 
La Vierge apparaît à S. Jérôme. T. II , pi. 42. 83 
La Circoncision de Jésus-Christ. T. II 9 pi. 47* 93 
Les Saints protecteurs de la ville de Modène. T. II ^ pi. 59. Z17 
La Résurrection de Lazare. T. VI , pl« 35. 77 
Circé. T. VI, 56. 2x9 
L'Incrédulité de S. Thomas. T. XII , pi. 4. i5 
Vision de S. Bruno. T. XII , pi. 6* 19 
La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XII, pi. X2. 3x 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Pierre ^ etc. T. XII , pi. 29. 65 
S. Guillaume prenant l'habit monasti^e. T. XII, pi. 53. ix3 
Salomé , fille d'Hérodias , recevant la tête de S. Jean-Bap- 
tiste. T. XIV , 4>l. 3x. 69 
Le Christ apparaît à la Vierge. T. XIV , pi. 36. 79 
Jésus-Christ donnant les clefs à S. Pierre. T. XVI , pi. S4. 53 
Amnon et Thamar. T. XVI , pi. 5o. 99 
Jésus-Christ et sainte Thérèse. T. XVI y pK 56. zix 



t4^ TABLE GJÉ N S a A L E « 

S. François d'Assise invoquant la Vierge. T. XVI , pi. 6s. 119 

GviDE ( Guido Rem y dit le ). Ecole bolonaise* 

L'EnlëTement de Dëjanîre. T. I , pi. 35. 78 

La Mort d'Hercule. T. I , pi. 41. 85 

Combat d'Hercule contre Achëloûs. T. II y pi. i5. 29 

Hercule vainqueur de l'Hydre. T. II , pi. 3o. 69 

Jésus et la Samaritaine. T. III , pi. i6.. % 

S. François en méditation. T. III , pi. 41. 89 

L'Annonciation. T. V y pi. 53. xi3 

David tenant la tête de Goliath. T. VI , pi. 34. y S 

La Vierge , l'Enfant Jésus et S. Jean. T. VI , pi. 53. ii3 

Le Martyre de S. Pierre. T. VII y pi. 5i. 109 

La Fortune. T. VIII > pi. 32. . 71 

L'Union du Dessin et du Coloris. T. IX y pL 19. 45 

Le Christ et la Madeleine. T. I^^ , pi. 56. Xip 
Le Repos en Egypte. T. X , pi. 9. .25 

S. Roch dans la prisoç. T. XI , -pi. 4. ' 1 3 

L'Enlèvement d'jSélëne. T. XI , pi. 5o. io5 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Jérôme et S. Thomas-d'Ac- 

quin. T. XII ^ pi. 7. 21 

Le Christ au Jardin des Olives. T. XII , pi. 22. 5c 

S. Sébastien. T. XII , pi. 35. 77 

La Sainte-Famille. T. XII y pi. 63. i33 

S. Jean. T. XIII , pi. 60. 127 

Le Massacre des Innocent. T. XIV y pi. 9. 25 

La Madeleine. T. XV, pi. 71. 187 

Jean de Saint-Jean ( Mannozzi da S. Giovanni^ dit ). Ecole 

Jforentine* 

Le Curé Arlotto et les Chasseurs. T^ XIII ^ pi. 33. 7$ 

m 

JbsipiN ( Giuseppe Cesari y dit le ) Ecole napolitaine. 

Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. T. VII ^ pi. ^o. 27 

Jules Romain ( Giulio Pipi y dit )i Ecole romaine. 

Des Pêcheurs retirant leurs filets. T. III , pU 40* 87 

La Danse d'Apollon et des Muses. T. IV , pi. xx. 29 

L'Adoration des Bergers* T. IV y pl« 25. 57 



DÈS PLÀNC9£$.^ 145 

V^ntis, Vulcaîn et les Amours. T« IV y pi* ?7* 8x 
La Vierge , l'Enfant Jésus y S. Jean et S. Joseph. T« VIII ^ 

pi. 3. x3 

L'Abondance. T. Xll , pU 8. a3 
Prise d'une ville dont les habitans sont emmenés en esclavage. 

T. XII,pL>&8. 123 

La Circoncision de Jésus-Christ. T. XIV y pi. z et A. 9 

Une Ville incendiée. T. XIV , pi. 33 el 34. 7Z 

La Sainte-Famille. T..XIV , pi. 55. Ï17 

Le Triomphe de Tite et de Vespasien. T. XlVy pi* 6z. 129 
Un Triomphe. T. XVI , pi. 3; , 38 et 39. ^ 77 

Lait A ( Lodovlco-)r Ecoh de Modem» 

La Mort de Cl^rinde. T. VIIÏ , pi. 6. 2^ 

Lawrakc ( Giovanni Lanfnmco, dit ). Ecole bolonaise* 

Mars et Vénus. T. IX , pl> 44k pS 

S. Barthélemi. T. XIII , pi. 27. 6x 

La Gloire de tous les Saints. T. XV , pi. S. 9 

Agar dans le désert. T. XVI , pi. 32. 67 

Le Couronnement de la Vierge. T» XVI , pL 48* 95 

Le Repentir de S. Pierre. T. XVII^pl. 20. 44 

Lauri ( Filippô ). Ecole inniaine* 

Xxtase de S. François. T. X, pi. iû. 27 

LIoNARD n^V^wçu Ecole florentine» 

La Vierge , l'Enfant Jésus et S. Michel. T. V , pi. 1»«. 9 

La Vierge , sarate Anne et l'Enfant Jésus. T« X / pi. 58. 2x9 

LoTTO ( Lorfeiizb ). Ecole vénitienne* "^ 

La Femme adultère. T. XI y pi.. 46. ^7 

LviGi ( Andréa ). Ecole romaine* 

La Sainte-Famille. T. IV y pi. 19* 43 

Luivx ( Bemardino ). Ecote milanaise* 

La Sainte-Famille. T. VI , pi. ^4 1 • 89 

34 



l44 TABLe GÉNÉRA LK 

Le petit S. Jean jouant avec son agneau. T. XVI , pi. dj, 129 

LuTi ( Benedetto ). Ecole florentine, 

Zïa Madeleine. T. X, pi. 70. 143 

Makfrzdi ( Bartolemeo ). Ecole romaine* 

Assemblée de fiuveuts. T. IV, pI.'S. 23 



. (• -, 



MANTicNz ( Andréa Mantegua ) , fondatew de t école de 

Mantoue. 

Le Parnasse. T. XVII , pi. 11. ^ 29 

Le Christ entueJles^uiL LarrdLUs^T» XVII ^ pU 46«< 91 

Maratte ( Carlo MaratHa, dit C$j\^)» EeoiR romaine» 

L'Adoration des. Bergers* T. V ^ pi. Sç, 12S 

S. Jean-Baptiste prêcHant dans le de'sert. T. VU, pi. i5. 87 

Le Mariage de sainte Catherine. (Fr X y pi. 29. 6S 

Mazzola. ( Girolamo^). Ecole de Parme. 

L'Adoration des Mages. T. XII , pi. i3. 33 

MichzI-Angz ( Michel Angelo Buonarottî. ). Ecole florentine, 

Let trois Parques* T. III 9 pL 64. . i3S 

MoLA ( Fietro Francesco }. E^ole holonmise^ 

Vision de S. Bruno. T. IX.j^pl. 33.. 78 

S. Jean prêchant dans ïe ddserti, T. ^IV y pl« 53. 1 13 

MuAiLio i bon Bartolome.Estevan ). Eçpl/s, espagnole. 

Le Christ an Jardin des Olivee» T. VI , pU S^ . 17 

La Flagellation. T. X V , pi. 3 r . 67 

La Vierge et l'Enfant Jésusv'T. XVt , pi. 65. - £25 

Mviîtv ( Gîrolamo' Muziano ). Ecoh romaine» 
L'Incrédulité de S. Thomas. T. IX , pi. ij2. ^x 

KiccoLo delP Ahbate. Ecole de Parme* 
^Le Mariage de sainte Catherine. T. IX ; pi. 9. jS 



\ 



..BE.S Pl^ANCHES. T4S 

Palme tE^iEvx ( Jacopo^Palma^ dit ). Kcoîe v^niUerme. 

L'Annonce aux Bergers^ T. X ^ pi. 63. X09 

i 

Parmesak ( Ejrancesco Mazzuoli , dit le ). Ecole de Parme* 

La Sainte-Famille. T. I , pi. 48. 89 

La Vierge, l'Enfant Jësus et sainte Marguerite. T. V^pl* ap. 65 
La Vierge aux Anges. T. V , pi. Sp. 85 

Pf RUGiN ( Pietro Vanucci , dit le ). Ecole romaine. 

La Vierge, S. Jérôme et S. Augustin. T. Il , pi. 64. X07 

La Vierge entourée d'esprits cëleàtes. T. XV, pi. ai. Zj 

Psiurzzi ( Baldassare )• Ecole de Sienne» 

La Vierge et l'Eiifant Jésus. T. VIII , pi. 53. laS 

PesarIsz ( Simone Cantarini , dit le ). Ecole bolonaise» 

Repos de la' Sainte-Famille. T. IX , pi. 45. 97 

PiItrz de Cortokz ( Pietro Berrettini y dity Ecole flo" 

rentine. 

La Réconciliation de Jacob et de Laban. T. Vniypl«i3. 33 

Sainte Martine. T. IX, pi. 5. 17 

Le Mariage de sainte Catherine. T. XII, pi. 5o.. 107 

La Vierge , l'Enfant Jésus et sainte Martine. T. XV 9 pi. ao. 35 

La Naissance de la Vierge. T. XV f pi* 57. ID9 

PoRDsvovz ( Gio Antonio Licinio Regillo j dit le )• Ecole 

vénitienne, 

S. Laurent Justiniani , S. Jean , S. Augustin et S. François. 
T. XI , pi. 47. 99 

Frimaticz ( Francesco Primaticeio y dit le ). Ecole bolonaise.. 

Continence de Scipion. T. XII, pi. 14. 35 

L'Amour inspirant Boccace. T. XIII , pi. 55. xif 

Procacciki ( Camillo ). Ecole milanaise» 
S. Georges , la Vierge et deux autres Saints. T» II*, pi. 44. 87 



FiiocAccxyi ( Giulîo Cesare y Ecole bolonaise». 

Le Martyre de S. Sébastien. T. II y pi. 48. 8S 

Raphaxz. ( Raffaele Sanzio ou ). Ecole romaine^ 

La Samte*FamîlIe. T. I , pi. 3i. 6^ 
La Vierge , l'£nfant Jésus , S* Jean et sainte Elisaheth. 

T. II , pi. 5. 9 

La Vision d'Ezéchieï. T. II , pi. 21. ' 41 

Le Sommeil de l'Enfant Jésus. T. II , pi. 25.. 4^ 

$• Michel terrassant le Diable. T. II ) pi. 49. 97 

La Vierge dite îa Madone délia Seggiola, T. II ^ pi. 6z. 121 

Cinque Santi. T. III , pi. ii. . ^9 

S. Georges combattant un dragon. T. III , pi. i5.. 3^^ 

La Transfiguration. T. III , pi. 69. 14S 

La Sainte-Famille. T. IV , pi. 7. 21 

La Vierge*, l'Enfant Jésus et S. Jean-Baptiste. T. IV. pi. z3. 33 

Sainte Marguerite. T. IV , pi. ai .^ 43^ 

S. MicbeK T. IV , pi. 2j. 6r 

La Vierge , l'Enfant Jésus et plusieurs Saints« T. IV^ pi. 33. 73. 

S. Georges et le dragon. T. IV y pi. 62» i3x 

La Charité. T. V , pi. 6. 19 

La Calomnie. T. V » pi. 14.. 3S 

L'Espérance. T. V , pi. 26. 5^^ 
Sainte Cécile , S. Paul , la Madeleine y S. Jean y S. Augns- 

tin. T. V , pi. 33. 73 

La Foi. T. V , pi. 44. 9S 
La Vierge au Donataire , dite la Madone de Folignon T. VII9 

pi. 45. 97 

L'Annonciation. T. X, pi. Si. loS 

S* Jean l'Evangdliste. T. XIII , pi. 14. 35 . 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XIII y pi. 62^ x3i 

Portrait de Léon X. T. XIV , pi. 29. 6^ 

La Sainte-Famille. T. XVI , pi. 55. 209 

S. Jean prêchant dans le ^ésçrt. T. XVII > pi. 73. 99 

Ricci ( Bastiano ). Ecole vénitienne. 

Sujet allégorique relatif à la France. X. XII y pi. 5. 17 



DES PLANCHES. I<(7 

RovDAvi ( Francesco Maria }. Ecole de Parme» 

La Vierge y l'Enfant Jésus , S. Jérôme et 5. Augustin^ T. XI ^ 
pi. 3i. 6f. 

RosA ( Salvator ). Ecole napoliiainc» 

L'Ange Raphaël et le jeune Tobie. T. VII , pi. 7. a» 

L'Ombre de Samuel. T. IX, pi. i8. 43 

La Vierge délivrant des Amea du Purgatoire. T. XIV y pi. 7» a x 

Rosso (ou Maître Roux ). Ecole florentine» 

Le Christ au Tombeau. T. XII, pi. 61. 129 

Sabbatini ( Andréa ). Ecole napolitaine* 

La Visitation. T. VIII , pi/ 3i. 69 

Sabbativi ( Lorenzo )• Ecole bolonaise» 

La Sainte-Famille. T. XIV , pi. 5o. sof 

Sacchi ( Andréa )• Ecole romaine» 

S. Romuald. T. VIII , pi. 21. 49 

Salyiati (Francesco Rossi de' ). Ecole florentine» 

Le Christ descendu de la Croix. T. IX , pi. 2&. Sj 

L'Incrédulité de S. Thomas. T. XIV , pi. 41. 89 

ScHiDONE OU ScHEDOKS ( Bartolomeo). Ecole de Parme» 

Le Christ au Tombeau. T. II , pi. 84. " 6y 

Le Christ porté au Tombeau. T. VI , pi. 72. iSi 

La Sainte-Famille. T. X, pi. 44. ^3 

SIbastiin ( ou Fra Bastiano del Piombo ). Ecole vénitienne. 

Le Martyre de sainte Agathe. T. VI, pi. 67. \2t 

La Vierge l'Enfant Jésus et plusieurs Anges. T. VIII y pi. 45. 97 
La Visitation. T. XIII ^ pi. 44. ^^ 

Siaavi ( Elisabetta ). Ecole bolonaise* 
L'Amour endonni. T. IV > pK lo. ^ 



f49 T^BIiS GÉTfiRALK 

SoLARio OU SoLA^i ( Andréa ). Ecole milanaise» 

La Vierge altfîtatit l'Enfant Jésuê. T, It , pi. 35, 6^ 
La Fille dHérodia^ recevant la tète de S. Jean - Baptiste* 

T. X,pl. 2. IX 

SpADA ( Leonello ). Ecole bolonaise» 

L'Enfant prodigue. T. VI , pi. 27. 6i 

La Chasteté' de Joseph. T. VIII, pi. 47. loi 

S. François. T. X , pi. i. 9 

Ddcolation de S. Christophe. T. XV .> pi. 55. xo5 

TiARiKi ( AUessandro )• Ecole bolonaise» 

^e Repentir de S. Joseph. T. II , pi. 5i. xot 

Le Mariage de sainte Catherine. T. XII , pi. 66. 189 

TiKTORET ( Jacopo Robustî , diùle )• Ecole vénitienne. 

Le Christ mort et deu;c Anges. T« VIII, pl« 65. iZy 

S. Marc délivre un Esclave. T. IX , pi. x3 et 14. 33 

Suzanne au Bain. T. XIII , pi. 56. 1x9 

TiTiEK ( Tiziano Vecellio , dit le ),^Ecole vénitienne. 

Jésus^Christ à Emmaiis. X. III , pi. 5. 17 

Le Martyre de S. Pierre. T. III , pi. 17. 41 

Le Martyre de S. Laurent. T. IV , pi. 65. 187 

Le Christ couronné d'épine. T. IV , pi* 71. 149 

Le Christ porté au Tombeau. T. VII , pi. 57. X2i 

L'Assomption de la Vierge. T. VIII, pi. 11. 29 

La religion. T. XI , pi. 29. 63 
La Vierge, l'Enfant Jésus, sainte Agnès et S. Jean. T. XI 9 

pi. 32. 69 

La Maîtressç du Titien. T. XII , pi. 19. 45 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Etienne et S. Ambroise. 

T. XII , pi. 38. 83 

La Vierge au Lapin. T, XIII , pi. 8. 23 

Le Sauveur du monde. T. XIV, pi. 22. 5i 

La Vierge , l'Enfant Jésus et deiuc Anges, T. XV > pi* 68. z3( 



DES PLANCHES. 1 49 

TkïviSAVi ( Francesco ). Etoh hénitietme» ' ' 

La Vierge et l'Enfant Jësus. T. XVI , pi. 47. pS 

• •• 

. ■ , r » , 

Vanvi ( Francesco ). Ecole de Sienne, 
La Sainte-Famille. T. X ^ pi. 7. 21 



) 



VinoNkss ( Âlessandro Turchi , dit l'Orbetto ou AlexandreJ. 
• Ecole i>énHï'ônne. 

Le Déluge, T. IV ; pi. 20. 4S 

La Mort de Cliopâtre. T. VIII , pï.' 7, - ) 21 

Le Mariage de sainte Catherine. T. IX , pi. iiw- - 29 

Dalila livre Samson aux Philistins. T. XI , pt. i3« - 3x 

ViROKiss '( Paolo CaHari , dit PanI }. Ecole vMUetme* 

Pcrsée et Andromède. T. IV , pi. 49. io5 

Jésus-Christ poirtant sa Groix. T. VI< y pi. ^39» - 85 

Rebecca et Eliézer. T. VI , pi. 48. ,9? 

Le Christ porté au Tombeau. T; IX, pi. 4'9. loS 

Loth et ses Filles. T. XI , pi. ï/. • 89 

Le Martyre de S. Georges. T. XII , pi. 9. . 2S 

La Vierge, P£nfant Jésus etplusiei|rs Saints. T. XII; pi. 17. 41 

Le^ Disciples à Emmaiis. T. XIII , pi. X7T . .4c 

Jupiter foudroyant les Crimes. T. XIII , pi. 58. z23 

Esther devant Assaérysw T.^ XlX , p). So; 6y 

L'Enlèvement d'Europe. T. XV y pi. 29. 53 

Le Repas chez Lévi. T. XVII , pi. 25 et 26. ^ 49 

Les Noces de Cana. T. XVII , pi. 49 j 5o , 5z et 52, ' 75 

^VoLTZRRE ( Daniele Ricciarelli , dit Daniel de ). Ecùh 

florentine^ 

David vainqueur de Goliath. T. I> pi. 47. 97 

!bavid vaiif^ueur de Goliath. T. iV , pi. 45. 97 

La Descente da Croix. T« V ; pU 17^ 4' 



lOOT TJkBLE Oi V i K JLh.t 

icOLXS ALLEMANDE FLAMANDE ET 

HOLLANDAISE. 

Blozmart ( Abraham ). Ecole hollandaise. 

lies Noces de Thdtis et de Félëe. T. XVI , pi. 19. 43 

Crampaignz ou Ghampaghz (Philippe de )• Ecole flamande. 

La Vierge au pied de la Croix* T. V y pi. 48. 9^ 

La Gêne. T. XI , pi. 53. m 

Le Christ mort , étendu sur un linceul. T. XI , pi. 68. 141 
Apparition de S. Gervais et de S. Protais à S. Ambroise. 

T. XI , pi. 71. 147 

S. Pierre. T. XII , pi. 3o. . . 67 

S. Jean-Baptiste. T. XVI y pi. 22* 49 
Translation des corps de S. Gervais et S. Protais. X. XVII y 

pi. 107 et X08. i33 

Claisszvs '( Antoine ). Ecole flamande. 

Le Juge prévaricateur. T. XIV , pi. 69 et 70. 143 

Le Jugement de Cambise. T. XVI , pi. 2S et 26. SS 

CoKiNG ( Salomon ). Ecole hollandaise. 

Isaac bénit Jacob. T. VII , pi. 64. x35 

Crat£r ( Gaspard de )• École flamande. . 

S. Jérôme. T. IX y pi. 5o. 107 

La Vierge, l'£nfant Jésus, S. Augustin , etc. T. XII, pi. 65. 137 
Entrevue de S. Antoine et de S. Paul, hermites. T. XIV , 
pi. i3. .1 33 

Craitach ou Kaavach ( Lucas Muller de ). Ecole allemande. 

Le Christ descendu de la Croix. T^ XII , pi. 39. 85 

BisTRXCH ( Christian GuîlUume £rnest )• Ecole allemande. 

L'Adoration des Mages. X* XIV ; pi. 17. 41 



D X s PL ANCHES. c5l 

BvVardix ( Karel ou Carie ). Ecole hollandaise. 

Le Calyaire. T. XVII , pi. x et 2. x& 

Durer (Albert ). Ecole allemande» 

La Sainte-Famille. T. XVX , pi. 53» . loS 

Dyck ( Antoine van ). Ecole flamande» 

S. Antoine de Padoue adorant Jdsus. T. III , pi. Sp. 8S 

S* Augustin. T. III, pi. So» 207 

Le Christ descendu de la Croix. T. V , pi. 3. x3 

Le Christ descenj^u de la Croix. T; VI , pi. 29. 65 

S. Martin partage son manteau avec' un Pauvre. T. VII, pi. 5. 17 

Venus demande à Vulcain des^armes pour Enée. T« XI , pi. 65. z 35 

Jésus-Christ portant sa Croix. T". XII, pi. 34. 75 

LeChrist sur la Croix , entre lesdeux Larrons. T. XII , pi. 60. z 27 

Le Portrait en pied du cardinal Bentivoglio. T. XIV» pi. 5z. Z09 

Le Christ en Croix. T. XIV , pi. 63. z3£ 

Jésus expirant sur ila Croix. T. XV^ pi. 66. 12 f 

Elévation en Croix. T. XVlî y pi. 35. 6x 

Dyck ( Philippe van ). Ecole hollandaise. 

Judith. T. VIII ) pi. i4- • 3S 

Elzhzimer ( Adam ). Ecole hollandaise» 

« 

Le bon Samaritain. T. XVI ^ pi. 23. Sx 

Etck ( Jean van ) , dit Jean de Bruges. Ecole flamande» 

Dieu le Pferc. T. XVII , pi. 2a, 46 

Flsmaez. ( Bertholet ). Ecole allemande. 

Jésus-Christ sur la croix , entre les deuK Larrons. T. XIII , 

pi. 23. 53 

S. Charles BôVromée priant p6nr t«s pestiférés, T. XVI", pi. 7. a x 

F R A V G K le jeune ( Ecole fléimande )• 

La Vierg0 /PEnCant Jésus , S. Joseph et un Ange.' T. V, 

p. 21. •" . 4^ 

Le Christ entre les deux Larrons., T. XII , pi. 25. 57 

La Fortune dispensant les biens «I les maux, T. KVII^pl. ty 
•tz8. 41 

55" 



l5a TABLB GiwillALS 

H1MMX88IK ( Jean ran ). Ecole flamand e* 
Gnëriion de Tobie. T. XV , pi. 65. x2S 

HoLBBiir (Jean*). Ecole aUemande* 
Le Sacrifice d' Abraham. T. XI , pi. Sp. 8c 

HoiTTHoasT ( Gërard ). Eeùh flamande* 

S. Pierre reniant Jësu»-Chriat. T* XIII , pi. 19. 4S 

Pilate se lave lea mains devant le peuple. T. XIV , pi. 56. 119 

JoRDAXNs ( Jacques ). Ecole flamande. 

> ... 

Les qaalte Evatigiflîstefe. T. VIII , pi. 6^, 145 

Jë^tf-Cbrist sur la Croix. T. XV , pi. 4. 7 

Le Concert de famille. T. XV pK 4S. 85 

La Fête des Rois, ou' le Roi boit. T. XV , pi. (S7. - xap 

Laiexssz ( Gérard de ). Ecole hollandaise» 

Hercnle entre le Vice et la Vertu. T. XI j pi. 8* 2t 

LxTDEir (Lucas de ). Ecole hollandaise. 

Hërodîade portant dans un bassin la tête de S. Jean-Bap- 
tistCi T. XV 9 pi. XX. xj 

LïMBORG ( Henry yan ). Ecole hollandaise* 
lia Saftite-FamilieiL T. XV 9 pL 4S. 8t 

M18SU ùuMwtsfê ( Quintîn, 4ftl^ maxéchsàà^Aayen,) Ecole 

flaxTiande,* 

S. Pierre rejette l'argent offert par Simon» T. XIV^, pi. 57. 1 21 
jLe Mariage de sainte Elisabeth. T. XVI > pi. 28. 69 

Moz, ( Pëeters Tan ). Ecole flamande. 
tf Christ descendu de la Croix. T. XVI , pi. x 2. 29 



IDESPLANCHES. l55 

Mono ( j^toine )« Ecole flamande* 

J(?Mi8-Chrîst ressuscite , cpuronnd par des Anges. T. XV y 

pi. i5. a& 

OosT le phre ( vai^ )• Ecùïe flamande. 

S. Cl^arlés Borromée. T. V , pi. 5. ij 

PoRBvs le père ( François ). Ecole flamande- 

Jdsus aa milieu des Docteurs. T. XVI , pi. i et 3. I r 

PoRBus le fils ( François ). Ecole flamande»^ 

S. François ea extase , recevant les stigmates* T. XI^ pLâ/. 289 

La Cène. T. XIII, pi. 35. 77 

QirsLz.TN le përe ( Srasme ). Ecole flamande»^ 

Les quatre Përes de PEglise. T. XIII , pi. 43. pS 

RzMSRAiTBT ( van Ryn ). Ecole hollandaise, 

Tobie et sa Famille. T. VI 9 pi. 3. il 

RoTTENHAMSR ( Jean ). Ecole allemande* 

La Mort d'Adonis. T. XI , pi. 19. 43 

Jësus-Christ portant sa Croix. T. XIII , pi. 26, S9 

Phaëton foudroyé par Jupiter. T. XVI j pi. 9 et zc aS 

RuBZKS ( Pierre Paul ). Ecole flamande*. 

L'Assomption de la Vierge* T. II ^ pi. i^*« z 

Vénus e^ Adonis. T. II , pi. z6. 3z 

L'Adoration des Mages* T. II , pi. 27. 53 

La Visitation. T. II , pi. 67. z33 
Jésus-Christ montrant ses plaies à S. Thomas. T. III y pi* 6. 29 
Le Christ mort^ sur les genoux de la Vierge. T. III ^ pi. z3. 33 

La Flagellation de Jésus-Christ. T. III , pi* 5a. 222 

La Descente de Croix. T. III , pi. By, I2r 

Les quatre Philosophes. T. III , pi. 66, iSg 

Mars partant pour la guerre. T. IV , pK 9»- aS» 



y 



l54 TABLE ciNERALie 

Le Christ descendu de la Croix. T. V , pi. 9. 25 

La Naissance de Marie de Mëdicis. T. V , pK i3. 33 

La Destinée de Marie de Mëdicis. T. V , pi. 19* 4^ 

L'Education de Marie de Mëdicis. T. V , pi* 25. 67 

Henri IV délibère sur son mariage futur. T. Y , pi. 37. 8x 
Le Mariage de Marie de Mëdicis par procuration. T. V 9 

pi. 45. 97 
Dëbarqnement de Marie de Mëdicis au port de Marseille ^ 

T. V , pi. 49. io5 

La Vierge aux Anges. T. V, pi. S^» Z2r 
Mariage de Henri IV et de Marie de Mëdicis ^ accompli à 

Lyon. T. V , pi. 61. 129 

L'Accouchement de Marie de Mëdicis. T. V ^ pi. 69. i^S 

Henri IV part pour la guerre d'Allemagne. T. VI , pi. x3. 33 

Le Gouvernement de Marie de Mëdicis. T. VI y pi. 4S et 46. y/ 

Voyage de Marie de Mëdicis au pont de Ce. T. VI » pi. 61. 129 
Le Portrait de Marie de Mëdicis sous la figure de Minerve. 

T. VI, pi. 66, 239 

Le Couronnement de Marie de Mëdicis. T. VII j pi. i et 2. p 
Marie de Mëdicis s'enfuit au château de Blois* T. VII , 

pi. x3. « 33 

Echange des deux Reines. T. VII , pi. 23. 53 

S. Roch guërissant les pestifërës. T. VII , pi. 24. 55 

La conclusion de la paix. T. VU , pi. 2ç. éS 

Félicite de la Régence. T. VII , pi. 33. , 73 

Majorité de Louis XIII. T. VII , pi. 49. loS 
Réconciliation de Marie de Mëdicis avec son fils. T. VII ^ 

pi. 69. , 145 

La Sainte-Famille. T. VIII , pi. 20. 47 

La Dëcolation de S. Jean-Baptiste. T. VIII, pi. 22. , 5i 

La paix qonfirmée dans le ciel. T. VIII , pi. 25. ' 67 

L'Ange Raphaël et le jeune Tobie. T. VIII, pi. 38. , 83 

La Pièce de monnaie du tribut. T. VIII , pi. 40. 87 

La Pêche miraculeuse. T. VIII , pi. 43. 9S 

Le Temps découvre la Vérité. T. VIII , pi. 5i. 109 
La Régence de Marie de Mëdicis et l'Apothéose de Henri IV. 

T. VIU , pi. 61 et 62, 139 
S. J'ean l'Evangëliste plongé dans une cuve d'huile bouillante. 

T. VIU , pi. 66. i2g 



DES PLANCHES. l55 

El^atîon en Croîx. T. X , p!. 33. 7Z 

La Vierge , S. Jean er les saintes Femmes. T. X, pi. 34. ';S 

Le Crucifiement des Larrons. T. X , pi. 35. '^7 

Le Christ en croix, au milieu des Larrons. T. XII , pi. 2z. 49 

Le Christ foudroyant l'Hërësie. T. XII , pi. 3i. 69 

Sainte Anne faisant lire la Vierge. T. XII , pi. 62, i3i 

La Résurrection du Sauveur. T. XIV , pi. ai. 49 
Sainte Thérèse interce'dant pour les âmes du purgatoire. 

T. XV , pi. la. 19 

Elévation en Croix. T. XV , pi. 58. m 

La Communion de S. François d'Assise. T. XV, pi. 6x. Z17 

Le Christ mort , entre les bras de son père. T. XVI, pi. 3. l3 

La Purification. T. XVI , pi. 27. 5/ 
La Vierge confie l'Enfant Jésus à S. François d'Assise. 

T. XVI , pi. a^. 61 

ScHALKEV ( Godefroi ). Ecole hollandaise» 

La Sainte-Famille, T. XIV, pi. 59* laS 

SxGBXRS ( Gérard ). Ecole flamande. 

S. François en extase. T. VIII , pi. 19* 45 

S. Jean l'Evangéliste. T. IX , pi. 34. 75 

S. Matthieu. T. XIV, pi. ao* 47 

Vzxv ( Octave van ou Otto Venius ). Ecole flamande, 

La Résurrection de Lazare. T. XIII, pi. 37. 81 

Vos ( Cornille , et non Martin de ). Ecole flamande. 

Vases sacrés et habits sacerdotaux rendus aux églises. T. XV j 
pi. 6ç. ^ i33 

IVota, C'est par erreur que ce tableau est indiqué dans le corps 
de l'ouvrage comme étant de Martin de Vos , et c'est par une sem- 
blable erreur que Descamps , dans son Histoire des peintres 
flamands , l'attribue à Simon de Vos. Il est maintenant reconnu 
pour être de Cornille de Vos , c'est sous le nom de ce peintre 
qu'il est porté dans le catalogue du Musée ^ mais il n'y était pas 



l56 TABLS GI^NiRAliS 

encore lonqne rarticle fut însërë dans les Annales^ Qoelqae pe« 
îinportanfe que soit celte méprise y nous nous Cûsons an deroir de 
Ift reconnaître et d'en prévenir nos lecteurs. 

Tel est le sujet du tableau , d'après le nouveau catalogue du 
Mas4Îe. «r Les sectateurs de Tanchelin y convertis par S. Norbert , 
c lui rapportent les vases sacrés et les babits sacerdotaux dont ils 
c avaient dépouille les églises depuis quinze ans ». Cette expli- 
cation , appuyée sur des titres authentiques , rectifie l'erreur de 
Descamps ^ et celle où ^ faute de renseignemens certains , nous 
avions involontairement induit nos lecteurs* 

WsaFv ( Adrien van der ). Ecole hollandaise. 

La Fuite en Egypte. T. V , pi. 7. 2t 

Œnone et Paris. T. V , pi. 16. 3^ 

La Chasteté de Joseph. T. VII , pi. 70. 147 

Adam et Eve pleurant sur le corps d'Abel. T. XII , pi. 3o. 47 
Les Anges annonçant aux Bergers la naissance de Jésus-Christ. 

T. XV , pi. 6. II 

La Madeleine dans le désert. T. XVII , pi. 3o. 56 

ZusTxis ou ZusTSR ( Lambert ). Ecole flamande. 

Vénus et l'Amour. T«. IV , pi. 55. iif 

icOLE FRANÇAISE. 

Afaxicio. 

Athalîe. T. IX>^ pi. 58. iil 

Epidémie d'Espagne. T. XIV y pi. 37. 81 

BzAUNiza. 

Massinissa prenant Sophonisbe sous sa protection. T. XIII j 
pi. 3a. 7r 

L'Origine de la Sculpture. T. X y pi. 48. 99 

Sainte Catherine. T. XI , plr lo. ^5 



S> s s P L A N C â s s. 1S7 

BXtAXCHAJlT. 

S. Paul en méditation. T. XIV, pif 11. ^9 

< < . B X. O K D s £• , 

£nëe portant son përe Âncbise. T* V , pi. 68. 149 

;B O I 8 ft s £ 3L I < H» • . 

LsL Mort de Démosthènes. T. XI , pi. 23. âi 

Le Retour de l'Enfant Prodigue. T. XII, pi. 71. 149 

.)( B0VTOI8IV. 

Hercule et Apollon se disputant un trépied. T. IX , pi. 4a. çr 

B o tr. c B »:r." 

Cléobule donnant à sa faille des leçons de sagesse. T. !«' , 

pi. 6ç, , ' \ jA^ 

La Mort de Caton. T. X , pi. 23. 53 

Bouii^Loir. 

La Mort de Caton. T. X, pi. 21. 49 

» Boui,LONGKi( Bon .)• 

Le Miracle de S. Benoît. T. VIII , pi. 23. , 55 

Le Combat d'Hercule contre les Centaures. T. XII ^ pi* 42. 91 
Jésus à la Piscine. T. XV , pi. 49. 9! 

Le Centenier. T. XIV • pi. 38. 91 

^ ' » ' • • ', ' 

• B o'Hjit D ov ( S^âstien ). ' 

La SainteAFamiUe. % III , pi. 53. zii 

La Purification de la Vierge. T. V > pi. 47. loz 
Jésus ordonnant auxf Apôtres de laisser approcher de lui les 

petits enfans. T. VIII, pi. 17» 4s 

Le Martyre dé S. Pierre. T. X , pi. 56. liS 

Koé offrant un sacrifice à la sortijB de l'Arche* T. XHI , 

pU 3z. 69 



l58 TABLK GEPriRALS 

Une halte de Bohémiens. T. XIII , pi. 48. xo3 

Jules César ao tombeau d'Alexandre. T. XVII , pi. 29. BS 

B & o c. 

La Mort d'Hyacinthe. T. II , pi. Sa. xo3 

C A X. £ s T. 

Achille traînant le corps d'Hector. T. IX, pi. 6j» 187 

C À R A V V s. 



> , "r 



Plafond de l'Ecole de Médecine ; sujet allégorique. L'Espérance 
soutient le malheureux jusqu'au tombeau. Autre allégorie. 
T. I«r , pi. xS, . . Zl 

L Amour , abandonné de la Jeunesse et des Grâces , se réfu- 
gie dans le sein de l'Amitié. T. I^' , pi. 21, 4$ 

Le Destin règle le cours de la vie. T. III , pi. 47. jox 

y 

> ' G H A V O S T. 

Borrhus aux pieds de Néron. T. XIV , pi. 68. J4r 

Britannicus aux pieds de Junie. Ti XVI , pi. 33* 69 

^thalie et Joas. T. XVII , pi. 23. 47 
'Agrippine reprochant à Néron la mort de Britannicus. 

't. XVII, pi. 36. . 62 

Junie enlevée par ordre de Néron. T. XVII > pi. ^7* 63 

Néron et Junie. T. XVII , pi. 43. 69 

Joàs sauvé par Josabeth. T. XVÏI , pi. 59. ^ 8S 

Mort d'Athalie. T. XVII ,3pl. 60. 86 

Mardochée apprenant à Esther la condamnatlén des Juifs. 

T. XVII, pi. 6r. 87 

Esther devant Assuérus. T. XVII , pi. 62. " 88 

Esther aux genoux d'As^uérns. Tr J^VIIi y^h 63. 89 

Serment de Joas. T. XVII , pi. xo3. X39 

Enftevue de Mathan et de Josabeth. T. XVII 9 pi; Xo6« x3a 

G R A u D s T (• Madame )• 

Une jeune Fille donnant à manger à des poulets. X. III > ' 

pi. ôy. 141 

Deux jeunes Filles. X. III , pi. 7X. 149 



I>£$PLAZirGBES« 1S9 

Un Enfant entlormii T. IV , pi. xS. 41 

C o z* o M a I £• 

Mars et Rhéa Sjlvia. T. X , pi. 41. 87 

G o V s X ir ( Jean ). 

Les Forces. T. III , pi. 29. 65 

Sujet tiré de T Apocalypse. T. IV, pi. 67^ 141 

Sujet tiré de l'Apocalypse. T. V , pi. 41. 8p 

^ C o T p s t ( Noël ). 

Ptolom^e donne la liberté aux Juifs* T* XVI 9 pi* 5* x/ 

Prévoyance d'Alexandre Sdvère. T. XVI , pi. 40* ^f^ 

D A ▼ 1 D. 

Bëlisairé. T. I«' , pi. x3. 39 

Paris et Hélène. T. II , pi. 70. x39 

La Mort de Socrate. T. JII , pi. 70. X47 

Le Serment des Horaces, T. VII 9 pU 6x^ xaç 
Portrait équestre de l'empereur Napoléon* T. IX , pi. S^» i2t 

Brutus venant de condamner ses Fils. T.^ , pi. 37. 8z 

D s B x a T. 

L'Empereur honorant le malheur. T. XII, pi. 6g» x4$ 

DXLAFOSSI. 

L'Annonciation. T. VIII ^ pi. iS. 37 

Proserpine enlevée par Pluton. T. XVI ^ pi* âi. 47 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. VI , pi. li. $t 
Le pape Nicolas V visite le corps de S. François d'Assise. 

T. VII, pi. 35. 77 

Laban cherchant ses idoles. T. XI , pi. p. 2t3 
L'Apparition de Jésus-Christ aux trois Maries. T. XIII , pi. 1 8. 43 

D E V o s G s. 

Dévouement de Cimos ; fils de Miltiade. T. XII ; pi. 55. iij 

26 



l6o XABLE OÉviKÀ.ht 

D O Y 1 V. 

Sainte Geneviève des Ardens* T. III, pi. 9^ âS 

Friam aux genoux d'Achille. T. X f pi. 6i, is,f 

D R o V A I 8» 

Le Départ de Tibërius Gracchus. T. 1er , pi. s/^ 67 

Marius à Minturne. T. V , pi. 70. 147 

Soldat romain blessé. T. VIII, pi. 71. 149 

La Cananéenne aux pieds de Jésus-Christ. T< 3C, pi. 6r. i25 

D U C Q. 

Antiochus renvoie & Scîpion l'Africain son Fils , «jui avait 

été fait prisonnier. T. let , pi. l'e. 5 

Méicagre résiste aux prières de ses parens. T. VIII > pi* 6»^. 141 

L'Aurore. T. IX , pi. 6o. 227 

La Nuit. T. X,pl. 18. 4? 

DUVRSSVOT. 

Des Nymphes et des Naïades. T. V , pi. 3i. 6f 

F A B R s. 

Nabuchodonosor iait tuer les enfan» de Sédécias. T. IV ^ 
pi. 46. 9^ 

A . F L X u R T. 

Le Songe d'Oreste. T. XIII, pi. 9. 2 S 

Fragoxard pèr«t 
Corésus et Callirhoé. T. XI , pi. 57 r 119 

G A U F F I X R* 

L'Amour endort le Temps. T. IV , pi. 41. 89 

Ulysse , Icarius et Pénélope. T. IV , pi. 48. loS 

La Cananéenne. T. V , pi. xo. 27 

Gauthxrot. 

Convoi d'Atala. T. III ^ pi. 6x. , 109 



»lt$ P L À If c ir E s. lët 

G i n A K o*. 

B^isaire* T. II > pi. S6. X3« 

Psyché et l'Amour. T. II , pi. 6Bi iBS 

Ossian. T. XII , pi. 33. -7^ 

Mëlibée , Corydon et Tyrcîs. T: XIV , pi. 43. 98 

Le Bouheur de la Vie cKampêtre. T. XIV y pi. 45. 97 

Alexandre maîfre de la terre. T. XV , pi. 38* 71 

P^chë abandonnée. T. XVI , pi. 14. 33 

Vénus et Adonis. T. XVI , pi. iy> Sp 

Psyché connaît son époux. T. XVI > pi. 3i. . _ 65 

Jbes Nymphes apparaissent la nuit à Daphnis. T. XVIjpl. 35« 73 

l^aphnis prenant des oiseaux à la glu. T. XVI ^ pi* 48. 85 

Psyché et Cupidon. T. XVI , pi. 46. pt 

Offrande de Daphnis et de Chloé. T. XVII, pi. 4. 19 

I.a Mort de Bajazet. T. XVII , pi. i3. ^ 33 

Axiané et Alexandre. T. XVIIj , pi. 19. 43 

Porus et Ephestion. T. XVII , pi* 28. 64 

Chloé sauvée des mains des Corsaires. T. XVII , pi. 33« £9 

Chambre nuptiale de Daphnis et de Chloé. T. XVII , pi. 42* 6S 

Dispute d'^Achille et d'Agamemnon. T. XVII , pl« 47*. 7) 

Départ de rSlclave d'Amurat. T. XVII , pi. 53.^ 79 

Eglogue m de Virgile. T. XVII , pi. 64. 80 

Roxane et Atalide. T. XVII , pi. 55.. 8z- 
Le Père de Payché consulte Toracle d'Apollon* T. XVII » 

pi. 56. ^2 

Ménalque et Mopsus. T. XVII > pi* 5.7. 83 

Silène. T. XVII , pi., 58; 84 

Daphnis cherchant une Cigale dansJe sein de Chloé* T* XVII ^ . 

pi. 64. 9« 

La Mort d'Eriphyle. T. XVII , pi* 66, ^2 

Clytemnestre implorant le secours d'Achille. T. XVII) pi. 67. 98 

Agamemnon se séparant d'Iphigénie. T.. XVII , pi. 6^* çS 

A^eu de Roxane à Bafazet. T. XVII , pi* 83. k>9 

Oallus. T. XVII ; pi. 86 i z a 

Roxane réconciliée avec Bajazet. T. XVII , pi* 88. X14 

Arrivée de Clytemnestre et d'Iphigénie. T. XVII > pi. 89. xz5 

Orphée et Eurydice. T. XVII , pi. pi- "Z 

£e Laboureux écrasant un Serpent». T* XVII-^ 0* pS*^ i'^. 



iGa TABLB oin i K AVIS 

Cérhs emelgMiit l'Âgricalture. T. XVII , pl« 94* 120 

Porus devant Alexandre. T. XVIi 9 pK xoa» 1^9 

Douleur d'Aziaae. T. XVII , pi. loS. x3i 

6 I 11 o 9 s T. 

Le Sommeil d'Endymîon. T. !•' , pi. 5S. ^ xr3 

Joseph leronnu par les Frirei* T. V | pi* 2* 11 

Hipporratc. T. XI , pi. 61. 1S7 

Srëne do Déloge. T. XIII, pi. 5. 17 

Phëdre declaranf sonr amour à Hîppolyte. Xi XVII ^ pi. 41* 6j 

Aveu dHermione à Oreate. T. XVII , pK 4S. 71 

Betour de Thésée. T. XVII , pi. 46. 7> 
Entretien de Pyrrhus et d'Aodioma^ue. T. XVII> pK 48. 74 

Mort de Phëdre. T. XVII , pi. 77. "3 

Phèdre avoue à Œnone aeiD amour pour Hîppolyte. T. XVII» 

pi. 78. X04 
Thésée dévoue Hîppolyte à la coUrt do Neptune. T. XVII , 

pi. 79. zoS 

Hermîone menaçaotTyrrhua. T. XVII 9 pL 80 J06 

Oreste demande à Pyrrhus }a mort d'Astianax. T* XVU> 

pi. 81. X07 
Hermîone reprochant à Orcsta la mort de Pyrriitis. T« XVII> 

pL 82. zoS 

G I 9t o V â T» 

Les Macchabées. T. V 9 pi. s3. 5il 

6 n A V ni I y* 

Le prix du Chant. T. V , pi. 35. 77 

Daphnî» frappé d'aveuglement. T. XI , pi. Sa» iof 

G AOS* 

Sapho an rocher de Leucade. T. III f pi. 28. 63 

La Peste de Jaffa. T. XII ^ pi. 1 et 2. 9 

La BataiUe d'Aboukir. T. XIII^ pi. z 9 2 et 3. 9 

G V < R I N. 

Marcus Sextos. T. !«' 9 pi. 7* 17 



DKS PLAIfCBES. l65 

Up groupe d'enfans au plafond de la salle du LaoCQon. T* I^' ; 

pi. 8. " 19 

Orphée pleurant sur le tombeau d'Eurydice. T* I^' > pl« Sp* X2i 
Phèdre et Hippolyte. T. III, pi. a5. Sy 

Offrande à Esculape. T. VI , pi. 21. 49 

La Mort de Caton. T. X , pi. 22. ' 5i 

H A R T K y ( Madame )• . 

« 

Malyîna pleurant Oscar. T. XIII , pi. 53. xx3 

H A % R I s T. 

Androclus et le Lion dans le désert. T. II , pi. 9. 3 

Hylas enleyë par les Nymphes. T. XIII, pi. Sp* t2S 

HzvvEQniir. 

Les Remords d'Oreste. T. le' , pi. Sx. xoii 

H s X 8 K V T. 

Achille livrant Briséis aux he'rauts d'Agamemnon* T* X , 
pi. 64. i3x 

Atala s'empoisonnant dans les bras de Chactas. T. XII , 
pi. 43. 93 

H us. 

lia suite d'un Naufrage. T. Il, pi. 62. ,X23 

I V 6 R s a. 

Antiochus renvoie à Scipion l'Africain son Fils ^ui avait M 

fait prisonnier. T. I,pl. 29. 6x 

Députés envoyés à Achille par Agamemnon. T. III , pi. 23. 53 

JouvsvxT. 

' La Résurrection de Lazare. T. IV , pi. 61 • 129 

La Descente de Croix. T. VIII, pi. 2^* 65 

Jésus-Christ chez Marthe. T. XI , pi. 4«. 87 

Le Fils de la Veuve de Naim. X. XVII 9 pi* ^i- 4^ 



l64 * 1*lBX^SGÉrrÉRAbS 

I 8 A B X T. 

La Btertpe d^Iiabey. T. I y pi. 6i. uS 

L A F I T T I. 

Retins retonrnant à Garthage. T. VI y pi. 7. ai 

" L A r o V D.. 

Le bon Samaritam. T. X , pi. 38. 83 

S. M. rimpérarrice yititant l'hospice de la Maternité à Pari«i 
T. XIV , pi. 3. il 

L A G a s N < S«- 

La MoTl de S. Joseph* T. VII , pi. 71 • 149 

L A y D o V. 

La Fuite de Dëdale et dleare. T. II , pi. 63. i25 

Le Bain de Virginie. T. II, pi. 71. > 241 

Le Pardon. T. III , pi. 3i. 69 

L'Union des Arts et de la Vérité. T. XVII , pi. 96. 222 

LxsAaBiia aîné* 

Le premier Homme et la première Femme. T. III > pi* 19. 4S 
Hector adresse des reproches à Paris. T. IV 9 pl« 64. i3^ 

Le jeune Spartiate. T. XI , pi. I2. 29 

LlBOVX.X.X]rGXR. 

Reproches d'Hector à Paris. T. XII y pi. 59* 12S 

< L B B R U N. 

Le Bénédicité. T. II, pi. 29. 37 

Madeleine convertie. T. II , pi. 42. 8^ 

La Famille de Darius. T. Il , pi. 67. 21 3 

Le Passage du Graniqoe. T. III , pi. 4 S* 97 

Jésus-Christ dans le Désert. T. III , pi. 69. 23^ 

' Le Martyre de S. Etienne* T. III , pi. 65. 2^7 



2> B s P L A If G H X s. l65 

Porus aifienif devant Alexandre» T. IX , pi. 2t , 22 et 2j3. 49 

Porus combattant. T. IX , pi. 61 , 62 , et 63. 1^29 

L'Entrée d'Alexalidre dans Babylone. T. X y pi. 69» X4X 

JLa Mort de Caton. T. XI , pi. 22. 49 

La Mort de MéUagre. T. XII , pi. xi. 29 

Mutius Scœvola. T. XII , pi. 49. lài 

Jësufl-Christ chez le Pharisien. T.. XIII , pi. 67. 141 

Le Sommeil de l'Enfant Jésus. T. XIV , pi. ô»/. 189 
Bataille de Constantin contre Maxetîce. T. XVI j pi. 70 , 

L 1 B R r V ( Madame ). 

La Paix raxhëné l'Abondance. T. IV ^ pi. 17. ^9 ' 

ïiiFSBVRS ( Robert). 

Ténus désarmant l'Amour. T. III , pi. 68. 14^ 

Le Portrait.de S. M. l'Empereur. T. VI y pi. 6ç. 14S 

L s M I a X jeune. 

La Mort d'Annihal. T. XII , pi. 48. xo» 

Lemovnisr. 

La Peste de Milan» T. X , pi. 17. 41, 

Cléombrote. T. X , pi. 6^. i33 

Jésus au milieu des Apôtres. T. XV , p1« So. ^& 

L E s V K u a. 

La Messe de S. Martin. T. I , pi. 25. 53 

Calliope. T. II , pi. 33. 65 

Clio , Eulerpe et Thalic. T. II , pi. 38. " '7$ 

S. Paul prêchant à Epbëse. T. Il , pi. 53. XoS 

Melpomène, Erato et Polymnie. T. Il, pi. 60.. - X19 

Apparition de la Vierge à S. Martin. T. V ; pl< ii« 29 

Le Christ portant sa Croix. T. V , pi. 71. 149 

La Muse Urauie. T. VI , pi. 8. a3 

La Naissance de l'Amour. T. VI > pi. 9* 25 

L'Enlèvement de Ganymède. X« VI; pi* i7« 41 
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Terpsichore. T. VI , pi. 26. Sg 

yn Fleuve et une Ndïade. T. VI , pi. 3o* 6j 

Vënas prtftente l'Amour à Inpiter. T. VI > pL 33* 73 

Diane et Calhto. T. VI y pi. 44. 9S 
L'Amour rëprimandë par ta mère se réfugie dans les bras de 

Çdrès. T. VI , pi. 64. i35 

Le Christ descendu de la Croix* T. VII , pi. 9. 2S 
L'Amour ordonne à Mercure d'annoncer son pouvoir. T. VII y 

pi. X4. 35 
Diane métamorphose Actëon en cerf. T. VII , pi. 18. 43 
Le docteur Raymond au lit de la mort. T. VII , pi. a5. &^ 
Résurrection du docteur Raymond. T. VII , pi. 27. 6x 
S. Bruno à genoux devant le Crucifix. T. VII , pi, 3o* 67 
S. Paul guérissant des malades. T. VII , pi. 3i. 6^ 
S. Bruno recevant un bref du pape Urbain II. T. VU) pi. 34* y S 
S. Bruno fait bâtir une église. T. VII , pi. Sp. 85 
La Mort de S. Bruno. T. VII , pi. 41* 89 
Le pape Victor III confirme l'institut de l'ordre des Char- 
treux. T. VII , pi 63. i33 
S. Bruno revêt plusieurs personnes de l'habit de son ordre. 

T. VII ,,pl. 65. 187 

L'Amour dérobe la foudre de Jupiter. T. Vil , pi. 6^, 141 

Prédication du docteur Raymond. T« VII , pi. 70. 247 

Diane sur son char. T. VII 9 pi. 72. i5r 

Prise d'habit de S. Bruno. T. VIII , pt. 5. 17 

Le Martyre de S. Gervais. T. VIII , pi. 9. 2S 

S. Bruno en prière dans sa cellule. T. VIII , pi. s6, 69 

Le comte Roger & genoux devant S. Bruno. T. VIII , pi. 28. 63 

Apparition de S. Bruno au- comte Roger. T. VIII , pi. 3o. 6j 

S. Bruno enlevé au ciel. T. VIII ^pl. 35. 77 

S. Bruno devant le pape Urbain H. T. VIII , pi. 37. 81 

S. Bruno refuse la mitre. <T. VIII , pi. 41. 89 

S. Bruno distribue son bien aux pauvres. T. VIII , pi. 49. xoS 
L'Amour reçoit les hommages de plusieurs dieux. T. VIII 9 

pi. 5o. ip7 

Le Triomphe d'Amphitritè. T. VIII , pi. 53, ii3 
S. Bruno et ses compagnoiis se présentent devant S. Hugues. 

T. VIII, pK54. ii5 

JVôIi me tangere, T. VIII , pi. 57^ iit 

Phaéton. Plafond. T. 12^, pi. 41. 89 



DBS PLANCHXS. \By 

V«rionip^e àe )^eptune. T» IX , pi. 46. ' 99 
La Vierge et S. Joseph raj)|ienaiit l'Enfant Jésus après ravoùr 

retrouvé dans le Templç. T. ^Q., pi. 58. i2Z 

Apparition de S. Gervais e^ ie S* Protais. T. XIII, pi. 4. . i^ 
S*. Ambroise cherchant les reliques de S. Gervais et de 

S. Protais» T. XIII, pi. 89. 85 

Abraham renvoie Agar. T. XV , pi. as» 89 

Départ de S. Bruno. T. XV , pi. 33* 6k 

Le Martyre de S. Laurent. T. XV , pi. j^» • 6p 
S* Gervais et S. Protais amenés devant Astase. T. XVI , 

pi. 57 , 58 , 59. ii3 

La Muse Terpsichore. T. VI , pi. 36. 59 
Plan de la Chartreuse de Paris porté, par des Anges. Tr XVII> 

pi. 5 et 6. , .ut 

Un Architecte présente à S. BrUno Ife plan de la Chartreuse • 

de Rome. T. XVII , pi. .x5. . 3^ 
Décoration d'une des portes du cloître des Chartreux. 

TvXVII^pl. 24. 48 

IFrois Anges apparaissent à S, Bpo^o.'T- XVII , pK 68. 94 
S. Bruno engage ses disciples et ses amis à quitter le monde* 

T. XVII , pi. 70. ' ' 96 

tritt Hi i R x« - . -. 

Philoctëte dans Pile de Lemnos. T. IV » pi* ^s» i5i 

Le Sommeil de Vénu«. T. V • pi. d. a3 

i •■ X I c arru i«* ■ '■ '- 

Rencontre de David et Abigaïl. T. XVII ^ pL 9 et 10* . J17 

L I M s I n ( Léonanl.-)* 

Un Ange. Email. T. X , pi. 63. isd 

La Résurrection. Email. T. XI , pi. 2ô« 4S 

Le Calvaire. Email. T. XI , pi. S6* - ... ' i^ 

Un Ange portant des attributs de la Passion* Gf. XIIIjpl* 93*, S^x 
Un Ange portant la couronne d'épines. T^. XV x fh-S^Hj • ^ .■:''. 49 
Un Ange portant la Croix. T. XV ^ pi. 3o» 5S 

Lo]iiM'fxR( Mademoiselle )• 

Une jeune Femme faisant allaites sen e^fiiBt'par one chivre* 
• T. IX, pi. 72. . ^ 147; 
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^tanne de NaTtne. T. XIV ^ pK 27. Ct 

N 

M A T I a ( MaàsmoisellB)* 
Vénos et l'Amour endormis. T. XY , pi. 15^1 ^^ 

M I V A6 1 o T. 

MAëagre. T. III , pi. 6s. i3i 

X^nard de Vinci nuHiraal dam let biai de Fiaaf ois . !•'« 
T.YiPl-45- i3r 

M I y I A V 9* 

Eponine et Sàbînat. T. IV, pi. 38. 83 

lie roi Candaule. T. XII , pi. 6j. 141 

M f a I M i !• 

iDet ChaMenrs troiiTant dans une forêl le squffettA do Milon 
de Crolonci T.. XVf > |»1. 411. 91 

M I TK is a. 

Les Adieux de T^ëmaqiie et de^l^ «JVphe Encharis. T. 1 9 

pi. 14. 3^r 

Xâmnse Erato. Tri'jpl. 40, ' ' « , 83 

'i*olymnie. T. XI , pi. 14. 33 

La France triomphante eveovrage les sciences et les arts an 

milieu de la guerre. X.^XI,nl. 37 et 3$. 79 

La terre recevant dei empereurs le code des lois romaines dic- 
tées par la naturcT^Ja sagesse et la joetieei 7. XIII , pi. 5i. xo^ 

M I. G V A a 9. 

'2ia Vierge à la grappe. T. IX , pl^ 35. ^7 

ij:cctf «fcmo. T. Xl , pi. 70. • * ' • 145 

'Sainte Cécile* T. XVII', pi. 3* 17 

J^ Q I T T a. 

%■ k. fil 

Etëode ^çt^olynice. 1; XYU > pU ^7. 5S 

-Créon prêt à se donner la mort. T. XVII p pl-49< ' d^ 
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Schne de la Thébaïde. T. XVil , pi, 44. 70. 

Prières de Jocaile à Polyaice. T. XVII , pK 74» lobJ 

Antigone aux pieds de Créon. T. XVH , ^- 76» ioi 

M o V G s z ( Madame )• 

Astfanax arraehé à sa mère. T. IV , pi. Z6. 79 

M o H 8 I A U. 

IrfC Lion de Florence. T. VI , pi. 4. . i5 

ta Mort de Raphaël. T. X , pi. 49 et 5o. Xôi 

Aspasie s'entretenant avec les homioes les pfcis illustres d'A- 
thènes. T. XIII , pi. 49. io5 

* » 

OOXTASKX* 

l 

I-a Mort de Phocion. T. IX , pi. 7. 2t 

Paxi^ikck. 
Le Jugement de Paris. T. VII , pî. 55. 1 1^/ 

P A L I s #Y. - . r 

Le Martyre de S. Etienne. Vitrail d'après Bnilant. T. XIV, .. - 

La Nativil<f de JF^8U»43irist. Vitrail sur les dessins de PrjU> \ 

matice. T. XVI j pi. 42. ; 83 

Le connétable de Montmorency. Vitrail. T. XVI j pi* 45. 89 

P K k R IlT. 

Alcibiade surpris par Sourate àstoÈ la nmi^ôik éTiXné côdi'fi- 

satie. T* III, pi. 7. ix 

Cyrns condamné à périr pat ordre d'Attiaigê. T. VI j ^1. 'i6.' Zff 

P s T R o Kr. 

La Mort de Socrate. T. IV , pi. 23. 47 

La Mort d'Alceste. T. IX 9 pi. yô. îfS 

Œdipe à Colonne. T. XIII , pi. 25. Sif 

La Mort de Sénèqtfe. T. XV 9 pK 25.. 4& 
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Socrafe et Alcîbîade. T. XV , pi. 53. ' ror 

Voe scène de la tiagédie de» Mithridate* T. XVII , pi. i6» 39 

Adieux de Monîme et èe Xipharès. T. XVII ^ pi. 71. 97 
Arcas annonçant à Mithridate l'arrivée des Romains. T. XVII> 

pi. 72. 98 

Mithridate éprouvant lUloniine. X. XVII y pi. 87.. ii2 
Monime recevant la coupe empoisonnée.. T. XVII y pi* 104. i3o 

PlfTAVIH* 

Supplice d^ttiie Vestale. T« I y pi. ^6\ ^5 

Pov88iii( Kicolas ).. 

Rebeccft et Eliéser» T- I , pi. 49- roi 

lia Femme adultère. T. £ y pi. S3. 105^ 

lie Testament d'Eudamidas. T. II , pL 3. i 
làeTemps arrachant la vérité a l'Envie et à la Discorde. T. Il, 

pi. lo. 19 

I«e8 Philistins frappés de Ta peste. T. Il , pi. 37. 78 

3^ Ravissement de S.. Paul. T. II , pi. 72* X44. 

S. Jean baptisant sur les bords du Jourdain. T. III y pK 37. 8x 

X<e Ravissement de S* PauL T.III , pl.>44. pS 

Arroide enlève Renaud. T. III , pi. 55. 117 

L'Assomption de la Vierge. T. III , pi. 6o* 127 

Moyse sauvé des eaux. T. III , pi. 6r. 229 

S. Pierre et S. J^an guérissent un boiteux. T. IV , pi. 5. 17 
Moyse foulant aux pieds la CQuronne de Pharaon. T. IV , 

pi. 57;. i2r 

Moyse exposé sur les eaux. T. IV, pi. 69. X4S 

L'Arcadie. T. VI , pi. 37. Bi 
Moyse foulant aax pieds, la couronne de Pharaon* T. VI j 

pi. 49* loS 

lie Ju^ment de Salomon. T. VI , pi* 6$^ j3^ 

l)a Mort d'Eurydice. T. VI , pi. 70.. 147 

Moyse sauvé. T. VII > pi* 53. zi3 
S. François Xavier ressuscitant une feune Filk» T. VIII ^ 

pi. i*e. 9 

!La Manne dans le désert. T. VIII , pi. 33. 78 

Mars et Rhea Sylvia. T. VIII , pi. 55. 117 

Ir'édacation de Baccbus. T. IX y pi. l'K. - f 
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Une Baechaaale. T. IX , p]. 3o. 67 

L'Enlëvement des Sabine». T. X , pi. 25. S7 

Le Martyre de S. Erasme. T. X , pi. 67. 117 

La Mort de Saphyre. T. XI , pi. 49. 20S 

Le Triomphe de Flore. T. XI , pi. ôg. 14^ 

La Sainte-Famille dans un paysage* T< XVII ^ pi* 38. 64 

P » o T- 

Songe d'AlcyoAe. T. XV , pi. 63. , lax 

P R V o' H o sr. 

Groupe d^enfans au plafond de la salle du Laocoon. T. I*' f 

pi. 8. 1$ 

Agis et Zëlîde. T. XIV , pi. 72* X47 

Scène pastorale de Fjirt d'aimen T. XVI , pk i5v 35 

Lamon trouve Baphnis. T. XVII , pi. 7. 2Z 

Phrosine et Mëlidore. T. XVII , pi. 3i. S7 

Le Ch^ix du cœur. T. XVII y pi. Sp. 65 
Racine conduit par son Génie et par Melpomëne à l'Immor-^ 

talité. T. XVII , pi. 76. xod 

Baphnis et Chloë au Bain. T. XVII , pi. 97. i23 

Enlèvement de Chloé. T. XVII , pt. 100. ia6 

B: K A T T V. 

Suzanne justifiée par Baniel. T. X , pi. x3. 33 

B Z 6 X A V L T. 

L'Education d'Achille. T. 1er ^ pi. ^3. 49 

ta Mort de Cléopâtre. T. W^ , pL 65. i33 

Les trois Grâces. T. I^' , pL 71. 145 

Hercule et Alceste. T. II , pi. 4. y , 7 

tJne scène du Déluge. T. III ; pi. 2i* 49 

La Descente de Croix. T. VI ^ pi. i^*. 9 
Le Triomphe de Napoléon au temple de l'Immortalité. T.X, 

pi. 45, 46,47. çi 

R I c K A a n. 

Talentiiie de Milan» T. IV y pi. 3, * 1$ 



R I 6 A tr o* * ' ' 
S. Andrtf, T. IX , pi. 66. i^^ 

SAyTsmAi* 
$ozaime aaMn. T. XII , pi. &t. ^09 

St m » Y. 

Tkftk Jean de la Barrière recet aiit «le lettre de Rofipi tir» 

Vitrail. T. XIV , pi. 10. 27 

La Mort de don Jean de la Barrii^e. T. XV , pi. a3. 41 

Arrestation de don Jean de la Basrière. T* XVI , pU 34* 71 

m 

SZRAWG^LI. 

Pouleur de Bérénice. T. XVII , pi. 84. "9 

Adieux de Titus et de Bérénice. T. XVII , pi. tfS. m 

Bérénice se dérobant aux emprMseaiens de sa ooiir.T.XVII» 

pi. 90. ti6 

Titus attendant Béréniee. T. XVII , pi. 9^* ti^ 

Titus jurant un amour étemel à Bérénice. f.XVII^plirxox. 127 

S T a L £ A. 

Clélie retournant à Rome aTee se* compagnes. T. VI ,pl. 55. X17 
Jésus-Christ recevant la Vierge dans le ciel. T. Vni> pl« 4<^* 99 
Le Mariage de la Vierge. T. Xll , pi. 41. , ^9 

SUBLXTRAS. 

Le Serpent d'airain. T. II, pi. 3â. . 63 

S. Ambroise donnant l'absolution à Théodose. 1^. X , pi. 68. i39 
S. Bruno guérissant un enfant. T. XI , pi. 62. 129 

La Madeleine aux pieds de Jésua-C&cist. 1*. XÏV f pi* 49* 10& 

S tr T i^t* 
Madame de Chantai. T. V y pi. 3a. 71 

TAILIrAêSOV. 

La M«(t d'Olympias. T. IV > pl. 3o. 6; 
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Lëancire et Hëro. T. IV , pj. 64. ix5 

Bérënice reproche à Ptolomëe de juger pendant qu'il joue* 

T. VI , pi. j8, 43 

^Jimoléon. T. IX, pi. 71. 14S 

Khadatniste et Zénobie. T. XV , pi« X7* 29 

^liç» Regrets de Psychd. T. XV , pL'a4. .4S 

Alceste rendue à» «on ^qim« T. XV , pi» 34* 6$ 

i;^a Mort d'Œdipe. T. X ,,p]. 60. . - |23 

Honneurs rendus à Duguesclizv T* ^V } ifi» ^.^» 77 



•V A L i nTi V ( Le ). 

S. Luc. T. V , pi. &/. 

S. Marc. T. VI , pi. 10. . 

S. Matthieu. T. VU , pi. 47. 

Le Denier ^^^ar. Tv X , pi. 20. 

Le Martyre de S. Procès^ et de S. Mttrtînien. T. XI ^ pi. 2 1. 

Judith tenant la tète d'Holopheme. T. XIV, pî. i5. 

Hfemiinie chez les Bergers. T. XV , pi. 47* 

S. Jean l'Etangéliste. T. XV, pi. 5i. 

V A w L o o ( Carie ). 

Le Mariage à.9 U Titrge. Tt II f pU i ». 

S. Charles Borromée en prières. T. VII , pi. 54. 

La Vierge et PEnfan^ J^quuT. X ^ pi. ^ 

Vavthixr. 

Une Famille en f oyage surprise par des lions* T. XIII , 
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JPrëdication de S. Denis. T. III , pi. x>*. 

L'Hermite endormi. T. XS, pi. x8. 

lék Marchande d'AmoUrs. T. XVII , pl« pS. 

Vii'i'BRs ( Madame )< 

lia Enfant dans son berceau entraîné i»ar les eaux. T. IV y 

pi. 16, 



9 

4» 

t2t 



h 



174 T A.B.L E OiN^RALC 

y I y c S V T. 

ht président Mole saisi par les factieux. T. I«' > pi* tç» 4t 

Arria et Pœtus. T. II , pi. 3i. 6t 

Guillaume Tell. T. II , pi. 4S. 89 

Henri IV et Sully. T. IX , pU 69. 141 

Pjrrrhus à la cour de Glaucias. T. XIII , pi. S/. i2x 

V o u X T ( Simon )• 

La Vierge l'Enfant Jésus' et S. Jean. T. V , pi. 5z. J09 

lift Présentation au temple. T. XIÏI , pi. 46. 99 

Le Christ expirant sur la Croix. T. XIV , pi. Z4« 3S 

Réunion d'Artistes. T. XV , pi. 70. i3& 

Z iz. 

Vue intérieure de la Salle de Diane à la. Galerie des an- 

tiq[ue8. T. XV , pi. I , 2 ^ 3. 3 

Yue de l'intérieur de l'une des Salles du Musée. X* XV , 
. pl. 7, 8 ^ 9* i3 



DEUXIEME DIVISION. 

SCULPTURE. 

fCtJIiPTURE AITTIQVE. 

Statues. 

Adonis. T. III , pi. 14. ' 35 

Amazone. T. XIII , pi. 36. 79 

Antinoiis du Belvédère. T. le^, pU 33* • 69 

Antinoiis égyptien. T. le^ , pi, 45. . 9^ 

Antinoiis. T. II , pi. 5o. 99 

Antinoii8> T. V , pi. 22. 5i 

Antinoiis en Hercule. T. VII , pi. 36. 79 

Apollon Lycien. T. !«' ^ pi* 56. , ii5 
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Apollon Musagëte. T. 1er , pi. 62. , 127 

Apollon Pythien. T. le', pi, 70.. i^J 

Apollon Delphique. T. II , pi. 5o. 99 

Apollon (Jeune ). T. VlII , pi. 18.* 4$ 

Apollon avec le GriflTon. T. IX,pU64, . ^* -i3x 

ApoUonSauroctone. T. XlV,pl.*5a, ' [ iti 

Auguste. T. III , pi. 38. ' 8$ 

Bacéhante. T. V , pi. 46. 99 

Bacchus Indien. T. 1er , pi. 3p. ' 3^ 

Bacchus en repos. T. 1er ^ pi, 70. 14$ 

Bacchus. T. II , pi. 26, , . .*] .5i 

Bacchus. T. III , pi. 63. . r , , . , . !i:33 

Bacchus. T. XI, pU 3o. 65 

Calliope. T. Jer, pi. 6a. 127 

Cërës. T. III , pi. 46. V : '^ ; " T v, 99 

Céths. T. V , pL 58. . ^ . , ,28 

Cërés. T. VU , pU 56. 119 

Cincinnatns. T. III , pi. 14. . / ' i 35 

CHopfttre ou Ariane. T. III, jy).^6J • «îi .: 79 

Clio, T. 1er , pi. 62. . f 127 

Ctipidon. T. III , pi. 84. ' yS 

Capidon tendant son arc. T. XV , pL t6. ' .'.27 
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Dame romaine. T. III , pi. 2. ' ' ♦ ' ' it 

Démosthènes. T. VII , pi. 4. ^' ' ' " ' '' '• iS 

6iàne. T. VIII i pi. 72. >•■..'. .'. • ,5 j 

Discobole en repos. T. V , pi. 38. i ; . i • . 83 

Discobole. T. VI , pi. 20. 47 

Domitien. T. VII , pi. 66. • •'- - • ... ^g^ 

Domitien. T. XIII , pi. 28. X ^ * ' ^ '63 

Erato. T. 1er , pi. 3o. ^ ^ • 63 

Esculapc. T. VI , pi. 54. ^1,5 

ISsculape. T. Vil , pi. 26. ' ' ' 59 

Euterpe. T. 1er , pi. 28. 69 

Euterpe. T. III, pi. 46. ' - , ' . ^^ 

Euripide. T. VlII , pi. $9. 85 
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f*àùne. T. m , pi 54. ii5 

^àune avec une Panthère. T. IV , pU 7Ô. 147 

Faune avec une Panthère. T. V ^ pi. 6d. lOf 

Fleure égyptienne. T. XVI , pi. 69. xS^ 

^ilie Romaine ( Jeune ). t. Xtll, pi. 84. , ' ^i^ 

hirc. T. XIV , pi. 28. 6a 

Gérmanicus. T. V y pi. 1 2* 3i 

^<<nie funèbre. T. III , pi. 64. iiS 

Gladiateur mourant. T. III , pi» 2f* Ôt 



nercule Commode* T. 1er ^ pi. S6. > îi^ 

kf^aphrodite. T. VI, pi. 2. ri 

#ëro8 grec. T. III, pi. 63. tSi 

Hygie. T. V, pi. 62» iZt 

1 

f Sfs salutaire. T. I^' , pi. 45. pS 

t^iS. T. IX , pi. 3x. ^ 

Malien. T. XI , pi. 5i. 207 

annon ( k } du Capitole. T. l^, f\. l$i ,81 

bboureur. T. VI , pi. 32. 1 { . ,\ (f x 

fs?Amour et Psyché. T. m /pi. Saï . . .71 

Laocoon. T. XIII , pU iS. dj 

Ï/Ecorcheur rustique. T. XIV 9 pl*.48x , , , 19^ 

JWEnfant à rOic. T. Vin , pi. 48. ^ . . , . xoS 

{jieiicothëe et Bacchus enfant. T. IV , pi., é^»;, ; ; ; ; •• i^ 

fHicius Caninius. T. III, pi. 38^ ' . 8J 

.M^re Anrèle. T. XIII , pi. 42* 91 

j\$ars vainqueur. T. le' , pi, 7^, ' , , ., 1^3 
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Mars. T. Il , pi. 5o. pp 

^ilatrone romaine. T» V, pu 34* 75 

.M^léagre. T. III , pi. X4. /. ' . 3Î 

iielpomène. T. I«' , pi. 28. ' ', j. '. ,,, * Sp 

jVIelpomène. T. III , pi. 2» ,- . , ^ 1 1 

^l^elpomène. T. VII , pi. 62. ' . ., * iSi 

.Mënandre. T. IV.pl. x2. 3i 

Morcure. T. I", pi. 39. " Sr 



Messaline. T. XVn , pi. 8. ^ a5 

Minerve. Autre Minerve. T». JI i yj.* ^^- ^' 

Minerve. T. Ill , pi. 46. 99 

lljinerve. T. IV , pïv 58. I?3 

Minerve dite.lsL PaHas de Velletrî. T. VI , pi. 52.. x 1 1 

Kifron. T. m , pi. 54. «'^ 

Mymphe. T. XIII , pi. 24.. *^ 

Phocion. T* IV , pi. 3i. ^ 

Polymnie. T. P»- , pi. 3o. ^ 

Posidippe. T. IV , pi. 12. • *i 

Prêtre de Mylhraa. T. III , pU 63.. iP 

Prêtresse d'Isis. T. III , pi. 2. '/ 
JPuppien. T. :XIV , J>K 64, 
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l^oi prisonnier* T. VIII , pi. 42* 5/ 

r 

Sacrificateur. T. III , pi. 38. . *3 

§eptime Sévère. T. XV , pV 52, fP 

Sextus de Cheronée. T. IV , pi. So*- 107 

Thalîe.T.l«>^, pi. 66. ï3S 

Terpsichore. T. I«' , pi. 66.. ' . - «8:^ 

Tibère. T. XI , pi. 60. »2^ 

Tkcur d'épine. T. IV , pi. 47. ^ ^ »•' 

Torse ( le ) du Belvédère. T. UI , pT. 84* 7^^ 

Tra^. T. VII , pi. 4- '^ 

Vranîe. T. I»"^ , pi. 46. . ' . ^3 

Uranie. T. !«' , pi. 66. ?3S 

Uvuûe assise» T. V , pi. 4. '-* 

Venus du Capitole. T. I«' , pi. 33. Çp 

V^nus d'Arles. T»I«' , pi. 33» ^ ^9 

V^nusdeTroade.T. Ier,pl. 56. ' ' ./ i?^ 

V^nus sortant du bain. T. IV , pi. Sp^ ,, ! . , v^ 

Vérius Génitrix. T* V , pi. 3o. , . * • W 

Vénus de Médicis. T. XI , pi. 42. ^9 

Zpnon. T. IV , pU 26. '• ' .\ . ^, .. $9 
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Ba&^éliefs:' 

Aotel antiqae* T. VII, pi. 44. 9S 

Bacchuf et les Saisons. T. IX , pi. 40* tj 

Bacchus et Icarîaa. T. XI , pi. 26» $7 

Bacchanale. T. XVII, pi. 3a. M 

Chasseur ( Jeune ). T. VI , pi. 38. 83 

Chœurs musicaux. T. XVI , pi. 41. &i 

Conclamation ( la )> cérëmoiiie fnnëbre. T. III , pi. J^* SS 

Danse bachique. T. X , pi. 3o. 6y 

]>anseusea( les). T. III , pi. 22» S.i 
Deux Bas-reliefs. (Marche et sacrifice }. T. IX y pT. 48*. . io3 

Jeune Mariée* T. III , pi. 18. 4S 

Masques antiques. T. IX , pi. 6. 19^ 

Huses ( les ). Sarcophage. T. IX ^ pî. 3» zx 

Panathënéet ( les )• T. V , pi. 42. §1 

I 

SaoTctaurllia. T. III , pi. 4. 2S 

Jjrône ( le ) de Saturne. T. II , pU 58;. ... nS 

Bustes^ 

'Ariadne. T. XV , pi. 48. .91 

Adrien. T. III , pi. 58. ' 223 
Adrien. T. V , pi. 64. . ' ^ ^ i35 

Alcibiade. T. IV , pi. 22. 45 

Alexandre. T. VII , pi. 12.. 3i 

Antinoiifl. T. V, pi. 64. z3S 

Antinoiîs T. XIV, pi. x8. '^ 4? 

* Antonin Pie. T. X V , pi. 3ii 69 

Athlfete. T. XV , pi. 54. io3 

I 

Bacchus. T. 1er ^ p]. 5o. xo3 

Bacchus Indien. T. I»' , pi. 5o* ' * • j^S 



* ^ » B- s PC ANC BPS. tJC^ 

Berënice. T. XVII , pi. 12. Sx 

Brutus ( Lucîus Jumns ). T. III , pi. 58. ia3 
Brutus ( M. ). T. IV , pi. 22. "^ 45 

Caracalla. T. III , pi. 58. ' j23 

Cafon et Porcie. T. III , pi. 3o. 67 

César ( Lucins ). T. XIV , pi. Sa. • 71- 

Cësar ( ^lius ). T. XV , pi. 36. 67 

César ( ^lîus ). T. XVI , pi. 30. ; 45 

Claude. T. IV , pi. 22. • 45 

Claudius Albinus. T. XVI , pi. 20. 45 

Comëdie (la). T. V, pi. 64. x35 

Commode. T. XIV, pi. 60. lajr 

Commode. T. XVI , pi. 36. . 7S 

De'mosthënes. T. XIV ^ pi. 54. ix5 

Dieu marin. T. XIV , pi. 60. 127 

Domitien. T. XV , pi. 32. 69 

Drusus ( Claude ). T. III , pi. 3o. 67 

JEmilîen. T. XIV , pi. 44. 95 

Epicure. T. VII , pi. i2. , . 3i 

Ssculape. T. XVI; pi. 36. 75 

Euripide. T. l*^ , pi. 54. m 

Faune. T. XV , pi. 54. io3 

Faustine ( la jenne ). T. XV, pi. 72. , i3p 

Faustine ( Galerie ). T. XV , pi. 48. 91 

Femme romaine. T. XIV ^ pi. 32. 71 

Galba. T. XIV , pi. 60. 127 

Gallienus ( Publius Licinius). T. XIV , pi. 54* ïi5 

Gordien. T. VI, pi. 68. , * : 143 

l 

Hippocrate. T. 1^^ , pi. 5o. i io3 

Hippocrate. T. VI , pi. 68. 14^ 

Homère. T. le»^, pi. 54. ^.•.. ,1', 

Hortensius. T. VI , pi. 6a. 14^ 

JulieMammiSe. T. XV,pl. 4»* . • . -. ^ti 
Jupiter. T. XIV, pi. 60. .127 
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Lucjos Vents» T. XIV ^ pt. 44. ^ 

Lucius Verus. T. XV , pi. 32.^ Sp 

l^ucius Verus. T. XVI , pi. 20. 4^ 

Luciiu Verus. T. XVI , pi. 36. ' jS 

Macrinus ( Marcns Opellius }» T. XfV f pU ^2» 7 1 

Macricns. T. Xy , pi. 72. iSf 

Matidie. T. XV , pi. 36. 67 

Mënëlas.T. XV, pi. 54. io3 

Mercure. T. IV , pi. 22. 4^ 

Mdtrodore. T. VII , pi. 12. 3| 

MUtiade. T. XVII, pi. 12; 3> 

Minerve. T. XV , pi. 64. lo? 

Muse ( Une ). T. XV , pi. 48. 91 

Ktfron. T. III , pi. 3o. 6j 

NfSron. T. IV , pi. 4. i5 

Nerva. T. XV , pi. 72. xSç 

Omphale. T. IV, pi. 4. x5 

Pupien. T. VI , pi. 68. 143 

Paris. T. IV , pi. 4. ' 1$ 
I%ilippe(lepëre ). T. XIV, pi* 44* .9^ 

Plautille. T. XV , pi. 36. 67 

Portrait inconnu. T. XV , pi. 32. h^ 

Rome. T. IV, pi. 4. >$ 

Rome. T. XVU , pi. i2. 3x 

Scipion. T. III , pi. 56. 12 3 
Sérapis. T. XIV , pi. j8. * 43 

Sëvëre ( Alexandre ). T. XlV , pi. 54. 1 15 

Sëvëre ( Septime ). T. XV , pi. 36. 67 

Sëvëre ( Septime ). T. XVI , pi. 20* . 4S 

:Socrate. T. le^ , pi. 5o. ïo3 

Socrate. T. I»' , pi. 54. m 

Tibère. T. III , pi. 3o. 67 

Tête inconnue. T. VII, pi. 12* . 3^ 

Tbëmistocle. T. XVII , pi. 12. 3li 



bH é v% A's tnié.^ t8i 

Tragédie ( la ). T. V , pi. 64. . 1 35 

Trajan ( le përc ). T. XIV , pi. Sa. 71 

ïrajan. T. XV, pi. 7a. ' l^ 

Vibiuj Volnsien. T. XIV , pK 44. ci 

Virgile. T. V , pi. 54. ut 

Tftellius. T. XIV, pi. 54. liS 

SCULPTURE MODERlfX. 

A N G U I Z K. 

•■-■."' 

Stafue de Jacqaes-Âugnste de Thou. T^. XVI > p1«.5^^ - xos 
Deux Sratues ornant le tombeau de Jacques-Auguste de Tbou. 

T. XVI, pi. Sa. io3 
La Justice tenant le portrait d'un Magistrat. Bas-relief. 

T.XVI,.pL54. V lô^. 



< ^ » 



B O X C H O T» 

Hercule. Statue. T. XV f^l. <o« - zx5 



. "f r 



■i> . I 



X/'Astronomie. Bas-teliefde L'afoie'de iV^çéis.f«*^ T. XÏÏfy 

pi. 72. • i5i 

La Musique. Bas-relief. TI Kflï , ^). ^8. 143 

%^ Poésie 4 jri^ue. Bas-velijçf*. X. XIU > ]^k 7a. ^ . ,. iSi 

Là Poésie épique. T. XVI , pi. 16. 3/ 

■ ' . ' « 
B o u D I N ( Michel ). 

,•; - . .. ^) . 

Louis XI. Statue. T. X, pi. Sa» Z07 

BO u I LL I s T. 

î * 

Wtébé. Statue en plâtre. T>%s^^-^9. - . . >/ i . ^n 

• B''A^i)AV(«fs5.' ■' 

È|)aminondas. Modël« «Â'|ilâk#è./T Jl V , f !. W ' • "» t i 

fcamille. T. VII , pi. 4a. ' ' ^« 



i8a rABLS Qi Ki%xhM 

B V L L Air T.* 

h9 Sacri6ce d'Abraham. T. X , pi. 8. a6 

S. Luc ëvangëliste. T. XV , pi. i8. 3i 

S. Jean évangëliste. T. XV , pi. S9. ' ii3 

S. Marc. T. XVI , pi. z8. 41 

S. Matthieu. T. XVI, pi. 44. - . . 87 

Cavvisri. 

Pierre Corneille. T. VI , pi. 71. i49 

t 

CALZ.AMAX. 

Mort d'Hyacinthe. T. II , pi. xa. 2^ 

CA&TlLIia« 



ft . 



La Guerre. T. I, pi. 7a. 247 

La Pudeur. Statue. T. II , pi. 20. 39 

Aristide. T. Vm , pi. 16.. j 3p 

C H A QrS tS* . 

Œdipe enfant sanvë par un Berger^ Groupe. T. I., pi. 42. 87 

L'Amour. T. IV , pi. 6. 19 

Ciucinmaïus. Statue. T. Vn y«pU(3aJ /: i • ' . .71 

L*Amour sur les flots; ModèAeen ^âtre. T. III ; pi. 43. ' p3 

4 

C L G D I G y. 



'* i 



Scène du Déluge. Groupe. T. I j ph 48. 99 

C o u 8 I y ( Jean )• 






Deux Statues d'albâtre. T. XI , pi. 24. 53 

j^amiral Chabot. Statue. T. XIII-, JE» 4^7-^ .1. . . r xoi 

C O tJ 8 ,T.O.U/(Ni!C0lai ). 

Venus tenant une Cploi^be. 7;i[Vm î pU4« ' ,:.'/o . }^ 

Vn Chasseur. T. Vlîl , pi. 8. -, j . . . V . .2.3 



DESPLAlfCHKSi l83 

VAius. Sjalue des Tuileries. T. X , pi. 28. 63' 

Coisxyoz. 

• 

Hamadryade. T. IX , 38. 83 

Le cardinal Mazario. T. XII y pi. 32. 71 

Flore. Sralue. T. XVI , pi. 4. i5 

Vu Faune jouant de la flûte. T. XVI , pi. 6o« ziS 

Dx87AX.OI37S« 

he Passage du Rhin. Bas * relief en bronze. T. XIV , 

pL8. 23 

La Conquête de la Franche - Comt^. Bas - relief. T. XVI , ^ 

pi. 3o. 63 

D u p & £. 

Deux Médailles. Sujets allégoriques. T. II , pi. 18. 3 S 

Projet de Médailles pour la paix. T. IV , pi. 28. 63 
Projet de Médaille pour le rétablissement du culte. T. IV y 

pi. 34. 75 

EsGSirVlLLSRS. 

Cléobis et Bit«n. Bas-relief. T. IV , pi. 40. 87 

ESPSRCISUX. 

Figure allégorique. T. !«' , pi. 24» Sx 

F «. T I y. 

Statue de T Amour. T. XIV , pi. 40. 87 

Fronton du Louvre , côté de la Seine. T. XIV ; pi* 65^ 66. 187 

FRAirCBxyitLx. 

La Bataille d'iTry. Bas-relief. T. IX y pi. 69. 12S 

David vainqueur de Goliath. T. XIV y pl.\x6. 39 

GXRMAXN PiXiOK. 

Les trois Grâces. T. V, pi. 55. 117 

39 
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Catherine de Mëdicis. T. VIII , pi. 56. 119 

Henrill. T. VIÏI,pl. 63. 2 33 

Deux Statues. T. X , pi. 19. 45 

Deux Statues. T. XI, pi. 54* ii3 

GlRAKOOK. 

Mausolée du cardinal^de Richelieu. T. VII , pi. 5o. 107 

Les Bains d'Apollon. T. VIII , pi. 34. jS 
Mausolée du cardinal de Richelieu , second point de vue. 

T. VIII , pi. 36. 79 

S. Jëiôme. Bas-relief. T. Xllt, pi. 40. 87 

O I IL A U D. 

Fhiloctëte. Statue. T. XII , pi. 68. 148 

G o I 8 fils. 

Le groupe des trois Hpraces. T. I^'' , pi. 63. 129 

Jeanne d'Arc. Modèle en plâtre. T. III , pi. 56. 119 

Desaix. Statue. T. VII , pi. 60. 127 

Adenis. Statue. T. VIII , pi. 60. 1^7 

Vénus à la coquille. St^ne. T. IX 9 pi. 20. 47 

G o .u G E o ir ( Jean ). 

Deux Figures allégoriques. Bas-relief. T. VI y pi. 58. xa3 

Le Christ au tombeau. Bas-relief. T. VII , pi. 3. i3 

La Victoire , la Renommée. Ba»-reUef. T. VIII , pi. 27. 61 
Un Triton , une Néréide et deux Génies. Bas-relief. T. VIII , 

pi. 44. 9^ 
Diane avec un cerf et deux chiens. Bas-relief. T. VIII , pU 64. i25 
Naïade. Bas-relief de Ja Fontaine des Innocens. T. X, pi. 14. 35 
Naïade. Bas-relief de la Fontaine des Innocens. T. X , pi. 24. 55 

François I*'. Statue. T. XII , pi. 27. àt 

Bas-relief allégorique. T. XIII , pi. 5o. 107 

Bas-relief de la cour du Louvre. T. XIV , pi. i2» 3i 

Deux Figures allégoriques. T^ XV , pi. 44. 33 

H o V o o K* 

Cicéron. Statue. T. X , pi. 54. " « 






DE S P h A V CH r S. - l85 

J U L I E K.. 

Jean dé Lafontaine. T. VI , pi. 42. pz 

Ube Baigneuse. T. Vil , pi. rr. 29 

Statue du Poussin. T. XV, pi. 15. 6S 

Laitié. ' 

MéiésLgre refusant de'd^fbndïe sa patrie. lËtfs-relief. T. XII , 

r 

pi. 26. , . S9 

li £ C O M.,T £• 

I/e Sacrement de l'Ordre. Bas-relief. T. XHI ^ pi. So.' 67 

Le Sacrement de la Pénitence. Idem. T. XIII , pi. 84. 7 S 

Le Sacrement de Baptême. Idem» T*' Xtll , pi. 38. 83 

Le Sacrement de Mariage. Idem* T. XIII , pi* 70* 147 

Le Sacrement de l'Extrême-Ônction. Idem, T. XIV > pi. 58. 12Z 
Le Sacrement de la Confirmatioii^ Iderm T. XIV , pi. 71. 14S 

Le Sacrement de PEucharistie. Idem, T. XVI , pi. 68. i3x 

• 

L s- v o T. 

Bas-relief de la salle du Corps-Législatif. T. III , pi. S. 33 

Lycurgue. Modèle en plâtre. T. III , pi. la. 3z^ 

Le Jugement de Salomon* Bas-teliéf. T. V ^ pU 54*. ziS 

Gicéron. T. XI, pi. zi. 27 

LsaTPCAltT. 

Le SacriBce de Noe. T. XIV , pi. 19* 4& 

I 

tr s 8 U V U a. 

Démosthfenes. Statue. T. XI , pi. 7* - z^ 

L o R T A. 

L'Unité du Peuple français. Statue. T. VII, pi. 8. 23 

La Paix. Statue. T. VII , pi. 4». io3 

M A R I 17. 

Xiberius Gracahot. Bas-relieL T. II , pl«^ 4^» 9^ 



j86 tablx GiirriRALE 

M A s 8 O V. 

I 

Jean- Jacques Rousseau. Groupe. T. III j pi* tp^; .. 47 

Flore. Statue. T. VI , pi. 60. 127 

M A R 8 T et Anselme F l a m z k. 

Enlèvement d'Orythie. Grouj^e. T. XV y pi. 64. 1 23 

MAZXZ.IKZ et Simon Hurtrzllz. 

La Religion. Statue. T. IX , pi. 36. 79 

La Force. Statue. T. X, pi. 12. . . ! 3i 

MlCHALLOH» 

Monument ërigé à Drouàîs. T. VII , p). 46. Çp 

' ». 

Mickzs-Ak6z. 

Un Esclave. Statue. T. IX , pi. iq. 2y 

Un Esclave. Statue. T. IX , pi. Si. lop 

MlL-HoMMZ* 

î 

Tiberius Gracchus va demander la loi agraireé Bas-relief. 
T. II, pi. 8. i5 

' M o I T T Z. 

Bas-relief du tombeau de Desaîx. T. XI , pi. 34. 73 

Le Rhin et le Nil. Figures du même tombeau. T. XI^ pi. 35. yS 

Deux Figures à genoux^ du même tombeau. T. XI , pi. 36. 77 

Monument érigé à Pesaix. T. XII , pi. x6. 3^ 
La France appelant les Conscrits à sa défense* Bas-relief. 

T. XII , pi. 45 , 46 , 47. 97 

M o R z A tr. 

Deux Bas-reliefs de la Colonne nationale* T. î*^ , pi* 20. 43 
L'un des quatre Trophées du second socle de la Colonne na- 
tionale, ï. 1er ^ pi. 36. nS 



DX8 KLANCHIt. 187 
K & ft 9 L I N. 

Friam aux pieds d'AclnlIè. Bas-^relief. T. U^ , pi. a.: ' 7 

P E T I T O T. 

Le Gcnîede la Victoîte. T. ÏV, pi. 14. 35 

lia Concorde. Modèle en plâtre. T. IV 9 pi. ^4. 49 

Statue de Condorcet. T. Vil, pli 38. 83 



P ONC 1 (Paul) 



1 



Louis Xn. Statue. T. IX , pi. i5. S7 

iS. Georges. Bas-relief. T. IX , pK 54. 1 15 

Anne de Bretagne. Statue. T. XII, pi. 56. 119 

P R I s V R. 

Aune de Montmorency. 'Statue. T. XIII , pi. 63* . x33 

P u G s T. 



1 



* ' • 



Mil on de Crotonc. Groupe en marbre. T. IX , pi. 68. 139 

Persée et Andromède. Groupée en marbre. T.' XI , pi. 40. 85 



V » ' I ' 



R A m: E T. 



Sapl)«« Statue» T. i^r , p]. 60. ^ . x23 

Scipion l'Africain. Statue. T. VIII, pi. 24, . : T . . 55 

Roland. 

Homère. Modèle en plâtre. T. III , pi. 72. i5z 

. S A R R A Z J V. .( - » 

La Prudence. Bas-relief. T.- IX , pi. 29. ^^ , 65 

Pierre de Bërule. Statue. T. X., pi. 48. . 91 

Le Sacrifice de la Messe. Bas-relief. T. XI , pi. 72. 149 

La Charitë. Bas-relief. T. XII , pi. 64. 735 

La Justice. Baa- relief. X*XV; pi* 39. 73 
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T II ff V or. 

Priam aux pieds d'Achille. BM^reliff./T-'l*' y'fL 9. 2s 

T I o 1. 1 f « ( fils ). 
Grand prix de gravure en pierres fines. T. XI , pi. 48. • ZQi 

TUBT et COLIGMQK. 

Mausolée de la Mère de Lebrun. T. XIII , pi. 66. zBp 

V A V W ATXKBXRGHX. 

Tsyché. Statue. T. IX , pi. 47. ^ lOt 

Le Génie des Beaux- Arts brisant le sceptre de l'Ignorance. 
T. XVII , pi. 9^. laS 

V'otTiRiiE ( Daniel de ). 

Le Christ au Tombeau. Bas-relief. *T. Xï, pî. 55. txS 

TROISIÈME DIVISION. 

ARCHITECTURE. . 

Monument antiques. 

Le P^rthënon ou le Temple de Minerve et les Propylées d'A- 
thènes. T. le' , pi. 3. : 9 
Portique dëcastyle ; Porte triomphale de Rimini. T. I j pi. 26, 55 

Monumens anciens dont les auteurs ne sont pas 

connus. 

Trois Maisons gothiques construites à Venise. T. I , pi. lO. a 3 
La Mosquëe du sultan Achmetà Constantinople. T.I;pl«5a. 207 
Façade du Palais ducal à Venise. T. V , pi. i5. Zf 

Château de Madrid , situé dans le bols de Boulogne. T. V , 
pi. 18. 4^ 



DES PLANGHS.». 189 

ARCHIl^ECTURE- MODERNE. 
AuGBR et S^BRB. 

Colonne triomphale* T. IX , p.L 8. 23 

B ? A U M O N-T. 

Décoration intérieure de la salle du Tribunat. T. X , pi. iS 
et 16. 2j 

B'OUICHARDON. 

La Fontaine de Grenelle. T. VII, pi. .82 et 40. 11 r 

C R AL G'R I ir. 

PJan et façade de la nouvelle- église Saint - Philippe du 
Roule. T. X-, pi. Uç. 85 

Clavar.sau. 

Portail de l'Ecole de médecine clinique , autrefois des Pères 
de la Charité j et nouveau Portail de l'Hôtel-Dieu , place 
du Parvis-Notre-Dame. T. IX , pi. 48. pS 

Plan et Coupe du Vestibule de l'Ecole de médecine clinique. 
T. X , pi. 71. 145 

D A M s s M E. 

A^c de triomphe. T. IX , pi. 55. «17 

DaTY CHAyiGN£. 

Plan du temple de la Concorde. T. IV , pi. 60. 127 

Coupe du temple de la Concorde. T. IV, pi. 63. > i33 

Elévation du temple de la Concorde. T. IV , pi. 68. 143 

Debrobss. 

La Grotte du Luxembourg. T. V , pi. 48. io3 

D B D X B A N. 

Une Pendule. T* VIII , pi. 12. 3r 



igO TABLX GÏNlERAtl 

DlLACARDETTI. 

Un projet de Montuneiit pour la Yille de Bloii. T. II, pi. a3« 4S 

D ST o v Rir E L L 1 et C A R A F r E. 

Projet de Monument poar la place de la Concorde. T. I«' , 

pi. 68. 119 

Colonne pour le département d'£ure-et-Loîre. T. I«' , pi. 64. x3z 

De SjkiNT-FAR« 

La porte d'entrcfe de l'Hospice des vénériens. T. VII , pi. 6. 19 

D V R A N D et T*H I B A U D. 

Façade d'un temple décadaire. T. V , pi. 20. 47 

Projets de Fontaine et Lavoirs .publics. T. VI, pi. 40. 87 

Projets de Fontaine et Lavoirs publics* T. .VIII > pi. 68. 148 

F A M I K. ^ 

« 

Arc de triomphe. T. V , pi. 36. 79 

F R A R r. 

Projet d'un Monument élevé au général Desaix. T. X, pi. 6. 19 
Projet d'une Guinguette. T. XIII, pi. 62. m 

Gabriel et Potaik. 

Le Garde-Meuble. T. X , pi. 2'j> ii 

« 

G I s o R 8 ( aine )• 
Maison Batave*T. IX , pi. 39. 85 

G I s o R s ( jeune ). 

Décoration devant le palais du Corps-Législatif. Fétc du 14 

juillet.T. 1er, pi. 34. 71 

Projet d'une Bibliothèque nationale. T. I y pi. (^f* iS/ 



: Ib E ê ^LANGHZ*S. ^ igt 

Coupe du projet ci-dessus. T. 1er ^ pi, ($3. i3$ 

Projets de Bains publics. T. IX , pi. 26 , 27 ^ 28. ' 69 

GONDOUIK. 

Elévation du fond de la cour de THcole de médecine. T. V , 
pi. 56* ijp 

Elération générale du même monument. T. V , pi. 60. 127 

G ov G E ox Ç Jean ). 

Vue de la Fontaine des Innocens. T. IV , pi. 43. pi 

Autre vue de la même Fontaine. T. IV , pi. 43. pS 
Translation et restauration de la même Fontaine. T. ÏV , 

pi. 52. jj^ 

H A R o u ( Romain ). 

Monument à la gloire du Poussin. T. II , pi. i3. 2 5 

Coupe du projet ci-dessus. T. II, pi. 14. 27 

H I V R T I E R. 

Façade du Théâtre des Italiens. T. X , pi. 55« xi3 

L A V O I 8« 

Projet de Halle aux toiles. T. IX , pi. 3. 1 3 

Slévation dudit projet. T. IX, pi. 4. 25 

Le Camus (de Mézîferes). 

Plan et élévation de la Halle aux bleds de Paris. T. XI , 
pi. 6. 17 

Legomtx. 

PayiHon servant de Cafésur la terrasse des Tuileries. T. Xill^ 
pi. 6. ^ ' . ,p 

L s D G U X« 

Barrière dlfalie. T. V, pi. 40. Sj 

Barrière de la Contérence. T. V, pi. '/2. i5i 

Façade de l'Hôtçl de Thélusson. T. VI, pi. 6.. xp 

Barrière sur la route d'Orléans. T. VI , pi. 24. 55 \ 

Douane près la Barrière de Pantin. T. VI , pi. 28, 63 

Deux petits Pavillons. T. VI , pi. 36. 7P 

Barrières de l'Etoile et de la Chopinette. T. X , pi. 6j, i3/ 

40 • 



1{^ fABftB oiirofa&ftx 

Barriërç sur le chemin de Vinceiiiies. T. XV , pi. stS* 5r 

làXGRAyDetMoLXKOS. 

Flan et Façade du Théâtre Feydeau. T. VII , pi. 28. 63 

Façade de l?nn des pigiionfl de la Halle boft énfs «t aox 
toiles, restaure en 1785. T. XIII y pi. 12. 3i 

L s y o I a. 

Le Tombeau de Jean Gougeon au Mnsëe des Monnmens 
français. T. I*' > pi. 4. 11 

Louis. 

!PIan et Coup« sur la longueur dé la Salle de POpëra de 
Paris. T. XI , pi. 63 et 64. ^ i3i 

Maclauriw( Oudot )• 

Porte du Cimetière Saiut-Sulpice. T. X , pi. 4. 1 S 

M t K A « a B« 

Projets d'une Ecole nationale des-liteanx-arts. T. I«r ^ pi, x6. 35 

M o L X y o s. 



Kouyelle Serre du Jardin des Plantes. T. VII. 9. pi. i6. 
Nouvelle Morgue. T. XII > pi. a8. 63 

r M o a E A n. 

Colonne nationale. T. I^ ,'p1. fS. * 39 

plante riiltV<rielir du soubassement et du -Itylobate ^e la co- 
lonne nationale. T. I^' , pi. 2a. 47 

N c'a M A xr D. 



'Colonne pour le difpartement de Seine-et-Marne. T* I«' , 
pi. 32. 67 

"Proj 

i?roj 

jet d'une Maison de ville ou de campagne. T. III ^ pi. 26, ^9 
jet d'une Maison de campagne. T. III , pl< 42. 91 



"^--iet d'une Maison isolée de toutes parts. T. Al, pi. ?. j3 

jet d'une Maison de campagne. T. III ,.pl. jo. 2*; 

*Pro 
^ro 



Un Phare. 1'. V , pi. 63. iZi 



i> 9 s F I* 4 ir o ïf B «• ' ^9? 

Plan , ^Wnitionet coupe d'un pro^ot pofir 1^ )i(oni)moQt à 
élever à la gloire de la Grande>Ârmëe sur jt^^j^^ac^i^e^Dt 
de la Madeleine , à Paris. T. XIV , pU 4, 5 et 6. ' iS 

F s A C I s R. 

MoDuinent elevrf à Desaix. T. V, pi. 27. 61 

Bas-relief du même Monument. T» V , pi. a(|. 63 

P E R B. ▲ .V X* X« 

Faeade du nord de FObservatoire de Paris, T. VI , pi. 6^^ 3|33 

P E T R Z. 

Plafond de la salle d^udience du palais de Pëlectenr de 
Trêves , à CoWentz. T. VI , pi. la. '3i 

Colonne pour le département 4e H I^Q« Tf lec^ pl^ 44» ^r 

Projet d'un obélisque pour îa ville de ])ou(i]r. T* H 1 pi* <$• - xs 



/ 



P 9 T 1 T. 



• ) 



Colonne aux victoires nationales. T. I, pi. 38. ■ 79 
Plan et élévation d'un Monument destiné à itmplAMr llïeltL* i 

Dieu ds Parts. T. XI , pi. 27 et 28. 6^ 

RONDZLST. 

Corps-de-garde de la plaee Maubert. T. XIII ^ pK sa. 3x 

R O W • f s A F. 

IL'Hôtel de Salm. T. VII , pi. 68. . 14! 

Façade de l'Hôtel de Salm. T. VIII , pi. Sa. m 

Servandoni. 

Portail de l'église Saint-Sulpîce. T. VII , pL 40. 87 

Projet d'un Temple à l'Immortalité. T. III, pi. 48^ xq3 

Coupe et plan du même projet. T. III > pi. 49. loS 
Monument projeté pour la place de» Victoires. T- Y > p1« Sa* 21 z 

Maison Batave« X* IX ^ pi. 39» SS 
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Principaux ddtaîls du rez-de^chauMée de la Maison Batave. 
T. XIH,pUi6. 39 

SOVFTLOT. 

Coupe et élévation du Panthéon français. T. X , pU 3i et 32. 6% 

T' K oT M G K- ( Thomas de J. 

Façade du nouveau théâtre de Saint - Pétersbourg. T. VI y 

. pi. 47. . " loi 

Plan de l'Intérieur de la salle. T. VI, pi. 48. io3 

Coupe du même Théâtre. T. VI , pi. So. 107 

Elévation générale et coupe de la nouvelle Bourse de Saint- 
Pétersbourg. T. XI y pi. 43 et 44» 91 

V A V D O T E ». 

Maison d^un Cosmopolife. T. II , pi. 64. 137 

Plan du projet cî^dessus. T. II , pi. 65. ' 129 

Coupe du même projet. T. II , pi. 66, i?i 

Plan d'un projet de restauration de l'église de la Madeleine. 
. T. VII, pi. 19. 45 

Elévattea du mèaif; Monument. T. VII , pi. ao, 47 

Elévation latérale du même' Monument. T. VII^ pi* 2X. • 49 

Coupe du même Monument. T. VII , pi. 22. 5i 

Plan , coupe et élévation d'un projet pour le Monument de 
- la Madeleine. T. XV > pi. 40 ; 41 ^ 42* 7^ 

V I E L. 

JFaçade de l'Hôpital Cochin. T. VII ; pi. 6. 19 

1 

V I G y V ( Barthelemi )• 

Façade d'un Tribunal de paix. T. V , pi. 24- SS 

Projet d'un Monument à Desaix. T. V, pi. 66, iSp 

Plan et. élévation d'un projet de Boucheries publiques. 

T. XI, pi. i5 et i6.. 35 

projet d'un Cénotaphe en l'honneur des braves morts pour la 

patrie. T. XII , pi. 40. 87 
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PAYSAGES ET TABLEAUX DE GENRE. 

ÉGOLK ITALIENNE. 

Box<oGNisx(le). 

Paysage. T. II , pi. 64. 69 

CanaiiEtto (B. Belloti )• 

Vue de Venise. T. II , pi. 63. 79 

Ca]iachi(A. )• 

Concert sur l'eau. T. I , pi. iS. 3« 

Le Sacrifice d'Abraham. T. II, pi. 33. 44 

Un Hermite en mdditation. T. II , pU 44. &8 

Paysage. T. II , pi. 46. 60 

DOMINIQUIX. 

Hercule et Cacus dans un Paysage. T. I , pi. 16. 33 

La Vierge à la Coquille. T. II, pi. 58. 74 

Un Paysage. T. II > pi. Sç. 7^ 

JuLss. Romain. 
Son Portrait. T. II ^ pi. z8. 2S 

LoRXNZo( LottO )• 

La Leçon de chant. T. II ^ pi. 47. . ^' 

LvcATELLX ( Andr(f ). 
Paysage. T. II, pi. 53. ^ 68 

Mol a (F. ). 

Tancrëde blesse. T. II , pi. 23. 32 

Herniinie. T. II , pi. 24. '33 

Agar dans le désert. T. II; pi- 6i. 77 



^Sfi TABLE e^iv i K A%K 

Mv]tiLLo,( Ecole espagnole. ) 

Un jeune Mendiant. T. U , pi. 38. 5r 

P A ir I » I ( J. P. ) 

Ruines. T. II , pi. 3t. 41 

Ruines. T. II , pi. 3a. • 4^ 

Ruines. T. II , pi. 64. 80 

f 
PoyTosMx(le). 

Portrait d'un GraTeur. T. II , pi. Sa. 6f 

T I T I K y. 

Portrait du cardinal Hippoljte de M^dicis. T. I, pi. 5 1. 74 

jgCOIiK FLAMANDE. 

A 8 8 K L ry. 

Vue du Tibre. T. I , pL 21. Sp 

La Ruine. T. II , pi. a6. 3S 

Paysage. T. II , pi. 3^. 53 

Vue du pont Lamentano sur le Ttfverone. T. II j pl« 6o« 76 

BACKRVISSy. 

Le Coup de vent. T. I ^ pi. 58. 8x 

Marine. T. III,, pi. 40. 44 

Brzemb'erc ( Bavtliolomc ). 

Ruines dn Campo Vaccino à Rome* T. Il , pL 29. 38 

Ruines des édifices de Rome. T. II , pi. 3o. Sp 

Vue des ruines du Colisée. T. IV , pi. 20. 28 

B ■ R C H B M. 

Vue des environs de Nice. T. I , pi. p» st 

Le Passage du bac. T. I > pi* 26. 44 

X>e Gué. T. I ,pl. 5o. 73 



BBS 9 L à V G.:B 1C 8* igf 

Un Paysage. T. I , pi. Sç. 83 

Brucghbl (de Velours. ) 
Paysage. T. III , pi. Sp. 43 

Brvcchil (le Vieux. } 
Vue des environs de Rotterdam. T. III , pi. 4.3« 47 

GoNIN6(ll. )• 

Portrait en pied de Cliarles I^ , roi d'Angleterre. T. I , pi. i '«• 9 

Craxsbxkx. 

I Son Atelier. T. II y pi. 40. S4 

DiSTRICH. 

Paysage. T. III^ pi. 23. aS 

DVJARDIV (C). 

Le Bocage. T. I ^ pi. 6. 17 

Le Pâturage. T. I , pi. 7. 19 

JjB Gué. T. I , pi. 39. Bp 

La Cascade. T. II , pi. 41. 6â 

Emmanuel de W i t t s. 

Vue de l'intérieur de l'église de Delft. T. II , pi. 20. 27 

Byeadivgen. 
Vue de Norwëge. T. III , pi. ai. 23 

F o V ,Q u I i m X 8. 
Vue d'une Habitation champêtre. T. IV ^ pi. 23. . 3i 

Francisque x>x Mile t. 
Paysage. T. III , pi. zo. 12 

GxsfVXR ( Salomon ). 
'Vn Paysage. T. I , pi. Sx. St^ 



\ 



H A Z/8. 

Portrait de Descaïtes. T. Il y pi. 56. 72 

Hermav Swakzyzlt» 

Un Paysage au Soleil couchant. T. II, pi. 5. 9 

Un Paysage. T. II , pi. 42. S6 

Un soleil couchant. T. II , pi. 43. 67 

Hsv8ch(G. de)* 
Paysage. T. II , pi. 62, 78 

H O L B I I N* 

Portrait d'Erasme. T. II , pi. 9. 14 

K O B Z L L* 

Paysage. T. IV , pi. 53. 6t 

Paysage. T. IV , pi. 62. 70 

Leduc. 
Gorps-de-garde hollandais. T. II, pi. ii* . 16 

LiSKDERS. 

Entrée d'un Village de Hollande. T. III , pi. 44. 48 

M X C H A If. 

L'Hiver. T. I , pi. 5a. 7S 

M I B L ( J. )• 

La Dînée des Voyageurs. T. II y pl« 5i. 65 

MOWCHZRON. 

Paysage. T. IV , pi. x8. j6 

Ohrieontb.' 

Paysage. T. II , pi. '8. i3 

Paysage. T. II , pi. lO. ,.i5 
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Paul Pottsr. 

Aoimaux près d'une chaumière. T. I , pi. 4. i3 

Un Pâturage. T. I , pi. 17. 3^ 

Deux Chevaux. T. II , pi. 19. 17 

Philippe de Ceampagvs. 

Son Portrait. T. II , pi. 3. 7 

Les Religieuses. T. II ^ pi. 37. 49 

Pierre de La a r. 

Un Paysage. T. I , pi. 61. 85 

Le Départ de l'hôtellerie. T. I ^ pi. 62. 87 

Pyhacxsr. 

Une Hôtellerie. T. I , pi. 67. 80 

Une Marine. T. II , pi. 2. ^ 

Rembravdt. 

Portrait d'homme. T. I , pi. 5. i5 

Tobie et sa Famille. T. I y pi. 8. 20 

Tête de vieillard. T. I , pi. 14. 3i 

Une Tête d'homme. T. I, pi. 20. ^ 38 

Tête de vieillard. T. I , pi. 25. 43 

Un Portrait de femme. T. I , pi. 40. 60 

Le I^hilosophe en me'ditatioD. T. II ^ pi. i''*f 5 

Portrait d'homme« T. II , pi. 14. 19 

S. Matthieu. T. II , pi. 45. 59 

Portrait de vieillard* T. II ^ pi. 49. 63 

Un Portrait. T. II , pi. td. 82 

R 00 8« 

Vue du Rhin. T. IV , pi. 22. , 'So 

R u B E ir s. 

Vue de Malines. T. I , pi. 56. 79 

Ruy8dael(J. ). 

Le Coup de soleil. T. I , pi* z3. 29 



4l 






Une Tempère. T. I , pi. iSr. 78 

Uns Forêt. T. I , pi. 63. 88 

T i iri s R b: ( D^ ) 

Les Joueurs de cartes. T. I , pi. 18. > 35 

Le Joueur de eomemuse» T. I , pi. 3^3. 41 

La Chasse du héron. T. I , pi. 42. 63^ 

L'Alchimiste. T. I , pi. S4. 77 

L'Enfant prodigue à table. T. II , pi. i5. 20 

Les- sept Œuvres de miséricorde. T. Il , pK i^ 2x 

Le Reniement de S.. Pierre. T. II ^ pi* 17* 23 

T < K I z ft 8 ( D. ) le jcuntf. 

Tête de yieillard. T. I, pK sÂé 43 

T s RB U RC (G.). 

La Leçon de musique. T. I , pi. 3o* 49 

Un Militaire et une jeune* Femmv. T. I , (l. 47. 69 

V A G ir r R. 

Paysage. T. III, pi. 26. ^ \ a» 

VAv^DxLXir. (]Sf. ï. ) 

Lm Joueurs de ballon. T. II, pi. 67. 83^ 

Va» dek yBX«9z. (A.) 

I^aysage orné de fabriques. T. I , pi. 2. jo 

La plage de $cheyelingen. T. I • pi'. 48. yo 

Un Paysage. T. II , pi. 4. 8* 

hes Amusemens de l'hive;*. T. H^pt. 19* 26 

Vah DsyVs&iyR. ( ^^y • 

Une Vue de mer calme. T. II , pi. 7. la 

Une Marine par un temps calme. T. II , pi. 27. 36 

Vaitdbr Hxlst. 

\Jn Portrait d'homme. T. I, pi. 6oi^ 84 



9iP^ » I. 4. Ni^P ?^* ^^ 

V A ir o s R H ^ T p « V* 

Vue d'un Village sur le bord d'un canal. T. I , pi. 4'* ^' 

Vue de l'une des portes de la ville d'Anvers. T. II , pi. 22. 3x 
Paysage. T. II > pJ. ^5. 7«* 

Vavdsr MiuisN. (A.L. ) 

Jlalte de cavalerie. T. I , pi. 3. *' 

Vakdxr ULVt, 

Vue de Tivoli. T. I , pi. 38. 

Va» Huysttm. 



5Ô 
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Paysage. T. I, pi. 22. ^® 

^Paysage. T. I , pi. 29. ^* 

Van O s t a d 1 ( Adrien )• 
he Chansonnier. T. 1 1 pi. 27- ^ 

Van OiTA»* (Jsaac.) 
liHiver. T. I , pi. 10. 

VxiixGER ( Simon de ). 
Vue d'une ville de Hollande. T. II , pi. i3, ï8 

VVowwiRMAN». ( Ph. ) 

Un Manëge. T. I , pi. 11. ^^ 

La Chasse au cerf. T. I , pi. 53. 7^ 

Un Paysage. T. II , pL 35. H 

Choc de cavalerie. T. II , pi. ^9.] ^^ 

W Y N A^ N T s ( J. ). 

Un Paysage. T. II , pi. 2u ^9 

Vu Paysage. T. II , pi. 28.^ I . , 2; 
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Z A c R T ( Lieven ). 

Vue du Rhin. T. IV , pi. 63. 71 

ECOLE FRANÇAISE. 

BacziER d'Albe.' 

Un Paysage. T. I , pi. 71. c^6 

Un Paysage. T. I , pi. 72. ç"/ 

B A L T A R D. ' 

Vue du Castel-Gandolpho. T. t y pi. 84. 64 

B A X. z A e. 

Marine. T. III > pi. 2. ' 4 

B A V 6 E A y. 

Vue de l'entrëe du Port de Marseille. T. III , pi. r. . 3 

Vue du Port de Civita Vecchia. T. III , pi. 3. 5 

Vue de Marseille. T. III, pi. 14. 16 

Vue des environs de Vintimille. T. III ^ pi. i5. 17 

Vue du Fort Louis à Toulon. T. III, pi. 41. 4S 

Vue des anciens Murs de Marseille. T. III , pi. 46. 5o 

Vue d'une ancienne Tour à Marseille. T. III , pi. 47. 5i 

entrée du Port de la Ciotat. T. III, pi. 64. 68 

• Vue des environs du Port d'Antium. T. IV , pi. 21. 29 
Vue du Phare et de l'entrée du port de Gênes. T. IV f pi. 24. 32 

Marine. T. IV, pi. 61. 6^ 

BSKCE. 

Vue de Tivoli , prfe« de Rome. T. II, pi. 71. 87 

Paysage. T. Il , pi. 72. 88 

Vue d'Italie. T. III, pi. 2y. . - . 29 

Vue de Rome. T. III , pi. 28. 3o 

Vue des environs de Rome. T. III , pi. 29. ■ 3i 

Vue d'Italie. T. UI , pi. 3o. Sa 
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Vue d'Italie. T. III , pi. 3r. 33 

Vue de Rome. T. III , pi. 32. 34 

Vue d'ItaUe. T. III , pi. 33. ' 35 

Vue d'Italie. T. III, pi. 34. 36 

Vue d'Italie. T. III , pi. 65. 6ç 

Vue des environs du lac de Lugano. T. III , pi. 66, 70 

Entre'e de la ville de Tivoli. T. III y pi. 6*/. '71 

Vue de Rome. T. IV, pi. 33. 41 

Le Tombeau d'Amyntas. T. IV , pi 34. 4 a 

Vue de la Roche Tarpéienne. T. IV , pi. 36. 44 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 41. 49 

Vue de la Porte de Spoletle. T. IV , pi. 42. 5o 

Vue du Grand S.-Bernard. T. IV , pi. 43. 5i 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 44. ^ 52 

Vue du Ponte-Mole. T. IV , pi. 47. 55 

B E R T I K, 

Un Paysage. T. I , pi. 35. 55 

Un Paysage. T* I , pi. 36. i 56 

Vue des environs d'Antoni. T. III , pi. 20. 22 

Paysage. T. IV , pi.. 7. i5 

Paysage. T. IV ^ pL 12. 20 

B f D A P L T. 

Paysage. T. IV , pi. 2j. . 35 

BotTRGZOIS. 

Une vas^e fabrique. T. I , pi. 32. 52 

Un Paysage. T. I , pi. 68. ^3 

Un Paysage. T. I, pi. 6^, ^4 

Vue de Rome. T. III , pi. 22. 24 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 10. 18 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 11. 19 

Vue des bords du Tibre. T. IV , pi. 37. 45 

Vue des environs de Lyon* T. IV , pi. 38. 46 

Vue de Vicovare. T. IV , pi. 39. 47 

Entrée du château d'Isola. T. IV ; pi. 40* 48 

Paysage. T. IV, pi- 45* * 53 



^o4 TABIiC AiirÉnAXiK 

Paysage. Vue de la Cava. T. IV , pL 46. 5^ 

.Vue du Ponte-Mole. T. IV , pi. 47. 4S 

BauAvo^T. 

Ua Paysage. T. I , pL jSj» 92 

Paysage. T. III , pl-^yi^ 7^ 



Castzlxav. 



' \ 



Hegësippe va chercher Philoclës dans t'ile de Samos.T. III, 

pi. 35. 3; 
Tëlëmaque de retour à Itliaque , recoDDais son përe chez le 

fidële Eumée. T. III , pi. 36. 40 

Paysage. T. IV , pi. 3. ii 

Paysage. T. IV , pi. 4. i» 

Vue de Toscane. T. IV, pi. 19. 27 

C H A N C O U R T O-I s. 

Vue de la Pyramide de Caïus-Sextns. T* II > pi* 35. 47 

Vue du Colisë». T. II , pi. 36. 45 

Paysage. T. III, pi. 62. s 56 

Entrée de la Grotte dp Pausilippe. T. III , pi. 58. 62 

Tombeau de Mëtella. T. III, pi. 60. 64 

Vue prise de Castel-Madama. T. III, pi. 6i* 65 

Tombeau de Vibius. T. III , pi. 62. 66 

Pont Lucano. T. III , pi. 63. . * 6j 

Tombeau étrusque. T. III , pi. 64. 68 

Paysage. T. IV , pi. 5i. 59 

Paysage. T. IV , pi. 52. 60 

Paysage. T. IV , pi. 56. ^4 

C H I P A R T. 

Paysage. Vue de Suëde. T. III , pi. 69. 7^ 

Vue de Suède. T. IV , pi. 66. 74 

Claude Lo&|iAi|r. 

Uae Marine. T. I ^ pi. ^9. 7^ 



y 



o s s y Xr ^ K e H X 8. ^o& 

C O I V T. 

Vue de la Cascade de Nepy. T. IV, pi. i^». ^ 

Vue de la Cascade de Terny. T. IV y pi. 2^ lO 

C o & T s« 

Vue SUT la route de Naples. T. III , pi. 9. jt 

Vu« de Rome. T. III , pi. 16. iS 

Vue sur la route de Naples. T. III , pi. 45. 49 

Vue de la Villa Madama. T. III , pi. 48. 62 

B E M A R ir I. 

Paysage. T. III , pi. 8. ïo 

Paysage. T. III , pi. 53. éy 

D u K o u r« 

Paysage. T. III , pi. '/2, 76 

Paysage. T. IV , pi. 28. t& 

E c H A R IH 

Marine. T. III , pi. 49. &3 

Marine. T. III , pi. 5o. 54 

tTue de Florence. T. III , pi. 12. ^4 

Marine. T. IV , pi. 29. 37 

K L K K G K £» 

» 

Paysage. T. III , pi. S/. 41 

L A K T A R A. 

Marine. T. III , pi. 6. ' S: 

fiarine. T* III ^ pi. 7. ^ 
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Lavali<Ie( Poussin ). 

Ruines. T. III , pi. 70. 74 

i 

L E R O I. 

Paysage. T. IV , pi. 64. 7a 

Paysage. T. IV , pi. 65. 7Z 

L E S U E V R. 

\Jn Paysage. T. I , pi. 33. ^ 53 

LOUTHZRBOURG. 

» 

Le Coup de vent. T. I , pi. 66. 91 

Une Marine , soleil couchant. T. I , pi. 70. 95 

Mandetars. 

Paysage. T. III , pi. 24. 26 

Paysage. T. III , pi. a5. ^ ' 2j 

M A V G L A R. 

Marine. T. III , pi. 38. v 4a 

M I R t e o T. 
Ruines. T* II y pl« 70. 86 

Nicole. 



« 



Vue du Colisëe de Rome. T. III , pi 18. ao 

Vue de la place Barberine , à Rome, T. III y pi. 19. 21 

Place d'armes et Marché de Bologne. T« III j pi* 55. 69 

N o s L. 

Paysage. T. IV , pi. 3o. 38 

Paysage , effet de lune. T. FV y pi* 49* 67 

Marine. T. IV , pi. 5o. 58 



, BE$ PliJilVGHItS. 


aoy 


Paysage. T. IV , pi. 58. 


66 


Marme. T. IV , pi. S9. 


67 


P£Ct2VXGirOT. 


4 ¥ 


Villa Borglièse.T. HI , pi. 11. 


x3 


Paysage- T. ni, pL 1 3. / 


iS 


Perex.x.£ ( Nicolas ). 




Paysage. T. IV , pi. 3i. 


3P 


■Soleil couchant. T. IV y pi. 3a. 


49 

i 


PÉ&IGlVaN. 


J • 


Paysage. T. II , pi. 68. 


«4 


Paysaee. T. II , pi. 6g. 


ts 



Vue d'Italie. T. IV, pi. 9. 17 

P0U88IV- ( G^uaspre }• * 

Paysage. T. Il , pi. 5o« 64, 

Paysage. T. III , pi. Sp. 63 

Paysage. T. IV , pi. 71. 79 

Paysage. T. IV , pi. 71. ^ 80 

Poussin ( Nicolas}. 

Le Printemps. T. I , pi. 43. 64 

L'Eté. T. I , pi. 44. , 6S 

L'Automne. T. I , pi. 4s. é6 

L'Hiver ou le Déluge. T. I , pi. 46. 6y 

Portrait du Poussin. T. II , pi. 6. zx 

Paysage. T. III , pi. 17. 19 

Paysage. T. IV , pi. 35. 4^ 

Vue du Ponte Lucano, T. IV , pi. 48. 66 

R o B s R T. 

Tableau de ruines. T. IV , pi. 8. 26 

R o z s I lu 

Paysage. T. III , pi. Sx. £5 



mat Tàtttï GENERALE 

R O 8 8 T. ' 

Vue de la Maison de Midiet-An^e » àFloIrence. T. IV y pi. 6. 14 

. *. * 

Paysage. T. IV, pi. 64. 6i 

Sonnera T» 



• 1. 



(• 



Vue de la Villa Negroni» T. IV , pi. i3. 2> 

Vue du Lavoir de MarÎDO. T. IV , pi. 14. 32 
Vue du Parc du prince Colonfia à Marino. T. IV , pi. xS« a3 
Vue du Palais du prince Colonna à Marina. T. IV , pi. 16* 24 

Vue de la Villa Mattei. T. IV , pi. 6y. 7^ 

Vue de Rome. T. IV , pi. 68» 76 

Vue de Lori. T. IV , pi. 69. 77 

Vue de Rome. T. IV > pi. 7b. 78 

Vue de l'ancien Piëmant. T. III , pl^ 68» 72- 

*■ SWAGOXRS» 

Marine. T. III , pi. 4* 6 

T A tf N A t. 

Paysage. T. IV , pi. 55. 63 

T A V R Z L« 

^ue des côtes de Kaples. T. IV ^ pi. 17* a5 
• . Thibault. 

Paysage. T. II , pi. 84. 4^ 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 25. 53 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 26. H 

VAl£Nél£NNES* 

IBaysage. T. III , pi. 42. 4^ 



DKS P Xi A IV C H K S» MO(^ 

Paysage. T. III, pi. 56. ^ 

Paysage. T. IV, pi. 5. i3 

Vasserot. 

Vue des environs de Marly. T. IV, pi. 5y, 65 

Vue prise à la Malmaison. T. IV > pi. 6o. tô 

Vaudirb vrcb. 

Paysage. T. I , pi. 64. • 89 

Paysage. T. I , pi. 65. 90 

Paysage. T. III , pi. 67. 61 

VZRVZT (J. )• 

Vue du Pont et du Châreau Saint-Ange. T. I , pi. 12» "27 

Une Marine , soleil coucLant. T. I , pi. 19. 3/ 

I>e Pont Rotto, à Rome. T. I , pi. 24. 4a 

La Cascade. T, I , pi. 28. 47 

Le Matin. T. I , pi. 3y, 6j 

Le Torrent. T. II , pi. 67. yZ 

Une Marine. T. II , pi. 65. 8t 

Marine. T. III , pi. S. 7 



Fin de la table générale des planche*. 
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